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AVERTISSEMENT. 

O u s ceux qui connoiflent 
feu M. du Guay-Trouin , 

gavent que les Mémoires 
qu'il a laiffés , font dus au loifir forcé 

que lui cauferenr des infirmités pref- 
que continuelles pendant les quinze 
dernières années de fa vie. Jamais 
homme parvenu^ une fi haute ré- 
putation , par tin enchaînement 
d'a&ions plus étonnantes tk plus 
brillantes les unes que les autres 
n'a eu fi peu d'oftentation ; & l'on 
peut être afluréque lorfquil a écrit 
fes Mémoires . il n'a pas mêm-e ima- 
giné qu'ils puflem paroître tant qu'il 
vivroit. fout Ton but a été de ren- 
dre utiles à fa patrie , les heures per- 




i) ÀvertiJJement. 
dues que lui caulbient fes fréquen- 



tes infbmnies , jointes à la retraite 
& à la folitude aufquelles il fe li- 
vroit quelquefois. Il refte encore 
plufieurs de fes amis particuliers , 
avec qui il ouvroit fon cœur fur ce 
travail , lorfqu'iis le furprenoient 
s'y occupant. Je crois , leur difoit- 
ilavec une modeftie qu'on ne peut 
trop eftimer ^ni trop louer dans un 
tel guerrier , je crois que les Mé- 
moires d'un homme qui n'a percé 
les ténèbres , que par une fuite af- 
fez longue d'entreprifes hazardeu- 
fes , pourront être quelque jour une 
puiflante exhortation à bien fervir 
le Roi & l'Etat. La jeuneffe , defti- 
née à fuivre le parti des armes , ap- 
prendra de bonne heure , en les li- 
fant , qu'une véritable ardeur às'a- 
quitter de fes devoirs mené fouvent 
plus loin qu'on n'auroit ofé le pré- 
tendre ; que l'honneur redouble le 
courage dans les dangers preffans ; 
qu'il infpire l'adreffe & la force de 
les furmonter j que le plus fur 
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Âveniffement, iij 
moyen de conferver la vie & l'hon- 
neur , eft de compter pour rien la 
vie quand l'honneur parle ; & 
qu'enfin la Cour, plus attentive que 
bien des gens ne le croyent à dé- 
mêler la conduite des particuliers , 
fçait les récompenfer quand leur 
zeleieft auffi grand qu'il doit être 
fidèle & défintéreffé. 1 

M. du Guay-Trouin penfant de 
cette façon , on peut juger de fa 
furprife , lorfqu'il vit paroître un Li- 
vre , portant le titre de Tes Mémoi- 
res , qu'un M. Villepontoux venoit 
de faire imprimer en Hollande , & 
qu'il lui avoit dédié. Il ne faut que 
parcourir ce Livre , & le comparer 
avec celui-ci , pour voir clairement 
que l'on a copié à la dérobée & fort 
à la hâte , le manufcrit de M. du 
Guay , & que la précipitation du 
Copifte lui a fait faire une infinité 
de fautes , jufqu'à paffer quelque- 
fois des phrafes entières , aufqueU 
les on fent bien que l'Editeur a tâ- 
ché de fuppléer , par des additions' 



iv Avertiffement. 
qui fe trouvent très-fouvent defti- 
tuées de tout fens ; on y peut même 
obferverune chofe , quoiqu'elle ne 
(bit pas dans le fond bien importan- 
te, ceft que cet Editeur eftfi peu au 
fait de ce qui regarde M. du Guay > 
qu'il ne fçair ni l'orthographe de fon 
nom , ni fes qualités ; il l'appelle par- 
tout du Gué , au lieu de du Guay , 
& il lui donne le titre de Grand- 
Croix de l'Ordre de Saint Louis , 
quoiqu'il n'ait jamais été que Com- 
mandeur de cet Ordre. Voici , vrai- 
femblablement , l'origine de ce lar- 
cin. Feu M. le Duc d'Orléans , Ré- 
gent du Royaume, à qui on avoit dit 
ue M. du Guay-Trouin avoit écrit 
es Mémoires , les lui demanda 
après les avoir lus , il en parla , avec 
tant d'éloges à M. le Cardinal Du- 
bois , que ce Miniftre , quelques 
mois avant fa mort, pria M. du Guay 
de les lui confier, avec parole qu'ils 
lie fortiroient point d'un cabinet 
dont il auroitla clef. M. du Guay 
demanda à M. le Cardinal Dubois, 

m 
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* Averti^ement. V 
La dernière fois qu'il en eut audien- 
ce , s'il avoir achevé de lire fon 
Manufcrit ; ce Miniftre lui dit que 
oui , & qu'il le lui rendroit au pre- 
mier voyage qu'il feroit à Verfail- 
les , où il Tavoit laiffé. La Cour 
étoit alors à Meudon ; le Cardinal 
n'en fortit , comme on fçait , que 
pour fe faire porter à Verfailles , où 
on lui fit le jour même l'opération 
dont il mourut le lendemain. Ainfi 
les Mémoires refterent chez lui. Le 
premier foin de M. du Guay fut 
d'en prévenir la famille , & de de- 
mander avec inftance qu'ils ne fu£ 
fent vus de perfonne ; mais quelque 
diligence qu'il put faire ? il fe paffa 
près d'un mois fans qu'ils lui fuffent 
rendus ; encore fallut-il que S. A. 
Royale s'en mêlât. On ne peut pres- 
que pas douter que dans la multi- 
tude des papiers qui fe trouvent 
toujours à la mort d'un Miniftre , 
celui-ci m foit tombé fous la main 
de quelqu'un qui voulut en avoir 
une copie P & qui prefle par les re- 

a 3 



vj Avertiffemcnt. 

cherches qui étoient faites fur les 
ordres exprès de M. le Duc d'Or- 
léans-, n'eut pas affezde temps pour 
la rendre exa&e. Quoiqu'il en (bit , 
quelques amis de M. du Guay- 
Trouin tâchèrent de profiter de 
l'occafion pour l'engager à donner 
au Public fes Mémoires , tels qu'il 
les avoit faits & qu'on les donne 
aujourd'hui. Le motif de leurs inf- 
tances étoit fpécieux , puifqu'il s'ar 
giflbit de rétablir l'honneur d'un 
ouvrage , qui , défiguré comme il 
l'étoit , ne méritoit pas de porter 
fon nom ; mais toutes leurs repré- 
sentations furent inutiles, & il répé- 
ta plus d'une fois , & même avec 
chaleur , que les Mémoires ne fe- 
roient jamais imprimés de fon 
confentement pendant fa vie. 
. . Si quelque c^iofe eût pû le por- 
ter à changer de réfojution , c'eût 
été , fans doute , la publication des 
Mémoires qui parurent eu ce temps- 
là fous le, nom de M. le Comte de 
Forbin . Chef d'Efcadre , & Che- 
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Averti ffement, vïj 
valîer de l'Ordre de Saint Louis. 
Le portrait de ce Général étoit 
gravé à la tête avec la qualité d'A- 
miral de Siam. Comme ce livre a 
eu peu de débit , & que peu de 
perfonnes fe font donné la peine 
de le lire , on croit devoir en dire 
ici deux mots. C'en: un ouvrage , 
qui , en mettant à part la pureté 
du ftile & certain air de dignité, 
eft à peu près dans le goût de ce- 
lui qui parut , il y a environ qua- 
tre-vingt ajis t fous le nom de Mé- 
moires du 'Sieur de Ponds , qui a 
fervi dans les Armées cinquante- 
fix ans fous les Rois Henri IV, Louis 
XIII & Louis XIV. C'eft-à-dire , 
que l'un & l'autre font de ces efpe- 
ces de Romans férieux , où l'on fait 
parler directement des gens d'un 
nom connu , & dans lefquels quel- 
ques faits , recueillis de conven- 
tions particulières que l'on a eues 
avec eux , font paraphrafés , ampli- 
fiés & exagérés , au gré des Au- 
teurs , & toujours à la plus grande 

a 4 



AvertiQement. 
gloire de celui dont le Livre porte 
le nom , lequel a perpétuellement 
primé par-tout où il s'eft trouvé. 
L'indignation de M. du Guay- 
Trouin , fi fcrupuleufement ama- 
teur du vrai , fut extrême , lors- 
qu'on lui fit voir à la page 161 du 
tome fécond de ces prétendus Mé- 
moires , un récit de l'affaire qui fe 
paffa en 1707, lors de l'enlèvement 
des VaifTeaux de guerre Anglois 9 
le C limbe rland >\e Chefier&L le Ru- 
by 5 récit entièrement différent de 
celui que l'on trouvera dans ces Mé- 
moires ^ fous la même année 1707, 
lequel de l'aveu de tous les Offi- 
ciers qui étoient à cette a&ion., 
dont plufieurs vivent encore > con- 
tient pourtant la plus- exa&e véri- 
té. Il y avoit eu à Verfailies , dans 
l'avant-cabinet de M. le Comte de 
Pontchartrain y pendant l'hiver qui 
fuivit cette campagne , une fcene 
des plus vives entre ces deux Com- 
mandais Ileft inutilë d'en rappel- 
ler le détail , on n'a point oublié 
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Avertijfement. ix 
dans la marine avec quelles expref- 
fions M. du Guay-Trouin foutint 
cette même vérité que l'on s'effor- 
çoit d'obfcurcir. Les prétendus Mé- 
moires de M. de Forbin réveillè- 
rent donc toute fa colère , & peu 
s'en fallut qu'il ne fuccombât alors 
à la tentation qu'il eut de faire pa- 
roître les liens , & d'y joindre une 
ample réfutation de ce que conte- 
noient les autres. Une pouvoit par- 
ler tranquillement de cette affaire. 

Jl réfifta néanmoins à ce premier 
mouvement ; (on efprit fe calma 
peu-à-peu , & il fentit alors aifé- 
ment qu'une juftincatiorv de fa part 
étoit plus que fuperflue pour le 
temps préfent ; mais il fit venir 
de Breir un extrait des interroga- 
toires fubis devant Y Amirauté , 
quelques jours après le combat par 
les Anglois Capitaines des trois 
Vaiffeaux , le Cumberland , le Chef' 
ur & le Rubi ; \\ parut fou haiter 
que fi l'on imprimoit jamais'*fes 

Mémoires , lorfqu'il ne feroit plus > 

a 5 



x Avertiflèment. 
on y joignît cet extrait , & qu'on 
y ajoutât la lifte de tous les Offi- 
ciers qui fervoient fur fon Efcadre , 
c'eft à quoi Ton va fatisfaire. Il pa- 
roit effe&ivement qu'il ne peut y 
avoir de moyen plus propre à ré- 
pandre une entière clarté fur toute 
cette affaire , dans Pefprit de ceux 
qui ont lu dans les deux ouvrages , 
la façon différente dont elle cil ra- 
contée. Mais cependant fans cette 
dernière volonté de M, du Guay- 
Trouin , que Ton s^eft fait un de- 
voir de refpe£ter > on auroit cru 
pouvoir fe difpenfer d'entrer dans 
tout ce détail , & il auroit fuffi de 
faire obfervçr que le feu Roi , fi 
attentif à punir les moindres négli- 
gences , en fait de fubordination y 
ne lui eût pas accordé , au fortir 
de cette affaire , une penfion fur 
fon trefor Royal : diftin&ion aflezi 
rare dans le corps de la Marine , 
fi ce Prince auffi équitable qu'é- 
clairé , n'avoit pas jugé qu'il eft 
des occafions où les inftans font fi 



. - * 

'Avertijfement . x] 
précieux pour l'intérêt de l'Etat , 
& où cet intérêt fe fait apperce- 
voir ii diftinÊtement , que l'on ne 
peut que louer , & même récom- 
penfer , ceux qui font allez bons v 
Citoyens , & qui ont aflez de for- 
ce pour rifquer , en pareil cas , les 
fuites de l'inexécution de la loi , fi 
le fuccès ne répondoit pas à leurs 
vûes & à leurs bonnes intentions. 

On va maintenant rendre compte 
de cette Edition , & des différente^ 
Pièces qui la compofent. 

On ne trouvera pas au commen- 
cement de ces Mémoires un détail 
d'avantures de jeuneffe , que M. 
du Guay n'a jamais eu intention 
de produire au Public, & que d'ail- 
leurs le Copifte furtif a plutôt exa- 
gérées qu'adoucies 5 on apprendra 
fans doute ayec plaifir queM.le Car- 
dinal de Fleury avoir d'avance ap- 
prouvé ce retranchement Son Emi- 
nence demanda en 1725. à M. du 
Guay fes Mémoires pour les lire 
dans un voyage qu'elle fit alors à 
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xi j Avertijjement. 
Chantilly , & voici ce qu'elle eut 
la bonté de lui écrire après en avoir 
achevé la le&ure. 



- A Chantilli le z Août ijxb, 

J'Ai lu , Monfïeur , avec plaifir la 
Relation de vos Avantures,& 
il y # certainement des aftions d'u- 
ne valeur bien diftinguée ; j'ai été 
ravi d'y voir toutes les circonftan- 
ces de votre entreprife fur la Ville 
de Rio- Janeiro ; on ne peut rien 
ajouter à la conduite & au coura- 

fe avec lefquels vous vintes à bout 
'y réuffir , on ne lit rien y dans 
l'Hiftoire , qui marque plus de fer- 
meté d efprit & de cœur ; je vou- 
drais feulement pafler plus légè- 
rement que. vous ne faites fur quel* 
ques petits déréglemens de votre 
jeunelfe , qui ne peuvent être ja- 
mais d^aucune inftruftion ni utilité* 
Il eft fâcheux de laifler inutiles des 
talens auffî diftingués que les vô- 
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A vertige ment. xîij 
:res , perfonne ne vous rend plus 
de juftice , ni n'eft plus parfaite- 
ment que moi , &c. 
Signé % A. H. anc. Ev. de Fréjus* - 

Cette Lettre porta la lumière la 
plus vive dans Pefprit de M. du 
Guay , & fur le champ il travailla 
à un nouveau Manufcrit , dans le- 
quel il corrigea en même -temps 
quelques négligences de ftyle qui 
lui étoient échappées dans une corn- 
pofition affez rapide. 

On a dit ci-deflus que feu M. du 
Guay-Trouin avoit fouhaité , fi Ton 
donnoit fes Mémoires au Public 
après fa mort , qu'on imprimât en 
même-temps, les dépositions des pr% 
fonniers Anglois , touchant ce qui 
s etoit pafle à l'attaque & à la prife 
du Cumberland , & qu'on y joignît 
une lifte des Officiers qui avoient 
fervifous fes ordres pendant la cam- 
pagne de l'année 1 707, On -trouve- 
ra l'extrait de ces déportions immé- 
diatement après cet AvertifTement* 



xiv Avertijfement. 

A l'égard de la Lifte des Officiers 9 
on a jugé à propos, pour ne point 
trop allonger cet Avertiffement , 
de la renvoyer à la fin des Mémoi- 
res j 6k comme on a trouvé parmi 
les papiers de M. du Guay , un état 
général de tous fes Armemens de- 
puis 1 702 , qui contient , outre les 
noms des Officiers , le nombre des 
Vaifleaux qu'il a commandés , & la 
force des Equipages de chaque 
Vaifleau , on a cru que le public 
verroit cet état avec plaifir , & mê- 
me que c'étoit une juftice due en 
quelque manière aux familles de 
ceux qui ont contribué à fes fuccès. 

On trouvera aufli à la fin des Mé- 
moires une Copie des Lettres de 
NoblefTe , accordée parle feu Roi 
en 1 709 , à M. du Gay-Trouin & 
à M. fon frère. 

Pour mettre ceux qui n'ont point 
de connoifTance des détails de la 
Marine , qui en ignorent les ter- 
mes , en état de lire les Mémoires 
de M. du Guay-Trouin , avec plus 
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Avertiflement. xv 
e plaifîr , on donne ici une Table 
Iphabétique qui explique les ter- 
nes de Marine qui y font em- 
ployés j & l'on y joint un VaiiTeau 
1 la voile gravé , avec des renvois 
:jui en indiquent toutes les parties. 

On croit au refte qu'il eft inutile 
de prévenir les Le&eurs fur le méri- 
te He cette Edition. M. de la Gar- 
de , attentif à tout ce qui peut con- 
tribuer à la gloire d'un oncle tel 
que M. du Guay , n'a rien épargné 
pour FembelliiTement de fes Mé- 
moires. On en jugera par les diffé- 
rentes planches répandues dans le 
corps de l'Ouvrage , par la beauté 
des caractères , 6c par celle du pa- 



pier. 



EXTRAIT des Minutes du Greffe 
"du Siège Royal de L'Amirauté de 
Léon établi à Breft* 

PAR EXTRAIT du cahier des *f 
interrogatoires prêtes par les pnn- landt 
cipaux Officiers, trouvés furlaprife 
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xv j Averti ffement. 
le Vaifleau de guerre nommé le 
Cumberland de Pcrtimouth , armé 
de quatre-vingt pièces de canon , 
faite par les VauTeaux du Roi , 
compofant deux Efcadres , dont 
l'une commandée par M. le Comte 
de Forbin , & l'autre par M. du 
Guay-Trouin , à quoi a été vaqué 
par nous Meffire Guy de Coët-Lof- 
quet, Chevalier , Seigneur de Kan- 
not s Confeiller du Roi , Lieute- 
nant-Général , Civil & Criminel 
du Siège de l'Amirauté de Léon , 
établi à Breft , à cette fin defcen- 
dus en la demeure du fieur Gau- 
mont , Prévôt de la Marine en 
ce Port , où eft détenu le Capitai- 
ne dudit Navire pris , au lit mala- 
de de Tes blefïures , en préfence du 
Subftitut du Confeiller Adjoint , 
ayant pour Interprète de la langue 
Angloife , Maître Jofeph Tanguy , 
fartant pour l'Interprète juré dudit 
Siège, & pour écrire le foufîignanr, 
fartant pour le Greffe ; de lui le fer* 
ment pris au cas requis , ainfi que 
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Averti [fement. xvij 
dudit Tanguy : & étant tous entrés 
en la Chambre dudic Capitaine , il 
auroit fubi Interrogatoire comme 
enfuit , après lui avoir fait lever la 
main, a promis, par ferment , de 
dire la vérité ; ce jour trentième 
O&obre mil fepc cent fept. 

Interrogé , &c. 

Répond , fe nommer Richard 
Bouard,âgé d'environ cinquante un 
ans , Chefd'Efcadre des Armées de 
la Reine d'Angleterre , originaire 
de Northampton, demeurant à Lon- 
dres , de la Religion Réformée* 

Interrogé , &c. 

Répond , que le Navire fur le- 
quel il a été pris fe nomme le Cum- 
berland , Vaifleau armé de quatre- 
vingt canons du troisième rang > 
ayant cinq cens vingt hommes d'é- 
quipageAnglois. 

Interrogé , &c. 

Répond , qu'il a armé à Portf 
tnouth ? par ordre de la Reine An- 



xviij Avertiffemenu 
ne , d'où il a forti en compagnie 
de quatre autres Vaifleaux de guer- 
re pour convoyer la Flotte qui for- 
" toit de Portfmouth , pour aller à 
Lisbonne , jufqu'à l'avoir fait for- 
tir hors la Manche ; & qu'enfuite 
fon ordre étoit de croifer avec le 
Devonshire & le RoyalOak jufqu'à • 
nouvel ordre ; & laifler le Ruby Se 
le Chejler convoyer ladite Flotte 
au lieu de fa deftinée. 

Interrogé , &c. , 

. Répond que la Flotte étoit corn- ' 
pofée de cent vingt Vaifleaux , dont 
il y en avoit vingt chargés de Che- 
vaux pour le Roi de Portugal , & 
le furplus étoit des Navires Mar- 
chands , dont il ne connoît point ; 
le chargement. 

Interrogé , &c. 

Répond , que le vingt- unième 
Oéiobre préfent mois , fryle Fran- 
çois s il auroit été rencontré à 
TOuefl des Sorlingues , environ les 
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Avertijfement. xîx 
uf heures du matin , par treize 
i quatorze Vaiffeaux François , à 
vue defquels il fit mettre fes cinq 
a vires en ligne de Combat, qu'en- 
iron les dix heures il fut attaqué 
ar un des Navires François nom- 
lé le Lys y commandé par M. du 
^uay , avec lequel il fe battit qidel- 
jue temps ; mais ayant été blefle 
i la cuiffe & brûlé au vifage & aux 
mains , il fut contraint de quitter 
le pont , & laifler le commande- 
ment de fon Navire à fon fécond 
qui continua le Combat , & fondit. 
iNavire ayant été démâté , on fut 
obligé de le rendre à M. du Guay ; 
que lerefte des Navires de guerre 
a eu le même fort , ayant été pris 
comme lui , à la réferve du De- 
vonshire qui a été brûlé & le Royal* 
Oak qui s'eft enfui. 

♦ 

Interrogé , &c. 

Répond , que fon Navire a été 
conduit dans ce Port par le fieur de 
Forbin , dans le Vaiffeau duquel ii 



xx j4vertijjement. 

a été mis le vingt-huitième de ce 
mois. 

Interrogé , &c. 

• Répond , qu'il y a environ fbi- 
xante hommes de tués & cent douze 
de bleûes. 

Interrogé , &c. 

Répond , qu'il n'y a voit dans fon 
Navire ni Marchandifes ni autres 
chofes que des munitions de guerre 
& de bouche. 

Interrogé quel nombre d'Efca- 
dres il y a dehors d'Angleterre , 
de quel Port elles font forties , de 
quel nombre de Vaiffeaux elles font 
compofées , & quelle route elles 
doivent tenir. 

« 

• 

A refufê de répondre audit interro- 
gatoirt^ difant qu'il h'eft point , &c. 

Interrogé , &c. 

Répond, que fa commiffion étott 
du' Prince George $ qu'elle étoit 
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'Avtrtiffement. xxj 
dans Ton Cabinet dans Ton écritoire, 
& qu'il ne fçait ce qu'elle peut être 
devenue. 

Et font Tes Interrogatoires & Ré- 
ponfes , defquels levure à lut faite 
de mot à autre par notredit Inter- 
prète , a dit icelles contenir véri- 
té , & n'avoir ni augmenté ni di- 
minué ,& y perfirter , & a figné. 
Ainfi figné , R. Bouard , Guy 

DÉ COET - LOSQUET , DE LA 

Clarllere , MikOT , J. Tan- 
guy , Interprète , C. Leneur 
pour leGreffe 9 /îgné,J. L. Fayard. 

Délivré par moi fouffigné Gref-_ 
fier conforme à la minute trouvée 
parmi les Papiers & Regiftres du 
Greffe de l'Amirauté de Léon , éta- 
bli à Breft , étant dans dès fermetu- 
res audit Greffe , les clefs defquel- 
les ayant été données par M. de 
Kinau-Guyot , Subftitut de M* 
le Procureur-Général du Roi au- 
dit Siège , comme en étant fai(i ; 
&L a été laperquilition faite devant 



xxij Averti ffcmenu 
mondît fieur de Kinau-Guyot , & 
la minute remife dans lefdites fer- 
metures , & eftmondit (îeurGuyot 
reflaifî des mêmes clefs ; à Breft , 
ce jour quatorzième Mars mil fept 
cent trente-deux. 

* 

Signé , GuYOT. 

PAR EXTRAIT, 6cc.com. 

er -me dejfus. 

S'eft préfenté devant nous un 
homme de moyenne (rature., por- * 
tant barbe & perruque blonde , du- 
quel le ferment pris de dire vérité , 
après lui avoir fait lever la main , 
ce qu'il a promis faire. 

Interrogé , &.C. 

Répond , fe nommer Jean Bal- 
cheu , âgé d'environ trente-huit 
ans , Capitaine de Vaiiïéau de la 
Reine d'Angleterre , originaire de 
Londres , y demeurant , de la Reli- 
gion Proteftante. 

' Interrogé ., &c, . 
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Avertijfement. xxiij 
Répond, que le Na vire fur lequel 
il a été pris fe nomme le Chejitr , 
appartenant à ladite Reine , armé 
de cinquante pièces de canon , & 
de deux cens cinquante hommes 
d'Equipage , deftiné avec le Ruby 

Êour convoyer une Flotte à Lis- 
onne , & de-là aller à la Virginie, 

Interrogé , &c. 

Répond , que la Flotte fortoitde 
Ponfmouth , qu'elle confirtoit en 
>lus de cent voiles , que de ces cent 
iâtimens., il y avoit vingt Pignaf- 
fes chargées de Chevaux , au nom- 
bre de mil vingt , pour rendre au 
Roi de Portugal. 

Interrogé , &c. 

Répond , qu'ils étoient au nom- 
bre ae cinq Vaiffeaux de guerre 
deftinés pour convoyer la Flotte , 
defquels il n'y avoit que le n'en & 
le Ruby qui dévoient la conduire 
au lieu de fa deftination : & que 
les trois autres , après les avoir ef- 
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cortés hors la Manche , dévoient 

croilèr fur les Côtes. 

Interrogé , &a 

Répond , que le vingt unième de 
ce mois , étant à la hauteur de 
quarante neuf degrés quarante mi- ' 
nutes au Sud-Oiielt des Sorlingues > 
environ les neuf heures du matin , 
ils eurent connoiflance de quator- 
ze Navires , douze de guerre & 
deux Corfaires , qui faifoieïit rou- 
te fur eux 9 ce qui les fit mettre 
en ligne de Combat pour les at- 
tendre ; que le premier qui le joi- 
gnit fut te Lys f commandé par 
M. du Guay ,ià qui il tira fa pre- 
mière volée , & qui ne fit que 
pafler pour attaquer le Comman- 
dant , (ans coup tirer j enfuite il 
fut attaqué par le Jajon , qui fui- 
voit M. du Guay , qui l'aborda 
après lui avoir donné fa volée , 
& ayant fait déborder ie Jajon , 
il tut enfuite abordé par YAma*. 
^one , qu'à fit aulli déborder j après 

quoi 
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Aveniffement, xxv 
quoi ayant été rabordé derechef 
par le Jafon , après un rude con> 
bat , il fe rendit. 

Interrogé , &c. 

* Répond , qu'il y a eu environ 
quarante hommes hors de Corn- 
bat , dont il y en a quinze de tués. 

Interrogé , &c. 

Répond , qu'il a été conduit en 
la rade de ce Port par le Jafon , 
le vingt-neuf de ce mois. 

Interrogé , &c. 

Répond , qu'il n'y avoit dans 
fbn Navire que des munitions de 
guerre & des vivres pour fix mois. 

Interrogé , &c. 

Répond , que fa commiffion étoit 
du Prince George , qu'il a remife 
. au fieur de Ferriéres , Capitaine 
dudit Vaifïeau le Jafon, \ 



Interrogé quel nombre d'Efca- 

b 



l 



u 



XX vj ' Àvertiffemert. 
dres il y a hors d'Angleterre ; de 
quel Port.elles ont forti , & quelle 
route elles doivent tenir. 

A rejufé de répondre audit Inter- 
rogat , quoiqu'mterpeilé par le 
moyen de notredit Interprète. 

Et font les Interrogatoires & 
Réponf'es , defquels le&ure à lui 
faite de mot à autre par notredit 
Interprète , a dit icelles contenir 
vérité , & n'avoir a y augmenter 
lii diminuer , & y periiiter , & 
a (igné. Ainfi (igné , Guy DE 

CobT LoSQUET , DE LA CLAR- 
Ll ERE , MlROT , BaLCHEU , J. 

Tanguy , C. Leneur , pour le 
Greffe , figné , J. L. Fayard. 

Le PAR EXTRAIT , &c. comme 

"J'.Jejfus. . 

m 

m f 

' S'eft préfenté devant. Nous un 
homme de haute ftature , portant 
barbe & perruque noire , duquel 
le ferment pris de dire vérité â la 
manière accoùtumée , ce qu'il a 
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Àvertijfement. xxvij 
promis faire après avoir porté la 
main fur la Bible. 

Interrogé , &c. 

Répond , fe nommer Periguin 
Bertier.âçé d'environ trente ans, 
originaire de Londres & y demeu- 
rant , Capitaine de Vaifleau de la 
Reine d'Angleterre , du quatrième 
rang , de la Religion Profitante» 

• " m 

Interrogé f &c. 

Répond, que le Vaiiîeau fur le* 
uel il a été pris fe nomme le 
£y , armé de cinquante pièces de ca- 
tion & de deux cens quarante hom* 
mes d'Equipage , delîmé pourcon* 
voyer une Floue Angloife de Portf- 
mouth à Lisboiine , & de-ià aller 
à ia Virginie. 

- Interrogé, &c* 

Répond , que le nombre de la 

Flotte confiltoit en cent voiles , 
dont il y en avoit dix-iej^t. à. vingt 
-chargés de chevaux que 'là Reine 

b t. 
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d'Angleterre envoyoit au Roi de 
Portugal. 

Interrogé , &c. 

Répond , que le furplus de la 
Flotte étoit chargé de bled & mar- 
chandifes , mais qu'il ne fçait la 
quantité ni la qualité. 

Interrogé , &c. 

Répond, que le Vendredi vingt- 
unième de ce mois , environ les 
neuf heures du matin , convoyant 
la Flotte à la hauteur de quarante- 
neuf degrés quarante minutes au 
Sud-Oùeft des Sorlingues , il eut 
connoiffance de quatorze Navires , 
dont il y en avoit douze de force , 
& deux Corfaires. 

Interrogé , &c. 

Répond, qu'aufli-tôt qu'ils apper- 
çurent lefdits Navires , lui & les 
quatre autres Vaiffeâux de guerre: 
qui convoyoient ladite Flotte , Ce 
mirent en ligne pour les attendre 
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Hue les deux Navires panèrent leurs 
Navires pour fuivre la Flotte ; mais 
que le Lys ayant attaqué le Com- 
mandant, lui fut auffi attaqué par 
le Mars , commandé par M. dô 
Forbin , qui l'ayant quitté fans lut 
tirer que quelques coups de fufil 
des hunes , il fut à l'inftant abordé 
par le Maure , 6k qu'après un rude 
abordage il fe rendit ; mais qu'il 
ne fçait le nombre des biefîes ni des 
morts qu'il y a eu dans le combat. 

Interrogé , &c. 

Répond , qu'il étoit armé par or- 
dre de la Reine d'Angleterre , fous 
Commiffion du Prince George qu'il 
a mife entre les mains du fieur de 
la Moinerie , Commandant ledit 
Vaifleau le Maure , lorfqu'il fe ren- 
dit à lui. C 

Interrogé , &c. 

Répond , qu'il n'a voit dans fon 
Navire que des munitions de guer- 
re , & pour fix mois de vivres. 

b 3 
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Interrogé , fi à fa connoîflance 
il n'eft pas (brti des Efcadres hors 
des Ports d'Angleterre , en quel 
nombre , & quelle route elles doi- 
vent tenir. 

fc * A refufé de répondre audit in~ 
terrogat , quoiqu'interpellé par le 
moyen de notredit Interprète. 

// refaite f comme on vient de le 
voir par les Interrogatoires ci- d (Tus > 
que l* affaire dt lyoys'eft pajjee to- 
ialement à l'avantage de t Auteur de 
ces Mémoires > ô que loin d % en avoir 
exagéré les circonjlancès , il Va rap* 
portée avec cette mode/lie & cette fim~ 
plicitè , qui lui étoient (i naturelles y 
iorjquil parlait de lui-même. 



v 
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T A B L E 

ALPHABETIQUE. 

Ou explication de quelques termes de 
Marine employés dans ces Mé- 
moires. 

A. 

A BORDER de long en long. 

fji Attaquer un Navire par le 

:ôté , y jetter des grapins. 

dmariner. Envoyer dans un Vaif- 
feau réduit des Officiers , des 
Soldats , & des Matelots. 

4 mures», Reprendre les amures en 
l'autre bord. Changer la route , 
& préfenter l'autre côté du Vai£ 
feau au vent. 

Appareiller une voile. La déployer» 

Arriver. Obéir au vent. 

Arriver fur un Vaiffeau , c'cft aller 
à lui en obéiflant au vent , ou 
en mettant vent en pouppe. 

Artimon. Mât derrière. 

h 4 
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Atterrage. Endroit oh l'on vient re- 
connoître la terre en revenant 
- de quelque voyage. 

B 

BABORD. Côté gauche du Vaif- 
feau. 

i Bande , ( à la ) Vaiflêau couché à 

demi fur le côté pour mettre 
hors de l'eau les endroits en- 
dommagés. 

B arbe , Sainte-Barbe. Lieu où l'on 
garde les poudres. 

Beaux. Solives qui traverfent l'in- 
térieur -d'un VahTeau. 

Beaupré. Mât couché fur l'éperon 
à la prouë d'un Vaiflêau. 

Berne. Mettre Pavillon en berne. 
Plier le Pavillon , & le mettre 
au vent. 
.Blafques. Rochers , écueils. 

Boffoir. Poutres , ou pièces de bois 
mifes en faillie à Ta van t du Vai£ 
feau pour foutenir l'ancre. 

Bras de bouline. Corde attachée à 
une voile pour recevoir le vent. 
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raffeyer , ou braffer. Faire là ma- 
nœuvre des bras , & gouvernée 
les vergues avec les cordages. 

rifans. Pointes de rochers qui s'é- 
lèvent jufqu'à la furface de l'eau, 
& quelquefois au-deffus. 

rulot. Bâtiment chargé de feux 
d'artifice que l'on accroche aux 
Vaiffeaux ennemis , au vent de£ 
quels on les met pour les brûler. 

'rume. Brouillard épais. 

i 

C 

ABLOT. Corde avec laquelle 
on attache une Chaloupe à un 
VauTeau. 

y .qlfas. Officiers du VauTeau qui 
ont loin de lui donner le radoub, 
lorfqu'il en a befoin. 

1 arène Le bois au-deflbus de l'eau. 

Zarèner. Radouber un Vaiffeau. 

larguer. Serrer ou plier les voiles. 

Jarret , {fil de) Gros fil de chan- 
vre dont font compofés les ca- 
bles & les manœuvres. 

Zhaloupe. Petit Bâtiment deftiné au 
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fervice & à la communication 
des gros VauTeaux 

Chaffe , prendre chaffe. Fuir. 
Civadi-re. La voile de Beaupré , 
, qui étant la plus baffe du Bâti- 
ment , prend le vent à fleur d'eau. 
Coëffer , voiles qui fe coiffent , qui 

s'applathTent les unes contre les - 
autres. 

C onferver un V aifjeau , le fuivre de 
près , ne le point perdre de vue. 

Cornette. Pavillon quarré & blanc 
qui marque la qualité ou le ca- 
ractère de Chef d'Efcadre , qui 
k porte au grand mât quand il 
commande en chef. 

Courir fa bordée. Courir le même 
côté qu'on a déjà couru. 

C roi fier e. Parage , ou étendue de 

. Mer , où les VauTeaux vont 
croifer. . 

Culer. Aller en arrière. 

D 

a . m * * 

DÉBORDER. Rompre les grà- 
: pins , fe dégager d'un abordage. 
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bout au corps. Aborder un Vaif- 
r cau debout au corps , c'ert lui 
mettre l'éperon dans le flanc. 
[emparé. Voile , ou manœuvre 
coupée par le canon. 
mblerau vent. Atteindre un Vai£ 
feau à pointe de bouline 
iffe. Cordage qui fert à hifler p 
&. amener la vergue, 

• E 

4UX. (dans Us ) Précifément 
derrière le Vaifleau. 
houer. Toucher ou donner de la 
quille contre un fond , enforte 
que faute deau , le Bâtiment 
ne peut être à flot. 
r coutes. Cordages qui font deux 
branches , amarrés aux coins des 
voiles par en bas , pour ' les te- 
nir dans une fituation qui leur 
fade recevoir le vent. 
r coutille. Ouverture ou trape par 
laquelle on defcend entre les 
ponts & la cale. ' 
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F 

FEUX. Ce font des fanaux qu'on 
met à la pouppe , le nombre eft 
une marque de diftin&ion. 

Foch. Voile à trois points qu'on 
met lorfque le vent eft fbible. 

FoJJe aux lions. Lieu où l'on gar- 
de les cordages & les poulies. 

Frégate. VaifTeau de guerre , peu 
chargé de bois , de peu de hau- 
teur , & qui n'a ordinairement 
que deux ponts. 

* 

G 

GAILLARD, ou Château. C'eft un 
étage du VaifTeau , qui n'occu- 
pe qu'une partie du pont. Gail- ' 
Lard d'avant , d'arrière. 

Gargoujjes. Enveloppes de carton , 
ou de fer blanc , dans lefquel- 
les on renferme la charge des 
canons. 

Grapins d abordage. Crocs atta- 
chés à des cordes qu'on jette 
dans un VaifTeau ennemi pour 
raccrocher. 



♦ 
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H 

'ABTTACLE. Caifles où font 
placées les bouffoles. 

lanche ( canoner dans la ) Par- 
tie du vaifleau qui paroît en 
dehors depuis le grand cabef- 
tan jufqu'à Yarcajj'e -, c'eft- à- di- 
re y le derrière du gaillard , & 
tout le bordage de la pouppe. 

ïaubans. Gros cordages pour fou- 
tenir les mâts. 

iiffer. Hauffer , élever quelque 
chofe. 

iun. Petite plate-forme de bois 

qu'on place au haut des mâts. 
lunierM oi\q qu'on met fur la Hune* 

L . _ • 

LARGUER les efcoutes. C'eft les 
détacher pour leur donner plus 
de jeu , & à la voile auffi. 

Lof pour Lof. ( prendre ) Se dit , 
lorfqu'un VaifTeau tourne , & 
prélente l'autre côté au vent. 

M 

MATELOT du Commandant* r aiC 
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feau qui a Ton polie fur l'avant, 
ou fur l 'arriére du Commandant 
pour le couvrir. 
Mifcine. Màr d'avant. 

Mouiller. C eft jener l'ancre pour 
m tenir le Vaifleau. 

Moujfes. Jeunes garçons qui fer- 
vent les gens de lequipage , & 
qui ibnt apprentifs Matelots. 

O 

OEUVRES mortes. Sculptures , 
& aurres ornemens duVaiflVau. 

Orienter les voiles ; c'ell le* braf- 
fèr 6V firuer de manière qu'elles 
reçoivent le vent. 

P 

PANNE. ( meure en ) Préfenter 
le côté du Vaiflêau au vent , 
enfuite mettre le vent tur une 

. voile , & le vent dans une au- 
tre , pour arrêter le Vaifleau. 

Parages, Efpace ou étendue de 

Mer fous quelque latitude que 
ce puifle être. . 



Digitized by Google 



ALPHABETIQUE, xxxix 

rroquets. Porter Perroquets fur 
Perroquets. Voiles les plus éle- 
vées des deux grands mâts du 
Vaiffeau ; on ne les met que 
dans le beau temps. ' 
rolonger un Navire. C'eft fe met- 
tre flanc à flanc , & vergue à ver- 
gue. 

R 

IA LINGUE, (mettre en ) Ceft 
mettre un Vaiffeau de forte que 
le vent ne donne point dans les 
voiles, v 
Ris. Prendre un Ris dans l>s hu~ 
niers. Serrer , ou plier une par- 
tie de la voile. 
Roulis. Mouvement du Vaiffeau 
caufë par Tag.tation de la Mer. 

S 

S^B07?ZXEmbrafure.oueannnîe* 
re dans le bordage d'un Vailîeau 
pour pointer les pièces de canon. 

Soduioues. Petites Ifles entre les 

i 

Côtes de Bretagne & celles d' An- 
gleterre. 
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Souflage. Se dit , quand on veut 
groffir ou enfler le côté du Vaif- 
feau , pour qu'il porte mieux la 
voile. 

S oute. Magazin à pain, ou à poudre. 

T 

T1MONNIER. Matelot qui tient 
la barre du gouvernail ; Ton pofte 
eft au-devant de l'habitacle. 

Travers. ( meure en ) Préfenter le 
côté du Vaifleau au vent pour 
prendre les ris. 

Tribord. Côté droit du Vaifleau. 

V. 

VASES. Fond de vafes. 

Vent 3 premier vent. Celui qui s'é le- 
vé , & donne le premier dans les 
voiles. 

Vergues. Pièces de bois longues , 
arrondies , & qui font une fois 
plus grofles par le milieu que par 
les bouts,elles fervent à porter les 
voiles. 

Fin de la Table alphabétique*. 

MEMOIRES 
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MÉMOIRES 

DE MONSIEUR 

D U 

GUAY-TROUIN' 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL 

des Armées Navales de France , & 
Commandeur de l'Ordre Militaire 
de S. Louis. 

1HH Juin 1 67 5 , d'une famille de 
jpjJj Négocians. Mon pere y com- 
mandoit des Vaifleaux armés., 
tantôt en guerre , tantôt pour le com- . 
merce, fuivant les différentes conjonc- 
tures. Û s'étoit acquis la répuratioa d'im 
tr&-bave homme & d'un habile maxia,. 

A 
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Au commencement de Tannée 1689 ; 
***** la Guerre étant déclarée avec l'Angle- 
terre & la Hollande , je demandai & 
j'obtins de ma famille la permiflion de 
m'embarquer en qualité de volontaire , 
fur une Frégate nommée la Trinité , de 
dix huit canons , qu'elle armoit pour 
, . aller en courfe contre lçs Ennemis de 
l'£tat. Je fis fur cette Frégate une cam.* 
pagne fi rude & fi orageufe , que je fus 
continuellement incommodé du mal de 
mer ; nous nous étions emparés d'un 
vaifleau Anglois chargé de fucre & d'in- 
digo ; & le voulant conduire à Saint- 
Maîo , nous fûmes furpris en chemin 
d'un coup de vent de Nord très-vio- 
lent , qui nous jetta fur les côtes de Bre- 
tagne, pendant une nuit fort obfcure ; 
liotre prife échoua par un heureux ha- 
zard fur des vafes, après avoir paffé fur 
un grand nombre d'écueils 3 au milieu 
delquels nous fûmes obligés de mouil- 
ler toutes nos ancres, & d'amener nos 
baffes vergues , ainfi que nos mâts de 
. hune ; & pour dernière reffource, de 
mettre notre Chaloupe à la mer. Tout 
ce que nous pûmes faire n'empêcha pas 
cjue cet orage , dont Pimpétuoliré aug- 
mentoit à chaque inftant , ne nous jettât 
fi près des rochers, qu? notre Chaloupe 
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ut engloutie dans leurs brifans. Mais au 
noment même que nous étions fur le 1 
joint d'avoir une pareille deftinée > & 
que tout l'Equipage gémiffoit aux appro- 
ches d'une mort qui paroiffoit inévita- 
ble , le vent fauta tout-d'un-coup du 
Nord au Sud , & faifant pirouetter la 
Frégate, la poufla aufîi loin des écueils 
que la longueur de fes cables pouvoit 
le permettre. Ce changement de vent 
inefpéré appaifa fubitement la tempête 
& l'agitation des vagues, à un point que 
nous relevâmes fans beaucoup de peine 
notre prife de deffus les vafes, & que 
nous nous trouvâmes en état de la con- 
duire à Saint-Malo. 

Notre Frégate y ayant été carénée de 
frais, nous ne tardâmes pas à retourner 
en croifiere ; & ayant trouvé un Cor- 
faire de Fleflingue auffi fort que nous , 
nous lui livrâmescombat,& l'abordâmes 
de long en long; je nefus pas des derniers 
à me préfenter pour m'élancer à fon 
bord* Notre Maîtred'équipageàçôté du- 
quel j'étoiSjVouîut y fauter le premier ;ii 
tomba par malheur entre les deux Vaif- 
feaux,qui venant à (e joindre dans le me* 
me i» ûant , écraferent à mes yeux , tous 
festvembres, & firent-re^aillir une par- 
tie de fa «jvelle jufque fur mes habits. 
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Cet objet m'arrêta , d'autant plus qu% 
# je réfléchiffois , que n'ayant pas com- 
me lui le pied marin 9 il étoit mora- 
lement impoflible que j'évitafle un gen- 
re de mort fi affreux. Sur ces entre- 
faites, le feu prit à la pouppe du Cor- 
faire , qui fut enlevé l'épée à la main y 
après avoir foutenu trois abordages con- 
fécutifs ; & Ton trouva que pour un 
novice x j'avois témoigné affez de fer- 



Cette cam pagne qui m'a voit fait en- 
i6?o. vifager toute les horreurs du naufrage, 
celles d\m abordage fanglant , nê me 
rebuta pas. Je demandai à me rembar- 
querfur une autre Frégate de vingt-huit 
Canons nommée le Grénedan, que ma 
famille faifoit armer; & je n'y follici- 
tai point encore d'autre place que celle 
de volontaire. Je fus affez heureux pour 
jnc faire distinguer dans la rencontre 
que nous eûmes de quinze Vaiffeavix An- 
[lois verians de long cours; ils avoient 
beaucoup d'apparences , & la plupart 
de iras Officiers les jugeoient Vaiffeaux 
de guerre , en forte que cotre Capitaine 
balançok Air le parti qu'il avoit à pren- 
dre. Malgré ma qualité de fimple volon- 
taire ^iJ étoit obligé de garder quelques 
«nénagemens avec moi , par rapport à 
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DE M. du Guay-Trouin. 5 
nia famille, à qui la Frégate appartenoit; J 
il (ça voit , d'ail eurs que, quoique fort 
jeune , j'avois le coup doeil aflezjufte 
pour diftinguer les Vaifleaux ; je lui dis 
que pavois obfervé ceux-ci avec mes lu- 
nettes d'approche, qu'ils n'étoient lûre- 
ment que Marchands, & qu'ainfi il y al— 
loit de (on honneur de ne pas perdre une 
fi belle occafion. Il déféra à mes inf- 
tances réitérées , & nous attaquâmes 
hardiment cette Flotte. Le Vaiffeau 
commandant percé à quarante canons., 
& monté de vingt-huit . fut d'abord en- 
levé ; je fus le premier à fauter dans fou 
bord ; j'effuyai un coup de piftolet du 
Capitaine Anglois ; &c l'ayant bleffé 
d'un coup de labre, je me rendis maître 
de lui & de fon Vaiffeau, Dès qu'il fut 
fournis, mon Capitaine , m'appellant à 
liaute voix , m'ordonna de repafferdans 
le nôtre, avec ce que jepourrois raffem- 
"bler des vaillanshommesqui m'avoient 
fuivi ; j'obéis* &L un inftant après nous 
abordâmes un fécond Vaiffeau de vingt- 
quatre canons; je m'avançai fur notre 
boffoir pour fauter le premier à bord , 
mais la fecouffe de l'abordage , &c celle 
de notre beaupré quibrila le couronne- 
ment de la pouppe de l'ennemi , fut û 
grande > qu'elle me fie tomber à la mer ^ 
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1 -avec un autre Volontaire qui étoit à 
t6 9°- c ôté de moi : comme il ne fçavoit pas 
nager , c'etoit fair de lui , s'il n'eut trou- 
vé fous fa main quelque débris de la 
pouppe de l'Anglois ; il s'y accrocha > 
& fut fauvé par le premier VailTeau en- 
levé qui nous fuivoit de près, & qui le 
voyant lur ces débris, mit fon Canot à 
la mer pour l'aller prendre. Pour moi 
qui tenois, lorlque je tombai , une ma- 
nœuvre à la main , je ne la quittai point % 
& je fus repêché par quelques Matelots 
de notre Equipage » qui me retirèrent 
par les pieds. Quoiqu'étourdi de cette 
chute , & mouillé par-deflus la tête , je 
me trouvai encore aflez de force & d'ar- 
deur pour fauter dans ce fécond Vaif- 
feau , & pour contribuer à fa prife : 
Cette a&ion fut fuivie de l'enlèvement * 
d'un troifieme ; & fi la nuit qui furvint , 
ne nous eût empêché de pourfuivre no- 
tre petite vi&oire, elteauroit été biea 
plus complette. 
_ Cette avanture me fit tant d'honneur f 
i^i.-par le récit qu'en firent le Capitaine & 
tous ceux qui compofoient FEquipages 
que ma famille crut pouvoir rifqûer de 
tne confier un petit commandement ; 
on me donna donc une Frégate de qua- 
torze canons* A peine fus- je rendu fur 
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la croifiere,qu* unetempête me jetta dans 
la rivière de Limérik. J'y defcendis , Si 
m'emparai d'un Château qui appartenoit 
au Comte de Clare . je brûlai deux Vaif- 
feaux qui éroient fur les vafes : cela fut 
exécute malgré Poppofition d'un déta- 
chement de la garnifon de Limérik , qu'il 
fallut combattre ; je me retirai en boa 
ordre , & repris la mer dès que l'orage 
eut ceffé. La Frégate, que je montois 
n'allant pas bien , & m'ayantfait man- 
quer plufieurs priles par ce défaut, on 
me donna le commandement d'une meil- 
leure quand je fus de retour à Saint-Ma- 
lo. Elle étoit montée de dix-huit canons, 
& fe nommoit le Coëtquen. 

Je mis en mer , accompagné d'une au- 
tre Frégate de même force ; nous dé- 
couvrîmes le long de ta cote d'Angle- 
terre trente Vaifleaux Marchands An- 
glois , efcortés par deux Frégates de 
guerre de feize canons chacune ; Je les 
combattis feul , & me rendis maître de 
l'une & de l'autre , après une heure de 
combat affez vif ; mon camarade s'atta- 
cha pendantes temps-là à s'emparer des 
Vaifleaux Marchands ; il en prit douze y 
que nous nous mîmes en devoir d'efeor- 
ter dans le premier Port de Bretagne ; 
mais nous trouvâmes en chemin cinq 
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^ — Vaifleaux de guerre Anglois , qui m'en 
reprirent deux , & qui me firent efluyer 
bien des coups de canon pour pouvoir 
fauver le refte , que je fi*> entrer en de- 
dans Tlfle de Bréhat Cette Jfle eft en- 
vironnée d'un grand nombre d'écneils 
<jui les mirent à couvert. Pour moi je me 
réfugiai dans la rade d'Argui , fitnée à 
necit lieues de Saint-Mala , & toute hé- 
riffée de rochers que cette Elcadre An- 
gloife ne connoiflbit pas ; ceux qui fe 
trouvèrent lesplusopiniâtresàme pour- 
fuivre,fe mirent dans un danger évident 
de fe briler fur ces rochers , & furent 
contraints de m 'abandonner. Peu de 
> jours après je fortis de cette rade fans 
aucun Filote; les miens avoient tous été 
tués ou bleffés , & ceux de mes Offi- 
ciers, qui auroient pu y fnppléer,avoient 
-été obligés de delcendre à terre pour fe 
faire pa-nfer de leurs Meffures ; ainfi je 
fne vis dans la néceflité de régler moi. 
imême la route du Vaifleau , pendant 
tout le refte de la campagne , non fan$ 
un grand travail d'efprit &C de corps. . 
Une tempête me jetta jufque dans le fond 
de la Manche de Bnltol , & fi près de . 
terre f que je fus forcé de mouiller fous 
tine Ifle nommée Londei , fituée à Pen- 
trie de la Rivière de Brifiol. Ce péril 

fut 
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fut fuivi d'un autre quin'étoit pas moins 
embarraffant ; il parut , dès que l'orage * 6 9y 
eut un peu diminué, un Vaifleau de guer- 
re Anglois de foixante canons, qui fai- 
foit route pour venir mouiller où j'étois; 
le danger étoit prelTant ; pour l'éviter , 
je fis mettre toutes mes voiles fous des 
fils de carret , prêts à fe déployer ; &C 
tout-d'un-coup je coupai mes cables, &C 
mis à la voile par un autre côté de rifle, 
tandis que ce Vaifleau entroit par l'au- 
tre; il me chafla jufqu'à la nuit, fans la- 
quelle j'étois pris. Cela n'empêcha pas 
que je ne fifle , huit jours après , deux 
prifes Angloifes , chargées de fucre , &C 
venant des Barbades, avec lefquelles j'al- 
lai defarmer dans le Port de S. Malo. 

Mon frère obtint pour moi, quelque- 
temps après , la Flûte du Roi, le Pro- 
fond, de trente-deux canons , & je me 
rendis à Breft pour en prendre le com- 
mandement. La campagne ne fut pas 
heureufe Je croifai trois mois fans faire 
la moindre prife;& j'efluyai un aflez fâ- 
cheux combat de nuit ave£ un Vaifleau 
de guerre Suédois de quarante canons , 
lequel me prenant pour un Algérien, 
m'attaqua le premier, & s'opiniâtra à 
me combattre jufqu'au jour. Pour fur-" 
crpît d'infortune , la fièvre chaude fit pé- 

B 
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— rir quatre-vingt hommes de mon Equî- 
page , & m'obligea de relâcher à Lisbon- 
ne pour rétablir mon Vaiffeau,& le faire 
caréner, après quoi je fortis & pris un 
Vaifleau tfpagno! , chargé defucre. Ce 
fut le ieul que je pus joindre de plufieurs 
autres que je rencontrai , parce que le 
Profond alloit fort mal ; ainfi je revins 
défarmer à Breft , & de-là je me ren- 
dis à Saint-Malo. 

A la fin de cette année , j'obtins 
le commandement de la Frégate du 
Roi , l'Hercule^ de vingt-huit canons , 
& m'étant mis en croifiere à 1 entrée de 
la Manche , je pris cinq ou fix Vaifleaux 
tant Anglois qu'HoIlandois , & deux en- 
îr'autres qui venoient de la Jamaïque , &c 
qui étoient confidérables par leur force 
& par leurs richeffes,* les circonftances 
de cette aftionfontjropfingulieres pour 
ne les pas détailler. 

J'avois croifé plus de deux mois, & 
je n'avois plus que pour quinze jours de 
vivres ; j'étois d'ailleursembarrafTéd'un 
grand nombre de prifonniers& de plus 
de foixante malades ; mes Officiers & 
tout mon équipage voyant que je ne par- 
lois point encore de relâcher, merepré- 
fenterent qu'il étoit temps d'y penfer , & 
que l'Ordonnance du Roi étoit pofnive 
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ïà-<3effus : je ne l'ignorois pas ; mais j'é-— 
tois faifi d'un efpoir fecret de quelque 1 
heureufe aventure qui me faifoit recu- 
ler de jour eti jour» Quand je me vis 
prefle > j'affemblai tous mes gens, & les 
ayant harangués de mon mieux , je les 
engageai , moitié par douceur , moitié 
par autorité , à me donner encore huit 
jours , & à confentir qu'on diminuât le 
tiers de leur ration ordinaire , en les affu- 
rant que fi noiisfaifions capture* je leùt 
en accorderois le pillage, &C les récom- 
penferois amplementé Je ne difconvien- 
drai pas àprélènt que ce parti n'étoitrieft 
moins que raifonnable > & que la gran- 
de jeunefle où j'étois alors , pouvoit 
feule le faire excufer^ s'il pouvoit l'être. 
Ce qu'il y eut de plus fingulier , c'eft que 
mon imagination s'échauffa fi bien pen** 
dant ces huit jours , que je crus voir en 
fonge , étant le dernier jour dans mon 
lit , deux gros Vaiffeaux venant à toutes 
voiles fur nous : agité de cette vifion , je 
me réveillai en furfaut ; l'aube du jour 
commençoit à paroître , je me levai fur 
le champ & fortis fur mon gaillard. Le 
hazard fit qu'c^ portant ma vûe autour 
del'horifon Redécouvris effectivement 
deux Vaifleaux que îa prévention de 
mon fonge ^ me montra dans la même fi- 

B a 
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"tuation , & avec les mêmes voiles qufcjjP 
' ceux que je m'étois imaginé appercevoif* ;} 
en dormant. Je connus d'abord que c'é-" 
toit des V aifleaux de guerre , parce qu'ils 
venoient nous reconnoître à toutes voi- 
les , & d'ailleurs ils en avoient toute 
l'apparence: ainli, avant que de m ex- 
poser , je jugeai qu'il convenoit de pren- 
dre chaffe > & de m'eflayer un peu avec 
eux. Je vis bientôt quej'ailois beaucoup 
mieux ; fur quoi ayant reviré de bord 9 
je leur livrai combat , & me rendis maî- 
tre de tous les deux, après une réfiftance 
fort vive. Ces Vaifleaux étoient percés 
à quarante-huit canons, & en avoient 
chacun vingt-huit de montés ; ils fe trou- 
vèrent chargés de fucre , d'indigo , & 
de beaucoup d'or & d'argent. Le pilla- 
ge , qui fut très- grand , 6c fur lequel je 
voulus bien me relâcher, àcaufede la 
parole que j'avois donnée , n'empêcha 
pas que le Roi & mes Armateurs n'y ga- 
gnaflent confidérablement. Je conduilis 
ces deux prifes dans la rivière de Nantes , 
où je fis caréner mon Vaiffeau ; & étant 
retourné en croifiere à l'entrée de la 
Manche , je pris encore deux autres Vaif- 
feaux , l'un Anglois, & l'autre Hollan- 
dois, avec lefquels je retournai defar* 
mer à Breft. 
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Je quittai auffi-tôt le commandement 
cîe V Hercule, pour prendre celui de la l69 ** 
Diligence , Frégate du Roi , de quarante 
canons. J'allai d'abord croifer à l'entrée 
du Détroit, oîi je fis trois prifes ; & je 
relâchai à Lisbonne, pour y faire caré- 
ner mon Vaiffeau : Monfieur le Vidame 
d'Efneval , qui étoit pour lors Ambaf- 
fadeur du Roi en Portugal, me chargea 
de pafleren France , Monfieur le Com* 
te de Prado , & Monfieur le Marquis 
d'Attalaya fon coufin germain , qui 
Soient tous deux dans la difgrace du 
Roi de Portugal , & vivement pourfui- 
y is par fon ordre , pour avoir tué le 
Corrégidor de Lisbonne : je les reçus 
fur mon Vaiffeau avec d'autant plus de 
plaifir , que Monfieur le Comte de Pra- 
do avoit épouié une fille de Monfieur le 
Maréchal de Villeroy , l'un de nos plus 
refpefltables Seigneurs: je découvris fur 
la route quatre Vaiffeaux Fleflinguois 
de vingt à trente canons chacun ; je les 
joignis , leur livrai combat , & me ren- 
dis maître d'un des plus forts : La bon- 
ne manœuvre & la réfiftance qu'il fit , 
fauverentfestrois camarades^quis'échap. 
percnt à la faveur d'un brouillard & de 
la nuit qui furvint. Ils venoient tous 
quatre de Curaçao , & étoient chargés 
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— de cacao % & de quelques piaftres. Les 
* 4 'deux grands de Portugal voulurent ab- 
solument être fpeftateursdu combat , &: 
ne fe rendirent point aux inftances que 
je leur fai(ois de defcendre à fond de 
cale , en leur repréfentant que le Por- 
tugal n'étant point en guerre avec la Hol- 
lande , ils s'expofoient fans néceflïté à 
être eftropiés , & peut-être tués : ils de- 
meurèrent , malgré mes raifons & mes 
prières , jufqu'à la fin du combat. L'af- 
faire terminée, je conduits cette prife à 
Saint-Malo,où je débarquai cesdeux Sei^ 
gneursPortugais,quimeparurentcôntens 
des attentions que j 'a vois eues pour eux. 
Je remis» fans perdre de temps , à la 
voile. En courant vers les Côtes d'An* 
gleterre, je découvris une flotte de tren* 
te voiles , efcortéepar un Vaifleau de 
guerre Angiois de cinquante- fix canons ^ 
nommé, à ce que j'ai appris depuis, te 
Prince d'Orange : J'arrivai fur lui dans, 
Iedefléinde le combattre, & même de 
l'aborder ; mais ayant parlé dans ma, 
route à un Vaifleau de fa flotte , 6ç 
fçu de lui qu'elle rt'étoit chargée que 
de charbon de terre , je ne crus pas, 
devoir hazarder un combat douteux 
pour un fi vil objet : Prêt à le prolon-* 
ger , je repris tout-d'un coup mes arma- 
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Tes en l'autre bord, fous pavillon An- 1^4; 
glois , pour aller chercher meilleure 
aventure. Le Capitaine de ce Vaifîeau, 
qui m'avoit d'abord cru de fa Nation , 
voyant par ma manœuvre qu'il s'étoit 
trompé , fe mit en devoir de me donner 
la chafle; jefusbien-aife alors de lui fai- 
re connoître que ce n'étoit pas la crainte 
qui m'avoit fait éviter le combat ; &C 
je fis carguer mes baffes voiles pour 
l'attendre. Cette manœuvre lui fit auflt 
carguer les fiennes. Je crus que c'en étoit 
aflez j & fis remettre le vent dans les 
miennes;maiss'étant misune féconde fois 
en devoir de me fuivre , je remis encore 
en panne & faifant amener le pavillon An- , 
. glois , que j'a vois toujours confervé à la 
pouppe > je le fis réhifler en berne , pour 
lui marquer mon mépris. Irrité de cetfe 
bravade , il me tira trois coups de canon 
à balle , aufquels je répondis d'un même 
nombre , fans daigner arborer mon pa- 
villon blanc. Cependant voyant que 
cette fanfaronnade n'aboutiflbit à rien , 
je le laiffai avec fa flotte. Mais la fuite 
fera voir dans quel embarras une auflï 
mauvaife gafconnade penfa me jetter. 

Quinze jours après je tombai , par 
un temps embrumé , dans une Efcadre de 
fix Yaiffeaux de guerre Angiojs de cin« 
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-quante à foixante-dix canons; & me 
• trouvant par malheur entre la Côte 
d'Angleterre & eux , je fus forcé d'ea 
venir au combat. Un de ces Vaiffeaux > 
nommé V Aventure, me joignit le pre- 
mier , & nous combattîmes , toutes nos 
voiles dehors , peodant près de quatre 
heures, avant qu'aucun autre des Vaif- 
feaux de cette Efcadre pût me join- 
dre : je commençois même à efpé- 
rer qu'étant prêt de doubler les Sorlin- 
gues, qui me gênoient dans ma courfe , 
la bonté de mon Vaiffeau pourroit me 
tirer d'affaire : cet efpoir dura peu ; le 
Vaiffeau ennemi me coupa mes deux 
mâts de hune , dans une de fes dernières 
bordées. Ce cruel accident m'arrêta , & 
fit qu?U me joignit à Tinftant, à portée 
du piftdlet ; il cargua fes baffes voiles , 
& vint me ranger de fi près , que l'idée 
me vint tout^d\m^coup de l'aborder , 
& de (aitter<moi*mêm6 dans fon bord 
avec tout mon équipage. J'ordonnai , 
fans tarder , aux Officiers qui fe trou- 
vèrent fous ma main , de faire mon- 
ter fur le champ tous mes gens fur le 
pont : je fis en mênle-temps préparer 
nos grapins , & pouffer le gouver- 
nail à bord. Jecroyois toucher au mo- 
ment ou j'allois l'accrocher 7 quand 
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par malheur un de mes Lieutenans 7- 
qui n'étoit pas encore inftruit de mon 1 ' 
projet , apperçut par un des fabords le 
Vaiffeau ennemi ii près du mien , qu'il 
crut que le Timonnier s'étoit mépris, 
ne pouvant imaginer que je puffe tenter 
un abordage dans la iituation où nous 
nous trouvions. Prévenu de cette opi- 
nion , il fit changer de fon chef la barre 
de mon gouvernail ; j'ignorois ce fatal 
changement , & attendant avec impa- 
tience l'inftant de la jon&ion des deux 
Va idéaux , j'ctois dans la place & dans 
l'attitude propre à me lancer le premier 
dans- celui de l'ennemi: voyant que le 
mien n'obéiffoit pas comme il auroit 
du faire à fon gouvernail , je courus à 
l'habitacle, où je trouvai la barre chan- 
gée fans mon ordre. Je la fis. auffi-tôt re- 
mettre ; mais je m'apperçus j avec le de- 
fefpoir le plus vif>quele Capitaine de VA- 
venture, qui avoit connu fans beaucoup * 

* de peine à ma contenance & à celle de 
tout mon équipage, quel étoit mon def- . 
fein,avoit fait rappareiller fes deux baffes 

v voiles , Se pouffer fon gouvernail à m'é- 
. viter. Nous nous étions trouvés fi près 
l'un de l'autre, que mon beaupré avoit 

% atteint Se brifé le couronnement de fa 
pouppe ; cependant ce mai-entendu de 
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— — mon Lieutenant me fît perdre l'occafion? 
t**4« de tenter l'une des plus furprenantes. 
aventures dont on eût jamais oui parler». 
Dans la réfolution oii j'étois de périr 
ou d'enlever ce Vaiffeau , qui alloit 
mieux qu'aucun autre de l'ECcadre » il 
eft plus que vraifemblable que j'aurôis. 
réufli, & quainfi je menois en France 
un Vaifleau beaucoup plus fort que ce- 
lui que j'abandonnois. Outre l'éclat qui 
auroit fuivi l'exécution d'un pareil pro- 
jet, dont j'avouerai que je nemeientois 
pas médiocrement flatté , il eft bien cer- 
tain que me trouvant démâté , il ne me 
reftoit abfolument aucune autre reflour-* 
ce , pour échapper à des forces ûiupé* 
Heures.. ^ 
Ce coup manqué, le Vaiffeau le Monk 
de foixante fix canons , vint me com- 
battre à portée de piftolet , tandis que 
trois autres Vaiffeaux , le Cantorbéry 3 . 
le Dragon & le Ruhy me cano-^ 
noient de leur avant. Le Commandant 
de cette Efcadre ftit le leul qui ne dai- 
gna pas m'honorer d'un coup de canon*, 
l'en fus piqué , & pour l'y obliger , . 
misen travers , & lui en tirai plufieufs^ 
' y , ffiais. inutilement r il perlevéra à ne me 
point répondre cependant l'extrémité 

okopiis.ooumQuy.ions. tourna, la têîe 
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ï tous mes gens , qui m'abandonnèrent 
pour le jettera fond de cale , malgré tout l(>9 ** 
ce que je pouvoir dire & faire pour les ea 
empêcher: j'étois occupé à les arrêter, 
& j'en avois même blefle deux de mon 
épée & d'un piftolet, quand pour com- 
ble d'infortune le feu prit à ma fainte- 
barbe. La crainte de fauter en l'air m'y 
fit defcendre , & l'ayant bientôt fait 
éteindre, je me fis apporter des barils 
pleins de grenades fur les efcoutilles 9 
j'en jettai un fi grand nombre dans le 
fond de cale , que je contraignis plufieurs 
de mes fuyards à remonter fur le pont* , 
Je rétablis ainfi quelques portes, & fis 
tirer quelques volées de canon de la 
première batterie, avant que de remon- 
ter fur mon gaillard. Je fus fort étonné 9 
& encore plus touché en y arrivant r 
de trouver mon pavillon bas, (bit que 
la driffe eûr été coupée par une balle r 
ou que dans ce moment d'abfence quel- 
que malheureux poltron 1 eut. amené. 
J'ordonnai à Tinflant de le remettre 
mais tous les Officiers du Vaiffeau me 
vinrent représenter que c'étoit livrer inu- 
tilement le refte de mon équipage à la: 
boucherie des Anglois, qui ne nous fe- 
rotent aucun quartier , fi après avoir vu- 
le- pavillon. baiffé pendant un afTeziong^ 
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— temps , ils sVppercevoient qu'on le re- 
*f*4* mît , & que Ton voulut s'opiniâtrer fans 
aucun efpoir puifque mon Vaifleau étoit 
démâté de tous Tes mâts. II n'étoit pas 
poflible de fe refufer à une telle vérité : 
& comme j'étois encore incertain & 
defefpéré, je fus renverfé fur le pont 
d'un coup de boulet fur fes fins , qui , 
après avoir coupé plufieurs de nos baux , 
vint expirer fur ma hanche , & me fit 
perdre connoifîance pendant plus d'un 
quart-d'heure. On me porta dans ma 
chambre, & cet accident terminamon 
irréfolution ; le Capitaine du Morik en- 
voya le premier fon Canot pour me 
chercher ; je fus conduit à fon bord 
avec une partie de mes Officiers ; & fa 
générofité fut telle qu'il voulut abfolu- 
ment me céder fa chambre & fon lit , 
donnant ordre de me faire panfer 9 Se 
traiter avec autant de foin que fi j'a- 
vois été fon propre fils. 

Toute cette Efcadre > après avoir croi- 
fé pendant vingt jours, fe rendit à Pli- 
mouth ; & pendant le féjour qu'elle y 
fit, je reçus toutes fortes de politefifes 
des Capitaines & de tous les autres 0£ 
' ficiers. A leur départ on me donna la 
Ville pour prifon , ce qui me facilita les 
moyens de faire plufieurs connoiffanezs, 
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& entr'autres celle d'une fort jolie mar--" 
chande,dont jemefervisdansla fuite pour 1 
me procurer la liberté. Les circonftan- 
ces de cette évafion font affez fingulie^ 
res pour me laiffer croire qu'on ne fera 
pas fâché d en voir ici le récit. Il faut 
auparavant fe rappeller ce qui m'étoit ar- 
rivé avec ce Vaifleau de guerre Anglois 
de cinquante-fix canons, qui efcortoit 
une Flotte chargée de charbon de terre, 
lorfque j'eus l'imprudence de lui ripos- 
ter trois coups, avant que d'arborer pa- 
villon blanc ; cette équippée de jeune 
homme m'attira une affaire des plus in- 
téreffantes, 

Le Capitaine de ce Vaifleau , après 
avoir efcorté fa Flotte dans les lieux de 
fa deftination , relâcha par hazard dans 
la rade de Plimouth , peu de jours après 
qu'on m'y eut conduit ; il reconnut le 
Vaifleau que je commandois lors de no- 
tre rencontre: le reflentiment de la bra- 
vade que je lui avois faite , le porta à 
préfenter une Requête à l'Amirauté , par 
laquelle il concluoit à ce que l'on me fit 
mon procès, pour lui avoir thé à bou- 
let fous pavillon ennemi , contre les loix 
de la guerre , & à demander que je fufle 
misparprovifionen prifon jufqu'au retour 
d'un Courier qu'il alloit dépêcher à Lon- 



Di 



tt MÉMOIRES 

— - - dres. L'Amirauté iur celc* me fit arrêter,; 

***** & conduire dans une chambre grillée ± 
avec'une feminelleà ma porte: la feule 
diftin&ion qu'on m'accorda fur tous les. 
autres prilbnniers 7 fut de me laifler la 
liberté de me faire^ pprêter à manger dans; 
ma chambre , & de permettre aux Of- 
ficiers clé venirm'y tenir compagnie. Les> 
Capitaines même des Compagnies An-' 
gloiles qui gardoient les prilonnierSf 
tour à tour , y dînoient aflez volontiers 
& ma jolie marchande venoit auffi fort 
fouvent me rendre vifite. Il arriva qu'un* 
François réfugié , qui avoit une de ces; 
Compagnies, devint éperduement amou- 
reux «te^tette aimable perfonne;& dans, 
Véfatrt ? qu'il avoit'de l'époufer , il crut 
que je pourrois fui rendre fervice, à caù- 
fe de la confiance qu'elle paroiffoit a voir 
en moi. t\ m'es! parla confidemment, & 
jféûsTefprit aflez préfent nourentrevoir 
que je pourrois eh tirer parti : Je lui ré- 
pondis que je le lervirois de tout moa 
cœur , mais que j'étois trop obfédé dans, 
ma chambre-, & que fe ne voyois ainJ 
cune apparence de rétifîîr , s'il ne me 
procuroit les occafions d'entretenir fa 
nvaîtrefle dans un lieu qui fût piusji- 
&re ; que l'auberge voifine de la prifoa 
me ££îQiflûit tres-à-portée , & fortcon* 
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veflable pour cela ; qu'elle pou voit s'y — 
rendre (ans faire naître aucun foupçon , 16 
& qu'alors je lui promettais d'employer 
toute mon éloquence à la dilpofer en fa* 
faveur:) ajoutai que j'auroisfoinde le fai- 
re avertir quand il leroit temp^,afin qu'il 
vint pafler avec elle le refle de lafoi- 
rée: fa paflion lui fit trouver cet expé- 
dient bien imaginé , & nous choifimes, 
pour l'entrevue le jour qu'il devoit être, 
de garde à la prifon. J en prévins ma gen- 
tille marchande par un billet où je lut 
reprélentois^ de la façon que je crus la- 
plus capable de latoucher , que jefuc- 
comberoisau chagrin de me voir fi long- 
temps captif, il eile nVvoit la- bonté de* 
contribuer à ma liberré r ce que j'avois* 
d'autant plus lieu d'efpérer , qu'elle les 
pou voit faire fans courir aucun rilque- 
d'intérrelïer fa réfutation* Je fusaffe*. 
heureux pour la perfuader , & pour en> 
tirer parole , qu'elle ferait toutes lesdér 
marches.que je.croirois néoeflairespour 
le iuccès de mon projet Cette précai 
tion prile , j'écrivis à un Capitaine Sué-- 
dois v dônt le Vaifleau étoit relâché dans, 
la rivière de Plimouth , pour le prier de. 
nie vendre une Chaloupe équipée d'une? 
voile , de fix avirons ^fix faûls , &L 

tant de labres ^ avec dii tftciût» de. la» 

« 
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bierre ,un compas de route>& quelques 
' autres provifions. Je fui demandons en 
même-temps de vouloir bien envoyer 
à la prifon quelques-uns defes matelots, 
fous prétexte de vifiter les prifonniers 
François, & de leur faire porter fecret- 
tement un habit à la Suédoife , pour le 
remettre à mon Maître d'équipage , le- 
quel parlant bien Suédois 5 & étant com- 
me eux de haute fhture , pourroit fe fau- 
ver mêlé avec eux à l'entrée de la nuit , 
quand ils partiroient de la prifon. 

Tout cela fut exécuté , & mon Maî- 
tre d équipage s'échappa fous cédéguife- 
ment avec les matelots Suédois. Il con- 
vint avec leur Capitaine du prix de fa 
Chaloupe pour trente-cinq livres fter- 
ling, à condition qu'elle feroit prête à 
un joyir marqué , & que fix de fes gens 
Vn'attendroient à un rendez - vous hors 
de la Ville , pour m'efcorter jufqu'à la 
Chaloupe.- '-.^ 

L'Auberge oîi je devois me trouver 
avec la Marchande , étoit âdoflee à une 
montagne j du fécond étage de la maï- 
fon , on entroit dans un jardin difpofé 
en terrafles , dont la dernière répondoit 
3 une petite rue très-écartée , & c'étoit 
en efcaiadant le mur qui féparoit la rue 
d'avec le jardin , que j'avois projette de 



\ 



Digitized by Google 



DE M. DU GàUV-TrOUIN. 

me fativer , lôrlque mon Capitaine 
amoureux me croiroit le plus occupé à. 
difpofer faMaîtrefleenfa faveur. J'avois 
ordonné, pour cet effet,à mon Valet de 
chambre , qui avoit la liberté de fortir 
pour acheter des provifions , & à mon 
Chirurgien , qui alloit parifer nos blef- 
fés à l'Hôpital , de ne pas manquer de 
fe trouver fur les quatre heures du foir, 
derrière le mur en queftion , & de m'y 
attendre , pour me conduire à l'endroit 
où je devois trouver mes bons amis les 
Suédois. 

Ce jour tant defïré arriva enfin , le 
Capitaine ayant vu entrer Pobjet de fes 
vœux dans l'Auberge $ ne fît aucune dif- 
ficulté de me laifler fortir de ma cham- 
bre , avec un de mes Officiers , qui de 
fon confentement > étoit entré dans la 
confidence. Il nous pria feulement 
de ne pas le laifler languit , & de le 
faire avertir le plutôt qu'il nous fe- 
roit polfible j mais à peine avois-je 
marqué ma reconnoiflance â cette 
amie falutaire , que plein d'impatien- 
ce, je fautai par-deflus le mur du jar- 
din , avec mon Camarade. Mon Chirur- 
gien & mon Valet nous attendoient 
derrière ; ils nouscoriduifirent au ren- 
dez-vous marqué, où nous trouvâmes fix 
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• braves Suédois bien armés, qui nous firent 

* faire deux bonnes lieues à pied , & nous 
accompagnèrent jufqu'à la Chaloupe. 

Nous nous embarquâmes vers les fix 
heures du foir dans cette Chaloupe , cinq 
François que nous étions ; fçavoir , FOF- 
ficier , Compagnon de ma fuite, mon 
Maître d Equipage y mon Chirurgien, 
moi^ mon Valet. Auflî-tôt nous rîmes, 
route, & trouvâmes en paffantdans la 
rade deux Vaiiîeaux de guerre Anglois 
qui y étoient mouillés , & qui nous in- 
terrogèrent ; nous leur répondîmes % 
comme auroit fait un Bateau de Pêcheur 
Anglois; & continuant notre chemin, 
nousétionsà la pointe du jour aiwlehors 
de la grande rade. Nous noustrouvâmes 
alors allez près d'une Frégate Angloife 
qui couroit fa bordée pour entrer à Pii- 
mouth: Je ne fçai par quel caprice elle 
s'opiniâtra à vouloir nous parler; mais 
il eft certain que nous allions être repris y 
fi le vent qui ceffa tout-d'un- coup-, ne 
nous eût mis en état de nous éloigner 
d'elle à force de rames. 
Nous la perdîmes enfin de vûe;& nous 
nous trouvâmes en pleine mer, outrés 
de laffitude d'avoir ramé fi long temps j. 
& avecautantd'a&ion. La nuit vint, pen- 
dant laquelle nous nous relevions x moa 
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Maître d'Equipage &C moi, pour gouver-~ 
lier fur un compas de route éclairé d'un - 
petit fanal : je me trouvai , tenant le 
gouvernail, fi excédé de fatigue, que 
le fommeil me furpnt ; mais je fui 
bien promtement & bien cruellement 
réveillé par un coup de vent , qui, don- 
nant fubitement & avec ïmpétuoft. 
té dans la voile , coucha la Chaloupe * 
& la remplit d'eau dans un inftant ; auf- 
fi tôt je larguai l'efcoute , & pouffant 
en même-temps le gouvernail à arriver 
vent arrière , j évitai par cette prompte 
manœuvre, un naufrage d'autant phisin- 
difpenfable , que nous étions éloignés de 
plus de quinze lieues de toute terre. Mes 
Compagnons., qui dormoient , furent 
auffi bientôt réveillés , ayant de Peau 
par-deffus la tête; notre bifcuit & notrei 
baril de bierre ,dans lequel la mer entra , 
furent entièrement gâtés , & nous fûmes 
très- long- temps à vuider Peau avec nos 
chapeaux : à la fin la Chaloupe étant 
foulagée > je remis à route pendant le 
reûe de la nuit,& le jour fuivant,vers les 
huit heures du foir, nous abordâmes à 
la Côte de Bretagne à deux lieues de Tré- 
guier. Charmé de me voir échappé do- 
tant de périls, je fautai légèrement furie 
rivage , pour embrafler ma terre nata<- 
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"le , & pour rendre grâces à Dieu J 
' qui m'avoit conlervé. Nous gagnâmes 
enluite le Village le plus prochain , oii 
Ton nous donna du lait & du pain bis , 
que l'appétit nous fit trouver délicieux ; 
après quoi nous nous endormîmes fur de 
la paille fraîche. 

Le jour ayant paru, nous nous ren- 
dîmes à Tréguier f & de-Ià à S. Malo. 
J'appris , en y arrivant, que mon frère 
aîné étoit parti pour Rochefort , où il 
armoit pour moi le Vaifleau du Roi 
le François , de quarante-huit canons 3 
comptant m'en réferver le commande- 
ment jufqu'à mon retour d'Angleterre. 
Je pris la pofte pour l'aller joindre , & 
je trouvai ce Vaifleau mouillé aux rades 
de te Rochelle ; il ce lui manquoit rien 
pour partir. 

Je montai ^ effus le lendemain , & 
cinglant en.h«ute çner , j'établis macroi. 
êeTp^F^^t^a^f^^tre & d'Irlan- 
de. J'y .pris d'abord cinq Vaiffeaux char- 
gés de Tabac & de Sucre , & un fixieme 
chargé de Mâts & de Pelleteries , ve- 
nait de la nouvelle Angleterre : ce der- 
nier s, étoit féparé depuis deux jours d'u- 
ne Flotte de foixante voiles , efcortée 
par deux Vaifleaux de guerre Anglois ; 
foin nommé le Sans-Pareil, decinquan^ 
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te canons; l'autre le Rojlon , de trente- 

huit, mais percé à foixante-douze. Les 1 ^ 
hahitans de Boflon , l'avoient fait conf- 
truire , & Ta voient chargé des plus beaux 
Mâts , & des Pelleteries les plus recher- 
chées , pour en faire préfent au Prince 
d'Orange , qui avoit pris alors le titre de 
Roi d'Angleterre : Je m'informai avec 
grand foin du Capitaine de ce dernier 
Vaiffeau Marchand que j'avois pris , de 
Pair de vent oîi cette Flotte pouvoit être, 
je courus à toutes voiles de ce côté-là , 
& j'en eus connoiffance vers le midi. 

L'impatience que j'avois de prendre 
ma revanche , me fit fans héfiter attaquer 
les deux Vaifleaux de guerre qui lui ler- 
voient d'efcorte. J'eus le bonheur , dès 
" mes premières bordées , de démâter le 
Bojion de fon grand mât de hune, & de 
lui couper la grande vergue ; cet acci- 
dent le mit hors d'état de traverfer le 
deffein que j'avois d'aborder le Sans- 
Pareil; fen profitai , & mes grapins fu- 
rentjettés au milieu du feu mutue de no- 
tre canon & de notre moufqueferie. J'a- 
vois fait difpoler un fi grand nombre de 
grenades , de l'avant à l'arriére de mon 
Vaiffeau , que fes ponts & les gaillards 
furent nettoyés en fort peu de temps. Je 
fis battre la charge , &L mes gens com- 
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mençoierrt à pénétrer fur {on bord , lort- 
9 +' que le feo prit à fa pouppe avec tant de 
violence , que je fus contraint de faire 
pouffer promptement au large* pour ne 
pas brûler avec lui. Cet embrafement 
ne fut pas plutôt éteint , que je le racro- 
chai une féconde fois; alors le feu prit 
miffi dans ma hune& dans ma voile 
mifaine , ce qui m'obligea encore de dé- 
border. La nmt vint fur ces entrefaites , 
& toute la Flotte fe difperfa ; les deux 
Vaiffeaux de guerre furent les feuls qui 
fe conferverent , & que je copier vai de 
même très-foigneufement ; cependant je 
fus obligé de faire changer routes mes 
voiles , qui étoient criblées ou brûlées ; 
les ennemis de leur côté me paroiffoient 
auffi occupés que moi y pour tâcher de fe 
réparer. 

Auffi-tôt que le jour parut , je fècont* 
xnençaile combat avec la même ardeur> 
& je me présentai une troifieme fois à 
l'abordage du Sans-Pareil ; au milieu 
de nos bordées de canon & de mouf* 
queterie,fes deux grande mâts tombe* 
rent dans mes porte-haubans : cet acci- 
dent , qui le mettoit hors d'état de com- 
battre, & dansrimpoflibilitédes'échap- 
. per, m'empêcha de permettre à mes gens 
de fauter à bord ; au contraire > je lis 
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pouffer précipitamment au large, & cou-— — 
rus avec la même adivité fur le Bof* l69 ^ 
ton , qui mit alors toutes les voiles au 
vent , pour s'enfuir , mais inutilement ; 
je le joignis , & m'en étant rendu maî- 
tre en peu de temps, je revins fur fou 
camarade , qui fe trouvant ras comme 
un ponton , fut auflï obligé de céder. 

Je me fouviens d'une lcene plaifante 
qui fe paffa lorfque j'eus fournis ces deux 
Vaiffeaux : un Hollandois , Capitaine 
d'une prife quej'avois faite peu de jours 
auparavant , monta fur le gaillard pour 
m'en faire compliment : il me dit > d'un 
air vif & conte nt , qu'il venoit auflijde 
remporter fa petite Vi&oireiur le/Capi- 
taine de la prife Angloife qui m'avoit 
donné le premier avis de cette Flotte : 
qu étant defcendus tous deux à fond de 
cale , un moment avant que notre com- 
bat commençât , l'Anglois lui a voit dit : 
camarade , réjouiffez-vous , vous ferez 
bientôt en liberté ; le Vaiffeau le Sans* 
Pareil eft monté par un des plus braves 
Capitaines de toute l'Angleterre: il a pris 
à l'abordage, avecce même Vaifleau, le 
fameux Jean-Bart , & le Chevalier de 
Forbin,le Capitaine du Bofion n'eft pas 
moins brave , & eft tout au moins aufli- 

bien armé ; ils ont fortifié leurs Equipa? 

• > 
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ges de celui d'un Vaifleau Angloîs qui 
s'eft perdu depuis peu fur la Côte de 
Bofton : ainfi vous jugez bien que ce 



■ 


F 


1 





avoit répondu qu'il me croyoit plus 
brave qu'eux, & qu'il parieroit fa tête 
que je ferois viûorieux : que de dis- 
cours en dilcours ils en étoient venus 
aux mains , & que l'Anglois avoit été 
bien battu , qu'il venoit m'en faire part f 
me demandant pour toute grâce de faire 
monter mon Adverfaire fur le pont, afin 
qu'il vît de (es yeux ces deux Vaifîeanx 
fournis, & qu'il en crevât de dépit: ef- 
fectivement je l'envoyai chercher , il 
perdit toute contenance , quand il ap- 
perçut fon Sans-Pareil, & ion Bofton 
dans le pitoyable état où je les avois 
mis ; & il le retira promptement , s ar- 
rachant les cheveux , & jurant à faire 
trembler. On m'apporta un moment 
après les Brevets de Meflieurs Bart , & 
de Foibin , tous deux depuis Chefs d'Ef- 
cadre , qui avoient été enlevés par le 
Sans-Pareil, comme le Capitaine Hol- 



^landois venoit de me le dire. 
J'eus une peine i 



peine infinie à amariner ces 
deux Vaifleaux , ma Chaloupe & mon 
Canot étoient hachés 7 & pour iurcroît 

ii 
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ilfurvintune tempête qui me mit dans- 
un très-grand péril , par le defordre où 1 
j'étois après un combat fi long & fi 
opiniâtre ; tous les Officiers du Sans» 
Pareil avoient été tués ou bleffés ; & de 
mon côté j'avois perdu près de la moitié 
de mon Equipage. Cette tempête nous 
féparatous, Monfieur Bofcher, quiétoit 
mon Capitaine en fécond , & qui s'é- 
toit fort diftingué dans le combat , fe 
trouvant commander fur le Sans-Pareil, 
fut obligé de faire jetter à la mer tous 
les canons de deffus fon pont & de fes 
gaillards ; & quoiqu'il fût fans mâts , 
fans canons, & fans voiles, il eut l'ha- 
bileté de fauver ce Vaifleau , & de le 
mener dans le Port-Louis ; le Boflon 
trouva après la tempête, quatre Corfai- 
res de Fleflingue qui le reprirent à la vue 
de i'Ifle d'Oueffant;& ce fiitavec bien de 
la peine que je gagnai le Port dé Breft 
avecmon Vaiffeau démâté de fes mâts de 
hune & de fon artimon, & tout délabré. 
Le feu Roi , attentif à récompenfer 
le zeie & la bonne volonté , me fît la 
grâce , après cette aôion , de m- envoyer 
une Epée ; je la reçus accompagnée d'une 
Lettre très-obligeante de Monfieur de 
Pontchartrain , alors Secrétaire d'Etat 
de la Marine > U depuis Chancelier de 

C 
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7~ France , qui m'exhortoit à mettre mon 
Vaifleauen état daller joindre Monfieur 
le Marquis de Nefmond aux rades de la 
Rochelle : je ne perdis point de temps à 
me rendre à cette deftination. 

Nous nous trouvâmes cinq Vaifleaux 
de guerre fous fon commandement, 
V Excellent , de foixanfe-deux canons, 
monté par ce Général ; le Pélican de 
cinquante , commandé par Monfieur le 
Chevalier des Augers ; le Fortuné de 
cinquante-fix , par Monfieur de Beau- 
briant; le Saint- Antoine de Saint- Ma- 
lo , aufli de cinquante-fix canons , par 
Monfieur de la Villeftreux ; & le Fran- 
çois dè quarante-fix canons, que je mon- 
tois. Cette Efcadre croifa à l'entrée de 
la Manche. Nous y trouvâmes trois Vaif- 
leaux de guerre Anglois; & leur ayant 
donné chaffe , je me trouvai un peu de 
l'avant du refle de l'Efcadre & précisé- 
ment dans les eaux du plus gros Vaifleau 
ennemi , monté de foixante-leize canons, 
& nommé VEfpérance. Je le joignis à 
une bonne portée de fufil , & je me pré- 
parai à l'aborder , dans la réfolution de 
ne pas tirer un coup qu'après avoir jet- 
té mes grapins à fon bord. Sur ces entre- 
faites Mr le Marquis de Nefmond , qui 
avoit aufli-bienque tous les Vaifleaux de 
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fon Efcadre , pavillon & flame Angloife , — 
tira un coup de canon à balle fous le vent 16 
fans changer de pavillon , fur quoi tous 
les Officiers , qui étoient fur mon bord % 
me repréfenterent que le Commandant 
n'ayant point arboré fon pavillonblanc, 
ce coup de canon ne pou voit être qu'un 
commandement pour moi de l'attendre f 
& que fi je n'y déférois pas , je tombe- 
rois dans le cas de défobéiffance , ledef- 
fein du Commandant ne pouvant jamais 
être de me faire combattre fous pavillon 
ennemi. J'eus une peine infinie à céder à 
cette remontrance , & à confentir qu'on 
carguât ma grande voile , ne pouvant 
me confoler de laiffer échapper une fi 
belle occafion de me diftinguer ; mais je 
fus bien plus défolé quand je vis , un 
quart-d'heure après , Monfieur le Mar- 
quis de Nefmond mettre enfin fon pa* 
villon blanc , & tirer un autre coup de 
canon pour commencer le combat. Je fis 
à i'inftant remettre ma grande voile , & 
tirer toute ma bordée au Vaifleau VEfi 
pérance ; Monfieur de la Villeftreux,- 
Capitaine du Saint - Antoine y attaqua 
- en même-temps YAngtefcy de cinquan- 
te-huit canons; mais à peineeumes-nous 
tiré trois ou quatre bordées , que Mon- 
fieur le Marquisde Nefmond joignit YEf 

C x 
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pcrance , &C le combattit à portée du 
piftolet fi vivement, qu'il le démâta de 
ion grand mât , & s'en rendit maître 
après une affez belle réfiftance. Mr de 
la Villefïreux avoit été bleffé mortelle- 
ment en abordant YAnglefey ; d'ailleurs 
fon Vaiffeau fut tellement defemparé de 
fes voiles & de fes manœuvres , que 
Pennemi s'échappa , avec fon camarade 
à la faveur de la nuit. 

Je fis mes juftes plaintes à Monfieur 
le Marquis de Nefmond , de ce qu'il m'a- 
voit obligé de carguer ma grande voile 
par ce coup de canon à balle qu'il avoit 
tiré fous pavillon Anglois, m'ayant pri- 
vé par-là de Phonneur que j'allois acqué- 
rir fous fes yeux , en abordant le Vaiffeau 
YEfpèrance. Je pris la liberté de lui dire 
que mes Officiers & tout mon Equipage 
étoient témoins que j'y étois préparé , 
& bien déterminé , & qu'il étoit fort 
trifte pour moi qu'il fe fût fervi de fon 
autorité pour profiter de cette occafion 
à mon préjudice. Il me répondit qu'il 
en étoit bien fâché par rapport à moi; 
mais que c'étoit une méprife de fon Ca- 
pitaine de pavillon , qui n'avoit pas fait 
attention au pavillon Anglois , 6c que 
toute la faute , s'il y en avoit une , rou- 

loit fur cet Officier , & non fur moi ; 
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qui avois bien rempli mon devoir. Ce- 
pendant les Equipages des autres Vaif- 1 4 " 
féaux qui m avoient vu le plus près des 
ennemis, &: n'avoient pas fait attention 
au coup de canon que le Commandant 
avoit tiré fous pavillon Anglois , avoient 
été furpris de me voir carguer ma gran- 
de voile : ils eurent même Tinjuftice d'in- 
terpréter à mon défavantage la manœu- 
vre que j'avois faite; & fans approfon- 
dir les raifons de fubordination qui m'y 
avoient obligé , ils me taxèrent de peu 
de zele dans leurs chanfons matelotes ; 
mais ils en t)nt fait depuis ce temps - là 
un fi grand nombre d'autres à mon hon- 
neur, qu'ils ont réparé & au-delà cette 
légère injtiftice. Monfieur le Marquis de 
Nelmond rendit en cette occafion des 
témoignages fi publics & fi autentiques 
de ma conduite, que j'eus tout lieu d'en 
être fatisfait. . 

Le Roi m'ayant continué le commaq^TJ? 
dément de fon Vaiffeau le François , 
& à Monfieur de Beaubriant , celui 
du Vaifleau le Fortuné , pour les em- 
ployer à détruire les Baleiniers Hollan- 
dois fur les côtes de Spitzberg , nous 
fortîmes tous deux du Pôrt-Louis , oh 
nous avions fait caréner nos Vaiffeaux, 
Se fîmes route pour nous rendre fur 
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— ces parages ; mais les vents contraires 
nous traverferent avec tant d'opiniâtre- 
té qu'après avoir vainement lutté con- 
tre, & confommé toute notre eau, nous 
fumes contraints d'aller la renouvelier 
aux Ifles de Féro , après quoi la faifon 
étant trop avancée pour aller jufqu'à 
Spitzberg , nous demeurâmes à croifer 
fur les Orcades : enfin , rebutés de n'y ■ 
rencontrer aucun Vaifleau ennemi > 
nous fîmes route pour aller confom- 
mer le refte de nos vivres fur les côtes 
d'Irlande, 

Le malheur que nous avions eu de 
ne rien trouver pendant trois mois de 
croifiere , avoit confterné les Officiers 
& les Equipages de nos deux Vaifleaux } 
fétois feul à les encourager par un 
preffentiment fècret , qui ne me quit- 
ta jamais , & qui me donnoit lin air 
content au milieu d'une triftefle géné- 
rale* La joie & la confiance que je tâ- 
cnois de leur infpirer > &C l'affurance 
que je leur donnois hardiment de quel- 
que bonne aventure , fut juftifiée heu- 
reufement par la rencontre que nous 
fîmes fur les blafques , de trois Vaif- 
féaux Anglois > venant des Indes Orien- 
tales , très-confidérables par leur force, 
& plus encore par leur richeffe. Le 
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Commandant nommé la Dèfenfe , étoit — — 
percé à foixante - douze canons 9 &c l69S 
monté à cinquante-huit ; le fécond nom- 
mé la Réfolution , étoit percé de foi- 
xante canons , & monté de cinquante- 
fix : letroifieme, dont je ne puis retrou- 
ver le nom , avoit quarante canons 
montés : ils nous attendirent en ligne, 
Monfieur de Beaubriant donna en paf- 
fant fa bordée au Commandant Anglois, 
& pouffant fa pointe, il s'attacha à com- 
battre & à réduire le fécond. Je le fui- 
vis , le beaupré fur la pouppe ; & auflî- ' 
tôt qu'il eut dépaffé le Commandant , 
je le combattis fi vivement , que je 
m'en rendis maître. Dès qu'il fut fou- 
rnis , je courus , fans perdre de temps , 
fur le troifieme Vaiffeau , qui fuyoit à 
toutes voiles : il fe défendit avec beau- 
coup d'opiniâtreté. II eft vrai que je le 
ménageois un peu , dans la crainte de 
le démâter ; & d'ailleurs je ne jugeois 
pas à propos de l'aborder, par rapport 
au pillage , qui auroit été en ce cas 
preique inévitable ; il fe rendit à la 
nn , & nous les amarinâmes tous trois , 
de façon à fe défendre , s'il en étoit be- 
foin. Nous les efcortâmes dans le Port- 
Louis , & les richeffes dont ils étoient 
chargés , donnèrent plus de vingt pour 
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-un de profit , malgré tout le pillage 
•qu'il n'avoir pas été polîible d'empê- 
cher. 

Après cette heureufe campagne , le 
defir me prit de faire un voyage à Pa- 
ris , pour me faire connoître à M. le 
Comte de Touloufe , & à M, de Pont- 
chartrain ; mais encort plus pour me 
donner la fatisfaûion de voir à mon 
aife la perfonne du feu Roi , pour le- 
quel , dès ma tendre jeunefle , je m'étois 
fenti un grand fond d'amour & de vé- 
nération. M. de Pontchartrain voulut 
bien me préfenter à Sa Majefté ; & mon 
admiration redoubla à la vue de ce 
grand Monarque. Il daigna paroître con- 
tent de mes foibles fervices ; & je for- 
tis de fon cabinet , le cœur pénétré de 
la douceur & de la nobleffe qui ré- 
gnoient dans fes paroles & dans fes moin- 
dres aftions : le defir que j'avois de me 
rendre digne de fon eftime , en devint 
plus ardent. Après quelque féjour à Pa- 
ris y je pris tout-d'un-coup la réfolution 
de me rendre au Port-Louis , dans le 
deflein d'y armer le Sans-Pareil , que 
j'avois pris fur les Anglois ; mais au 
Heu de cinquante canons qu'il avoit 
auparavant , je n'en fis mettre que 
quarante-deux 9 afin de le rendre plus 
léger, 

.» ^ 
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Ce Vaiffeau étant caréné , je mis à 
la voile ; & m 'étant rendu fur les cô- 16960 
tes d'Efpagne , j'appris par quelques 
Vaifleaux neutres , que je rencontrai f 
qu'il y avoit dans le Port de Vigo ^ 
trois Vaifleaux Hollandois qui atien- 
doient l'arrivée d'un Vaiffeau de guerre 
Anglois , lequel devoit inceffamment 
fbrtir de la Corogne , pour les pren- 
dre en paffant 3 & les elcorter jufqu'à 
.Lisbonne. Je réfléchis fur cet avis , ôc 
je formai le deffein de faire ufage de 
mon Sans-Pareil , pour tromper les 
Hollandois. En effet , je me préfentai 
un beau matin à l'entrée de Vigo avec 
pavillon & flame Angloife % mes baf- 
fes voiles carguées^ mes perroquets en 
bannière , & un yacht Anglois au bout 
«de ma vergue d'artimon ; manœuvre 
<jue j'avois vu faire aux Anglois en cas 
à peu près (emblable. La fabrique An- x 
tgloife du Sans-Pareil , aida fi bien à 
ce ftratagême , que deux de ces Vaif- 
feaux , abufés par ces apparences 3 mi- 
rent à la voile , vinrent bonnement fe 
Tanger fous mon efeorte , le troifieme 
en auroit furement fait autant s'il avoit 
♦été en état de lever l'ancre. Je trouvai 
ces Vaifleaux chargés de gros mâts ., & 
Vautres lionnes marchandées. ^ 

C * 
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M'étantmis en route pour les conduit 
• re dans le premier Port de France , je me 
trouvai à la pointe du jour à trois lieues 
fous le vent de l'Armée navale des en- 
nemis ; fur cet incident très-embarraf- 
fant > je pris jnon parti , fans balancer. 
J'ordonnai à ceux qui commandoient 
mes deux prifes , d'arborer pavillon Hol- 
landois , & d'arriver vent arrière , après 
m'avoir falué de fept coups de canon 
chacun ; enfuite me confiant dans la bon- 
té & dans la fabrique du Sans-Pareil % 
je fis voile vers l'Armée ennemie avec 
autant d'aflurance & de tranquillité , 
que fi j'avois été réellement un des 
leurs 5 qui , après avoir parlé à des 
VaifTeaux HoI|andois , eût voulu fe ral- 
lier à fon corps. 

, Il s'étoit d'abord détaché de cette Ar- 
mée deux gros Vaifleaux , & une Fré- 
gate de trente-fix canons , pour venir 
nie reconnoître ; les deux Vaifleaux , 
trompés par ma manœuvre , ce/Terent 
bien-tôt leur chaffe , & retournèrent à 
leur pofle ; la feule Frégate , pouffée 
par fon mauvais deftin 9 s'opiniâtra à 
vouloir parler à mes deux prifes ; & je 
vis qu'elle les joignoit à vtie d'oeil. Je na- 
vigeois alors avec toute l'Armée ? & pa- 
roiffois fort tranquille, quoique je fuffe 
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intérieurement defefpéré de ce que ces 
prifes alloienr infailliblement tomber au 16 **' 
pouvoir de cette Frégate. Comme je 
m'apperçus cependant que mon Vaif- 
feau a Hoir beaucoup mieux que ceux de? 
ennemis qui étoient les plus près de moi % 
je fis courir infenfiblement le mien un 
peu largue pour me mettre de l'avant 
d'eux ; & tout-d'un-coup je forçai de 
voile pour aller me placer entre mes 
rifes & la Frégate. Je m'y rendis aflaz 
temps pour lui barrer le chemin , &C 
pour la combattre , comme je fis , à la 
vue de toute l'Armée ; je l'aurois même 
enlevée, s'il m'avoit été poflible de l'a- 
border , mais le Capitaine qui la mon- 
toit conferva affez de défiance & d'ha- 
bileté pour fe tenir une portée du fufil 
au vent ; & il jugea à propos d'envoyer 
fon canot à mon bord. Les gens de ce 
canot étant à moitié chemin , me recon- 
nurent pour François , & fe mirent en 
devoir de retourner à leur Frégate ; alors 
me voyant démafqué , je ns arborer 
mon pavillon blanc , à la place de PAhi- 
glois que j'avois à pouppe , & je com- 
mençai au même infant le combat : cet- 
te Frégate me répondit de toute (a bor- 
dée ; mais ne pouvant loutenir le feu 
de mon canon & de ma moufqueterié » 
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elle trouva moyen de revirer de bord 
# à la rencontre de plusieurs gros Vaif- 
féaux , qui fe détachèrent pour venir 
promptementà (on fecours. Leur appro- 
che m'obligea de la quitter dans un t^m ps 
où elle fe trouvoit fi maltraitée , qu'elle 
mit à la bande , avec un pavillon rouge 
fous (es barres de hune en tirant des 
coups de canon de diftance en diftance. 
Ce fignal preflant d'incommodité fit que 
les Vaiffeaux les plus près d'elle s'arrê- 
tèrent pour la fecourir , ils recueillirent 
en même temps fon canot , qui n'avoit 
pu regagner (on bord , & avoit fait route 
du côté de l'Armée pendant notre com- 
bat. Toutes ces circonftances favorables 
pour moi , me donnèrent le temps de 
rejoindre mes prifes à l'entrée <le la 
nuit , & je les canduifis au Port-Loïns. 

Aufft-tôt que je les eus mi fes en fure- 
té» j'allai croifer à l'entrée de la Man- 
che., où je rencontrai un Fleffinguois 
revenant de Curaçao; je m'en rendis 
maître , & le conduifis dans le Port de 
Êreft où je fis caréner mon Vaiffeau. 

Je fis en même -temps équiper une 
Frégate de feize canons , dont je donnai 
Je commandement à un de mes jeunes 
frères ^ qui m'avoit donné en plus d'u- 
ne cccaûon des marques d'une capa- 
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cité au-deffus de fon âge. Nous mîmes 
enfemble à la voile , & fûmes croifer* 
fur les côtes d^Efpagne. Nous y confom- 
marnes la £)us grande partie de nos vi- 
vres fans rien trouver ; & comme nous 
commencions à manquer d'eau , je ju- 
geai à propos d en aller chercher au- 
près de Vigo , dans Pefpérance d'y fai- 
re en même-temps quelque capture. Sur 
ce*te idée je fus mouiller entre ce Port 
& les Ifles de Bayonne ; & n'y ayant 
rien rencontré , je m'attachai à décou- 
vrir lin endroit qui fut propre à faire 
de l'eau. Pour cet effer , nous nous em- 
barquâmes , mon frère & moi /dans 
mon canot * avec quelques volontai- 
res , & ayant remarqué une anfe à main 
droite , d'011 paroiffoit couler un ruiT- 
feau f nous avançâmes pour la recon- 
noître de plus près. Mais en l'appro- 
chant , nous fûmes falués de pîufieurs 
coups de fufil , qu'on nous tira des re- 
tranchemens qui boidoient le rivage : 
ma première penfée, & plût à Dieu que 
je TetrAe fuivie , Rit de retourner à bord 
de nos Vaiifeaux , & de méprifer de 
pareilles canailles ; mais mort frère , 
jeune & ardent aux occaïions d'hon- 
neur , me repréfenta qu'il feroit hon- 
feux de fe retirer pour de nalërable* 
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— — païfans , qui n'étoient pas capables de 
l6 * 6 * tenir devant nous ; qu'il falloit les aller 
attaquer, & faire en même-temps fignal 
à n^s Vaifleaux de nous envoyer le fe- 
cours que j'avois ordonné que Ton y 
tint prêt , en cas de befoin. J avouerai 
qu'une mauvaife honte , & un ridicule 
• point d honneur l'emportèrent fur la 
répugnance que j'avois à fuivre ce con- - 
feil ; je mis donc pied à terre , fuivi 
d'une vingtaine de jeunes gens , qui 
étoient dans mon Canot ; nous forçâ- 
mes , l'épée à la main , les retranche- 
mens , d'où l'on avoit tiré , & nous 
nous y établîmes , après en avoir chafle 
ceux qui les gardoient. Il arriva bien* 
tôt après de nos Vaifleaux cent cinquan- 
te hommes bien armés ; j'en laiflai vingt 
à la garde des retranchemens , fur les- 
quels je fis mettre les pierriers de nos 
Chaloupes , pour aflurer notre retraite. 
J'en donnai cinquante autres à com- 
mander à mon frère , avec ordre d'al- 
ler prendre à revers un gros Bourg , 
où j'avois remarqué que les Milices 
Elpagnoles s'étoient affemblées , tandis 
que je l'attaquerois de front avec cent 
hommes qui me reftoient. Dans cette 
rélolution , je m'avançai , tambour bat«* 
tant , vers l'endroit oii je croyois trou* 
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ver le plus de réfiftance : mon frère fe ■ 
laiffant emporter à l'ardeur de fon cou- l6 ** j 
rage , preffa fa marche plus que moi , 
& attaqua le premier , à ma vue , les 
retranchemens de ce Bourg , qu'il en- 
leva dans un moment ; fa valeur lut 
devint funefte , il reçut , en les fran- 
chisant le premier , un coup de mouf- 
Cjuet qui lui traverfoit Teftomac. Je cotn- 
battois en même temps de mon côté ; 
& ayant aufli forcé ces retranchemens f 
j'étois occupé à faire donner quartier 
à quatre-vingt Efpagnols qui avoient 
mis les armes bas , quand je reçus cet- 
te trifte nouvelle ; il eft difficile d*ex- 
primer à quel point j'en fus pénétré ; 
cet infortuné frère m'étoit encore plus 
cher par fon intrépidité & par fon ca- 
raftere aimable , que par les liens du 
fang. Je reftai d abord immobile , après 
quoi, devenant tout-à-coup furieux 9 je 
courus comme un defefpéré vers ceux 
des Ennemis qui réfiftoient , & j'en fa- 
crifiai plufieurs à ma douleur. Pendant 
que tous m^s gens s'abandonnoient au 
pillage , il parut une troupe de Cavale- 
rie fur la hauteur. Je repris alors mes 
fens , & raffemblant la plus grande par- 
tie de mes Soldats avec affez de promp- 
titude , je courus chercher isxoa frère* 
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aiïîfta à fes funérailles , & parut fenii- 
ble à la perte d'un jeune homme , qui 16 *** 
emportait les louanges & les regrets de 
tous nos Equipages. 

M'étant acquitté de ce trifte devoir , 
je repris la mer pour confommer le refte 
de mes vivres ; & ayant rencontré un 
Vaiffeau Hollandois venant de Curaçao , 
je m'en rendis maître , & le conduilis 
à Breft. J'y défarmai mes deux Vaif- 
feaux. J'avois Pefprit continuellement 
agité de l'idée de mon frère expirant en- 
tre mes bras. Cette cruelle image me ré- 
vellloit en furfaut toutes les nuits , & 
pendant fort long- temps elle ne me laiffa 
pas un moment de repos. 

Six mois après , M. Defclufeaux , In- 
tendant de la Marine à Breft , qui m'ef- 
tiraoit plus que je ne méritois , m'enga- 
gea par fes follicitations à prendre le 
commandement de trois Vaiffeau x , qu'il 
vouloit envoyer au-devant de la Flotte 
de Bilbao. Ces Vaiffeaux étoient le Saint 
Jacques des Victoires , de quarante-huit 
canons , le Sans-Pareil , de quarante- 
deux, & la Frégate la Léonore f de feize 
canons. Je montai le premier Vaiffeau , 
& je confiai le commandement du fé- 
cond à mon parent M. Bofcher , qui 

m'avok ferviju%ues.là de Çpitaûxe ea 
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cond , & dont j'avois éprouvé la valeur 
' & la capacité. 

Huit jours après notre départ deBreft, 
j'eus connoiffance de cette Flotte qui 
étoit efcortée par trois Vaiffeaux de 
guerre Hollandois 5 commandésparM.le 
Baron de\Vaffenaer,Vice-Amiralde Hol- 
lande. Ces Vaiffeaux étoient le Delft , 
& le Honflacrdick , tous deux de cin- 
quante quatre canons 9 & untroifieme, 
dont j ai oublié le nom , de trente-huit. 
Le grand vent & l'agitation des vagues 
m'obligèrent de les conferver pendant 
deux jours 9 au bout defquels j'étois fur 
le point de hazarder un combat affez 
inégal , quapd ,par bonheur , je décou- 
vris deux Frégates de Saint- Malo , l'une 
de trente canons , nommée V Aigle Noir, 
montée par M. de Bélifle-Pepin , & l'au- 
tre de trente*huit. canons , nommée la 
Fahicre % par M. Deffaudrais-Dufrêne ; 
nous tînmes confeil enfemble & difpo- 
fâmes notre attaque de la manière* fui- 
vante. 

Les trois Vaiffeaux de guerre Enne- 
mis étoient en panne au vent de leur 
Flotte; le Delft commandant au milieu, 
le Honflacrdick à Ion arrière 9 & le troi- 
fieme de l'avant. Je devois les attaquer 
le premier , & après avoir donné en paf? 
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fant ma bornée au Honjlacrdik , pouffer 
ma pointe pour aller aborder le Com- 16969 
mandant. Le Sans-Pareil étoit deftiné 
à mefuivre;!e beaupré fur ma pouppe, 
& à accrocher le HonJIaerdick , auffi- 
tôt que je l'aurois dépaffé. Les Frégates 
V j4igle-Noir , & la Falucre , dévoient 
s'attacher à réduire le troifieme Vaiffeau 
de guerre > & donner enfuite dans le 
corps de la Flotte. A l'égard de la Léo- 
norc , elle étoit uniquement deftinée à 
prendre des Vaiffeaux Marchands. , 
Dans cette difpofition nous arrivâmes i*?7. 
fur les Ennemis , & comme j'allois ran- 
ger fous le vent le Honjlaerdik il mit le 
vent dans fes voiles d'avant, & appareil- 
la fa mifaine. Ce changement imprévu 
de manoeuvre en apporta nécessairement 
à notre dilpofîtion ,en ce qu'étant venu 
à l'abri des voiles de ce Vaiffeau ,ilme 
fut impoffiblede le dépaffer , pour aller 
aborder le Commandant ; celui-ci arri- 
va en même-temps fur moi , à deffeiti 
de me mettre entre deux feux ; & je 
n'eus d'autre parti à prendre que celui 
d'aborder le Honjlaerdik. Alors le Capi- 
taine du Sans*Pareil , qui me fui voit de 
près , fe détermina % (ans héfiter , à cou- 
per chemin au Commandant & enfuite 
à l'aborder de long en long avec une au- 
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ace , & une conduite admirable ; les 
* deux Frégates de Saint-Malo attaquèrent 
en même-temps le troifieme Vaiffeau; & 
la Léonore donna , comme je Pavois or- 
donné , dans le milieu de la Flotte. 

Les deux abordages des Vaiffeaux le 
Honjlacrdick & le Delfi , furent exécu- 
tés avec une égale fierté , mais avec un 
fuccès bien différent. Je fis fauter à bord 
du premier la moitié de mes Officiers, 
avec cent vingt de mes meilleurs hommes 
qui l'enlevèrent d'emblée. Je pouffai en 
même-temps au large , & courus avec 
empreflement fecourir le Sans-Pareil 9 
qui toujours accroché* au Commandant, 
en effuyoit un feu terrible* J'arrivai près 
d'eux comme la pouppe de mon cama- 
rade fautoit en Pair , par le feu qu'un bou- 
let avoit mis à des caiffes remplies de gar- 
goufles. Plus de quatre vingt hommes en 
furent écrafés ou jettés à la mer ; & le 
feu étant prêt de fe communiquer à la 
foutte aux poudres , j'attendois avec 
frayeur le moment de le voir périr; 
dans ce danger preflant M. Bofcher, qui 
commandok ce Vaifleau , confervoit af- 
fez de fermeté & de fang froid pour faire 
couper (es grapins, & poufleraïi large. 
Pefefpéré de ce fâcheux contre-temps | 
& de la perte de ce brave parent qui me 
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paroiffoit inévitable , je m'avançai pour- 
prendre fa place , & pour le venger ; 16 *7* 
ce nouvel abordage fut très-fanglant 9 
par la vivacité de notre feu mutuel de 
canon s de moufqueterie , & de grena- 
des , & par le grand courage de M. le Ba- 
ron de Vaffenaer qui me reçut avec une 
fierté étonnante. Les plus braves de mes 
Officiers & de mes Soldats furent repouf- 
fés jufqu'à quatre fois : il en périt un fi 
grand nombre , que malgré mon dépit 
& tous mes efforts , je fus contraint de 
faire pouffer mon Vaiffeau au large , afin 
de redonner un peu d'haleine à mes 
gens , que je voyois prefque rebutés , &C 
de pouvoir travailler à réparer mon de- 
fordre , qui n'étoit pas médiocre. 

Dans cet intervalle , l 'Aigle-Noir , & 
la Faluerc s'étoient rendus maîtres du 
troifieme Vaiffeau de guerre,& cette der- 
nière Frégate fe trouvant à portée de ma 
voix > j'ordonnai à M. Deffaudrais-Du- 
frêne , qui la montoit , de s'avancer fur 
le Vaiffeau le Delft, afin d'entretenir le 
combat , & de me donner le temps de 
revenir à la charge. 11 s'y préfenta de la 
meilleure grâce dû monde , mais maU 
heureufement il fut tué des premiers 
coups. Ce nouveau contre-temps mit le 
défordre dans cette Frégate > <j,ui vint ea 
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travers , & m'attendit. J'appris avec une 
' extrême douleur la mort d'un homme fi 
courageux , & je dis à M. de Langavan, 
fon Capitaine en fécond , de me fuivre 
pour le venger.En effet,je retournai, tête 
baiflee > aborder ce redoutable Baron $ 
réfolu de vaincre ou de périr. Cette der- 
niere fcene fut fi vive & fi fanglante , que 
tous les Officiers de fon Vaifleau furent 
tués ou blefles ; il reçut lui-même qua- 
tre bleffures très-dangereufes , & tomba 
fur fon gaillard de derrière , où il fut pris 
les armes à la main. La Frégate la Faluere 
eut part à ce dernier avantage , en ve- 
nant m'aborder , & en jettant dans mon 
bord quarante-hommes de renfort. 

Plus de la moitié de mon Equipage 
périt dans cette aftion. J'y perdis un de 
mes coufins-germains , premier Lieute- 
mon Vaifleau , & deux autres 
parens fur le Sans-Pareil : plufieurs au- 
tres Officiers furent tués ou blefles. Ce 
combat fut fuivi d'une tempête & d'une 
nuit affreufe qui nous fépara les uns des 
autres. Mon Vaifleau, percé de coups de 
canon à l'eau , & entr'ouvert par les 
abordages réitérés , couloit bas ; il ne me 
reftoit qu'un feul Officier , & cent cin- 
quante-cinq hommes des moindres de 
mon équipage , qui fuffent en état de 



Digitized by Google 



_ de M. du Guày-Trouin. 5Ç 
fcrvir ; & j'avois plus de cinq cens pri- 
sonniers Hollandois à garder : je les em- l6 * 7m 
ployai à pomper , & à puifer l'eau $ de 
l'avant à l'arriére de mon Vaifleau ; ôc 
nous étions forcés , cet Officier & moi, 
d'être continuellement fur pied , l'épée 
& le piftolet à la main , pour les conte- 
nir ; cependant toutes nos pompes & nos 
puits ne fuffifant pas pour nous empê- 
cher de couler bas , je fis jetter à la mer 
tous les canons du fécond pont & des 
gaillards , mâts & vergues de rechange f 
Boulets & pinces de fer , & jufqu'aux ca- 
ges à poulies. Enfin , l'extrémité devint 
fi prenante que l'eau fe décbargeoit aux 
roullisdu fond de cale dans l'entre-pont ; 
mais dans ce péril menaçant , rien ne 
me toucha plus fenfiblement, que l'hor- 
reur de voir cent malheureux bleffés , 
fuyantl'eau qui les gagnoit , fe traîner 
fur les mains , avec des gémiflemens af- 
freux , fans qu'il me fût poffible de les fe- 
courir. La mort nous environnant ain- 
i\ de toutes parts , je me déterminai à 
faire gouverner fur la côte de Bretagne , 
qui ne pouvoit être loin , afin de périr 
au moins plus prêt de terre , avec le foi- 
ble & unique efpoir , que quelqu'un 
pourroit s'y fauver, par hazard,fur les 

débris du Vaiffeau. Ce|tQ rifolutioii fut 
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caufe de notre falut ; car en faifant cette 
' route,nous fûmes obligés de préfenter le 
côté de bâbord au vent ; & comme c'é- 
toit le plus endommagé de l'abordage , 
& des coups de canon à fleur d'eau, il 
arriva que ce côté fe trouvant en partie 
au-defius de la mer > elle n'y entra plus 
avec la même rapidité; enforte que re- 
doublant nos efforts 9 nous foulageâmes 
le Vaifiéau de deux bons pieds d'eau. Sur 
ces entrefaites les Matelots placés en gar- 
de fur le mât de Beaupré s'écrièrent qu'ils 
voy oient les brifans des rochers , & que 
nous allions périr defliis,ft on ne reve- 
noit pas dans le moment du côté de tri- 
bord : il eft naturel de fuir le danger le 
plus preffant , pour prolonger fa vie $ 
ainfi nous ne balançâmes point à chan- 
ger 'de route ; mais en moins d'une de- 
mie-heure le Vaiileau fe remplit d'eau 
comme auparavant. Trois fois nous fî- 
mes cette manœuvre . & trois fois nous 
la changeâmes pendant la nuit. Aufli- 
tôt que le jour parut , nous connûmes 
que nous étions entre l'Ifle de Grois , &C 
la côte de Bretagne» Je fis mettre un pa- 
villon rouge fous les barres de hune , ôc 
tirer des coups de canon de diftance en 
diftance, pour attirer un prompt fecours. 
Heureufement le vent a voit beaucoup 

diminué * 

— » 
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diminué , de forte qu'un grand nombre Z ' 
de bateaux fe rendirent à mon bord , qui 1 ^* 
foulagerent nos gens épuifés , & firent 
entrer le Vaifleau dans le Port-Louis. 

Un hazard fingulier , fit que les trois 
Vaiffeaux de guerre Hollandois , avec 
douze autres Vaifleaux Marchands de 
leur flotte , arrivèrent le même jour 3 
aïnûqueV Aigle-Noir, la Faluerc>&c la 
Léonore ; le Sans-ParçiLs'y rendit aufli 
le lendemain , après avoir été vingt fois 
fur le point de périr par le feu & par la 
tempête. 

Un de mes premiers foins,en arrivant,' 
fut de m'informer de l'état oii fetrou- 
voit Monfieur le Bar.on de Waffenaer, 
que je fçavois très-grié vement bleffé ; &C 
j'allai fur le champ lui offrir avec empref- 
fement ma bourfe % & tous les fecours 
qui étoient en mon pouvoir. Ce géné- 
reux guerrier , dont Ja valeur m'avoit 
infpiré de l'amour & de l'émulation > 
ne voulut pas me faire l'honneur d'ac- 
cepter mes offres , il fe contenta de m'en 
témoigner beaucoup de reconnoiflance, 
& de me dire qu'il feroit plus aifé.ment 
confolé de fon malheur , s'il a voit pu fe 
faire porter à bord de mon VaifTeau » 
où il étoit perfuadé qu'il auroit reçu tous 
les fecours & toutes les honnêtetés qui 

D 
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auroient dépendu de moi. Je compris à 
ce difcours qu'il n'avoit pas lieu de fe 
louer de ceux qui s'étoient rendus maî- 
tres de fon Vaiffeau » j'en reftai confus , 
& je conçus l'indignation la plus grande 
contre l'Officier qui y commandoit : je 
lui en fis tous les reproches qu'il méri- 
toit ; & j'ajoutai à ces reproches des 
mortifications très-fenfibles. Il m'a été 
depuis impoffible de le regarder de bon 
œil , quoiqu'il fût mon proche parent* 
Effectivement quiconque n'eft pas capa- 
ble d'aimer & derefpe&er la valeur dans 
fon ennemi, ne peut avoir le cœur bien 
fait: un des plus fenfibles chagrins que 
fàye eu de ma vie, a été de n'avoir pû 
témoigner , comme je Pavois defiré , à 
ce valeureux Baron de Waflenaer toute 
Teftime & toute la vénération que j'ai 
pour fa vertu. 

Sur le compte que M. le Comte de 
Pontchartain, quiexerçoiten furvivan- 
ce de M. fon pere la Charge de Secré- 
taire d'Etat de la Marine , rendit de cette 
aûion au feu Roi, il eut la bonté de me 
prendre à fon fervice en qualité de Ca- 
pitaine de Frégate légère : fenfible à cette 
grâce, autant que le peut être un fu jet 
plein de zele & d'admiration pour fon 
Prince , je n'attendis pas le defarme- 
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ment de mes Vaiffeaux délabrés , pour — 
aller en remercier Sa Majefté ; je lui fus 1 
préfenté dans fon cabinet par M. le Com- 
te de Pontchartrain , &* j'y reçus des 
marques de fa bonté & de fa fatisfa£Hon f , 
qui touchèrent mon cœur d'autant plus 
vivement , qu'une forte inclination m'at- 
tachoit à ce grand Roi. M. de Waffe- 
naer eut aufli l'honneur de lui faire la 
révérence , quand il fut guéri de fes bief* 
fures;& fa valeur lui fit recevoir defaMa- 
jefté des témoignages d'eftime & de bien- 
veillance tout-à-fait diftingués. Il eft vrai 
que perfonne ne connoifl'oit fi bien quel 
eft le prix de la vertu , & ne fçavoit 
mieux auflî la récompenser. L'averfion , 
que J'ai toujours eue pour le perfonnage 
de courtifan , ne m'empêchoit pas de lui 
faire affidûment ma cour , & de lui mar- 
quer mon attachement fidèle & defin- 
térefle 9 dont la connoiffance n'échap- 
pa pas à fa pénétration cependant com- 
me ce n'étoit pas par cet endroit que je 
defirois le plus de me rendre digne de 
fes bontés f je follicitai & j'obtins de Sa 
Majefté fes Vaiffeaux le Solide & VOh 
jiau , pour aller fairçla guerre à fes en- 
nemis. 

Avant qu^ 
les armer , jèpaflai 
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""j'engageai deux de mes amis à me venir 
lb9?9 joindre, avec deux autres Vaifleauxde 
trente-fix canons chacun. Ils lescondui- 
firent à Breft, & nous étions fur le point 
d'en fortir pour aller enfemble croifer > 
quand le Roi jugea à propos de donner 
la paix à l'Europe. La publication qui 
en fut faite , m'obligea de faire rentrer 
mes Vaiffeaux dans le Port , & d'y defar- 
mer. 

Pendant les quatre années que dura 
cette paix , je paflbis les hivers à Breft , 
qui étoit mon Département y & les étés 
à Sainî-Malo, où depuis le bombarde- 
ment de cette Ville par les Anglois , 
le Roi envoyoit tous les ans au prin- 
temps un corps d'Officiers & de Soldats 
de la Marine. Je m'occupois pendant ce 
temps-là à me perfeftionner dans les 
fciences & dans les exercices qui avoient 
rapport à mon état. 

Sur la fin de ces quatre années de paix, 
2 7or je fus nommé Capitaine en fécond, fur 
le Vaiffeau du Roi la Dauphine , com- 
mandé par M. le Comte de Hautefort y 
aujourd'hui Lieutenant-Général des Ar- 
mées Navales de Sa Majefté. Mais la 
guerre s'étant déclarée , on me fit dé- 
barquer pour armer en courfe les Fré- 
gates du Roi la Bdlonc de trente-huit ca 
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nons, & la Railleufe de vingt - quatre. - 
Comme il n'y a voit point d'autres Vaif- 1 
feauxàBreft propres à croifer,je fus obli- 
gé deme borner à cesdeux-là;& j'en en- 
gageai deux autres de quarante canons à 
venir me joindre de Saint- Malo à Breft. 

L'un d'eux , commandé par Monfieur 
Porée , qui s'étoit acquis la réputation 
d'un très-brave homme & très-entendu f 
parplufieurs aftions diftinguées , fe ren- 
dit le premier à Breft , & 1 autre tardant 
trop à arriver , nous mîmes enfemble à 
la voile , & fumes croifer fur les Orca- 
des. Nous y prîmes trois Vaiffeaux Hol- 
landois , venant de Spitzbèrg ; mais une 
tempête qui nousfépara, fit périr deux 
de ces prifes , fur les côtes d'Ecofïe ; l'o* 
rage ayant ceffé, & cherchant à rejoin- 
dre mes camarades , je découvris au lieu 
d'eux un. Vaiffeau de guerre Hollandois 
de trente-huit canons qui croifoit pour 
couvrir les pêcheurs de harangs ; j'arri- 
vai fur lui , & ayant arboré mon pavil- 
lon , je fis prolonger ma civadiere afin 
de l'aborder plus aifément. Ce Vaiffeau 
fe fentant aum fort que moi , bien loin 
de plier, carguafes deux baffes voiles;& 
mit en panne avec fon grand hunier fur 
le mât , & le vent dans fon petit; j'étois 
prêt de le rangea fur J^&i)%^ . déjà 
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mon beaupré étoit par le travers de fa 
pouppe, quand il mit tout-d'un-coup fon 
grand hunier en ralingues ppareilla fa mi- 
laine, & traverfant fes voiles d'avant , il 
arriva fi promptement que je ne pus l'em- 
pêcher de mettre mon beaupré dans fes 
grands haubans. Cette fituation defavan- 
tageufe me fit efluyer le feu de toute fon 
artillerie y fans pouvoir lui ripofter y que 
dedeux canons de l'avant. J'étois perdu , 
ii je n'avois à l'inftant même pris le par- 
ti de faire fauter tout mon Equipage à 
fon bord: le plus jeune de mes frères, 
qui étoit mon Lieutenant , s'y lança le 
premier , tua.un des Officiers à ma vue f 
& fe diftingua oar des aôions au-deffus 
de fon âge. Cet exemple d'intrépidité 
anima fi puiflammentle refte de mes gens, 
■qu'il ne refta dans mon Vaifleau qu'un 
feut Pilote avec quelques timonniers , & 
les moufles. Le GapitaineHollandois fut 
tué avec tous fes Officiers, & fon Vaif- 
feau fut enlevé en moins d'une demie- 
heure. J'avois déjà reçu deux coups de 
canon à eau , qui pénétroient dans ma 
foffe aux lions , quatre autres dans mes 
mâts de beaupré & de mifaine , & trois 
dans mon grand mât, de manière que 
toute fon artillerie m'enfilantde l'avant 
à Tanière, c'étoit une nççeffité de vain- 
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cre brufquement , ou de périr fans ref-~ 
fource. 

Nos deux Vaifleaux fe trouvèrent fi 
maltraités de cet abordage > que je fus 
obligé , pour les rétablir , d'aller dans un 
Port de i'Ifle d'Ifland, nousy effuyâmes 
un coup de vent très-violent , qui m'a- 
yant mis dans un danger évident de pé- 
rir à l'ancre , me força de remettre à la 
voile , & d'y Jaifler ma prife : elle en 
fortit peu de temps après , & fit nau- 
frage fur les côtes d'Ecoffe. Je pris en- 
core un autre Vaiffeau Hollandois , qui 
coula bas, & dont je ne pus fauter qu'une 
partie de l'Equipage avec bien de la pei- 
ne & du péril. 

Rebuté de ces tempêtes continuelles ; 
& ne trouvant point mes camarades, je 
fis route pour aller terminer ma croifierç 
à l'entrée de la Manche, La tempête opU 
niâtre m'y accompagna , & me démâta 
pendant la nuit de mon beaupré , de mon 
mât de mifaine & de mon grand mât de 
hune. Cet accident me fit encore envi- 
fager la mort d'aflez près. La Providence 
feule me conferva , & me donna la force 
d'arriver dans le Ptfrt de Breft , où je de- 
farmai.- 

Mes deux camarades ne furent pas plus 
heureux; M. Porée .ayant de fon côté 
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—-rencontré un Vaiffeau de guerre Hollan- 
• dois , il l'attaqua avec fa bravoure ordi- 
naire ; & s'étant mis en devoir de l'a- 
border, il eut le bras emporté d'un bou- 
let de canon , & reçut un moment après 
une autre bleflure tr ès-dangereufe au bas- 
ventre , dont il n'échappa que par une 
efpece de miracle, 
1 # La Railleufe , qui étoit montée par un 

17 °*-dè mes parens, fut contrainte d<? faire 
vent arrière , au gré de l'orage , qui la 
pouffa vers Lisbonne : elle y relâcha 9 
& de-là fe rendit à Breft , fans avoir pû 
faire aucune prife. 

L'année fuivante, le Roi m'accorda 
fes Vaiffeaux VEclatant de foixante-fix 
canons , le Furieux de foixante-deux , 
& le Bienvenu de trente- Je montai le 
premier fur lequel je ne mis que cinquan. 
te-huit canons , & fur le Furieux que 
cinquante-fix , afin de les rendre plus lé- 
gers. M. DefmaraisHerpin, Lieutenant 
de Port , monta ce dernier Vaiffeau ; & 
le Bienvenu fut commandé par M. Def- 
marques, Lieutenant de Vaiffeaux du 
Roi. Je fis joindre à ces Vaifîeaux deux 
Frégates de Saint-Malo de trente canons 
chacune , dans le deffein d'aller tous cinq 
détruire la pêche des Hollandois fur les 
Côtes de Spitzberg. 
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Ces deux Frégates m'ayant joint à Breft, *" 
je mis à la voile, & fus d'abord croifer 170 i 
fur les Orcades , fur l'avis que Ton m'a- 
voit donné que quinze VaifTeaux Hol- 
landois , revenant des Indes Orientales, 
dévoient y pafler. Y étant arrivé , je dé- 
couvris effectivement quinze VaifTeaux 
que je ne pus bien diftinguer à caufe de 
la brume , qui étoit affez épaifle : l'atten- 
te oii j'étois de pareil nombre de Vaif- 
féaux des grandes Indes , me fît croire 
que c'étoient eux. Dans cet efpoir^em'a- 
vançai pour les reconnoître de plus près; 
mais le brouillard (e diffipant , nous con* 
mimes que c'étoit une Efcadre de gros 
VaifTeaux de guerre Hollandois , qui 
croifoient au-devant de ceux que nous 
cherchions. Nous ne balançâmes point 
à mettre toutes nos voiles au vent , afin 
jde les éviter. Cependant il fe trouva par- 
mi eux cinq à fix Vaiffeaux nouvellement 
carénés , qui alloient fi bien contre l'or- 
dinaire des Hollandois, qu'ils joignoient 
à vue d'œil le Furieux & le Bienvenu: 
Ce dernier Vaiffeau , fur-tout , étoit prêt 
de tomber entre leurs mains : je ne pus 
me réfoudre à les voir prendre fans coup 
férir ; & comme l'Eclatant, que je mon- 
tois , étoit le meilleur de ma petite Ek 
cadre , je fis carguer gacs baffes voiles , ■ 
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~~& demeurai de Parriere d'eux, afin de 
" les couvrir , faifant en cette occafîoa 
l'office du bon pafteur , qui s'expofe à 
périr pour fauverfon troupeau. Dieu bé- 
nit mes foips , & permit que le Vaif- 
feau de foixante canons , qui vint me 
combattre à portée du piftolet , fut , en 
trois ou quatre bordées de canon & de 
moufqueterie données à bout touchant * 
démâté de tous fes mâts , & refta ras 
comme un ponton. Les quatre Vaiffeaux 
les plus près de lui , qui pourfiiivoient 
le Furieux & le Bienvenu f fe lancè- 
rent aufli tôt fur moi , pour fecourir leur 
camarade , je les attendis fans me pref- 
fer , les faluant l'un après l'autre de quel» 
ques volées de canon , dans le deffein de 
les attirer davantage. En effet , il s'amu- 
ferent alternativement à me canoner 
affez long-temps , pour donner lieu aux 
Vaiffeaux de mon Efcadre de les éloi- 
gner , & même de les perdre de vue , à 
la faveur d'un brouillard qui s'éleva. Les 
Ennemis s'opiniâtrerent à me fuivre, & 
à me combattre tant que je fus fous leur 
canon 4 mais je n'eus pas plutôt vu mes 
Vaiffeaux hors de périls, que je fis de la 
. voile , & me mis hors de leur portée en 
affez peu de temps. Je revins enfuite du 
côté oit i'avois remarqué que mes ca- 
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marades avoient fait route , & je fus af- 
fez heureux pour les rejoindre avant la 
nuit. 

M. le Chevalier de Courferac , Lieu- 
tenant de Vaiffeau , qui étoit mon Capi- 
taine en fécond , me féconda de la tête 
&c de la main dans cette occafion dé- 
licate , avec beaucoup de valeur & de 
fang froid. Nous n'eûmes qu'environ 
trente hommes hors de combat ; c'eft ce- 
pendant de toutes les affaires oh je me 
fuis trouvé celle dont je fuis refté inté- 
rieurement le plus flatté , parce qu'elle 
m'a paru la plus propre à m'attirer l'efti- 
me des coeurs vraiment généreux.- 

La rçncontre de cette Efcadre enne- 
mie m'empêcha de croifer plus long- 
temps fur ces parages , & me fit aller 
droit aux Cotes de Spitzberg. Nous y • 
primes , rançonnâmes , ou brûlâmes plus 
de quarante Vaiffeaux baleiniers, la bru- 
me nous en fit manquer un très - grand 
nombre d'autres : j'eus avis qu'il y en 
avoit deux cens dans le Port de Grouen- 
have , je m'y préfentai , & j'étois déjà 
engagé entre les pointes qui forment cet- 
te baye , quand il s'éleva un brouillard 
fi épais , & un calme fi grand que nos 
Vaiffeaux ne gouvernant plus , furent 
jettes par les courans juf<|ues dans te 
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" Nord de l'ifle de Vorland , par les qua- 
* ire-vingt-un degrés de latitude Nord, &Z 
fi près d'un banc de glaces , qui s'éten- 
doit à perte de vûe , que nous eûmes 
bien de la peine à empêcher nos Vaif- 
féaux de donner dedans ; à la fin il vint 
un peu de vent qui nous mit au large &C * 
en état de retourner au Port deGrouen* 
have ; nous n'y trouvâmes plus les deux 
cens Vaifleaux Hollandois ; nous apprî- 
mes que pendant ce calme , qui nous 
avoit pouffés vers le Nord, ilss'étoient 
fait remorquer per un grand nombre 
de Bateaux , dont ils font pourvus pour 
la pêche de la baleine . & qu'ils avoient 
fait route fous Tefcorte de deux Vaif- 
feaux de guerre. ? 
Les brumes font fi fréquentes dans ces 
. parages,qu'elies nous firent tomber dans 
une erreur fort finguliere , & qui m'a 
paru mériter d'être rapportée. On fe. 
iert dans les Vaifleaux d'horloges de fa* 
ble , qui durent une demie- heure ; & les 
Timonniers ont foin de les retourner 
huit fois y pour marquer le quart , qui eft 
de quatre heures , au bout duquel la 
moitié de l'équipage relevé celle qui eft 
fur le Pont. Or , il eft aflez ordinaire que 
les Timonniers , voulant chacun abréger . 
leur quart , fur-tout dans une contrée 
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oîi le froid eft fi rigoureux . tournent - " 
cette horloge avant qu'elle foit entière- 
ment écoulée. Ils appellent cela manger 
du fable; Terreur qui réfulte de ce périt 
tour d'adreffe, ne fè peut corriger qu'en 
prenant la hauteur au Soleil ; & comme 
la brume nou$ le fit perdre de vue pen. 
dant nèuf jours entiers , & que d'ailleurs 
dans la failon , & par la latitude où nous 
étions^ il ne fair que tourner autour de 
Thorilbn , de manière que les jours & les 
nuits font également éclairés , il arriva 
que lesTimonniers,à force de manger du 
fable , étoient parvenus au bout de ces 
neuf jours , à faire du jour la nuit , & de 
la nuit le |Our; de forte que tous les Vaif- 
féaux de l'Efcadre , fans exception , trou- 
vèrent au moins onze heures d'erreur , 
quand le Soleil vint à reparoître. Cela 
voit tellement dérangé les heures du re- 
pas y & celles du lommeil 9 qu'en géné-< 
ral nous avions envie de dormir quand 
il étoit queftion de manger , & de man- 
ger quand il falloir dormir. Nous n'y fî- 
mes attention , & nous ne fûmes defa- 
bufés que par le retour du Soleil. 
• Au bout de deux mois de croifiere fur 
ces parages , la laifon nous obligea de 
faire route avec nos prifes , pour re- 
tourner en France. Nous efliiyâmes * 
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dans cette longue traverfée , des 
,7 °* # coups de vent fort vits & fort fré- 
quens, qui féparerent une partie de nos 
prifes : quelques-unes firent naufrage # 
quelqu'autres furent reprifes par lesEn» 
nemis , & nous n'en conduisîmes que 
quinze dans la Rivière de Nantes , avec 
un Vaiffeau Anglois chargé de fucre ^ 
que nous avions pris chemin faifant j 
après quoi nous retournâmes à Breft, 
, pour y defarmer. 
1704- A mon retour dans ce Port y j'obtins 
du Roi la permiffion d'y faire conftruire 
deux Vaiffeaux de cinquante-quatre ca- 
nons chacun , dont l\in fut nommé le Jeu- 
[on y & l'autre VAiigufte, & une Cor- 
vette de huit canons, appellée la Mou- 
che 9 pour fervir de découverte ; je mon- 
tai leJafbn , M. Defmarques XAugufte y 
& M. du Bourgneuf - gravé la Mou- 
che. 

Ces Vaiffeaux étant prêts, je mis à la 
voile > & j établis ma croifiere fur les 
* Sorlingues 9 Ifles fort fréquentées par des 
Vaiffeaux de guerre , parce qu'elles 
fervent d'atterrage aux Vaiffeaux Mar- 
chands % & aux Flottes. J'y trouvai d'a- 
bord un Garde-côte Angloisde loixa ri- 
te-douze canons, nommé la Revanche* 
qui vint me reconnaître à portée du ca- 
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îî^on ; j'étois éloigné de trois lieues de~ 



mes camarades, mais cela ne m'empêcha l7 °** 

f>asde m avancer avec ma civadiere pro- 
ongée , dans l'intention de l'aborder.. 
Surpris de cette manœuvre, il prit chafle- 
vers les Sorlingues , & je ne pus le join- 
dre plus près que la portée du fufil. Nous, 
étions même fi égaux de voiles , que fans 
perdre ni gagner un pouce de terrein * 
nous combattîmes pendant trois heures r 
& perdîmes de vue VAuguJIc&claMou- 
che. Cependant je m*opuiiâtrai à ïe pour- 
fuivre , & je combattis fi vivement , que 
pour éviter l'abordage, oîi je m'eftorçois 
de l'engager, il fe réfugia dans lePort des 
Sorlingues, ce qui m'obligea de revirer 
de bord, pour rejoindre mes # camarades. 

Peu de jours après , la Mouche , s'é- 
tant féparée de nous pendant la nuit * 
fut rencontrée par ce même Vaiffieau la 
Revanche , qui la joignit & s'en empara , 
il s'étoit fortifié de la compagnie du Fal- 
mouth, Vaiffeau de guerre Anglois de 
cinquante - quatre canons , à deffein de 
nous chercher $ mon camarade & moi % 
&C de nous combattre ; du moins s'en 
vanta- t'il au Capitaine de la Mouche > 
lorfqu'il s'en fut rendu maître* 

Sur ces entrefaites nous découvrîmes 

pendant la i^^ll^^^ vgg 

1 - 
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les , qui (ortoit de la Manche : nous la 
conservâmes jusqu'au jour, qui nous fit 
voir qu'elle étoit elcortée par un Vaif- 
feau de guerre Anglois de cinquante- 
quatre canons , qui s'^ppelloit le Coven- 
try. Je fis fignalà YAuguJie , de donner 
au milieu de la Flotte , & je m'avançai 
vers le Coventry pour l'aborder; un peu 
trop d'ardeur mêle fit dépafler de la por- 
tée du piftolet 9 & manquer ce premier . 
abordage; je revins aufli-tôt fur lui , & 
m'en rendis maître en moins de trois 
quarts - d'heure. Douze aut res Vaif- r 
féaux Anglois de cette Flotte furent 
pris , le refte fe fauva à la faveur 
de la nuit, qui les déroba à notre 4 our- 
fuire. 

En conduifant toutes mes prifes à 
Breft y nous vîmes deux gros Vaiffeaux 9 
avec une Corvette qui arrivoient vent 
arrière, & qui mirent en travers une 
lieue au vent de nous. Je reconnus ai- 
fément la Revanche , & le Falmouth , 
avec ma pauvre Mouche. Cet objet 
mit tout mon fang en mouvement ; & 
quoiqu'affoibli d'Equipage & embarraf- 
fé de toutes ces prifes , je mis , fans ba- 
lancer , toutes mes voiles au vent pour 
les joindre , & leur livrer combat ; alors 
bien loin de foutenir la gageure , ils pii* 
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rent honteufement la fuite. Nous les pour- — ït - 
fui vîmes jufqu'à la nuit, qui m'obligea 17 °* % 
de rejoindre mes prifes , pour les mettre 
en fureté dans le port de Breft. 

Pendant cette relâche, j'obtins du Roi 
la permiflîon de faire conftruir'e une Fré- 
gate de vingt- fix canons, qui fut nommée 
la Valeur; j'en confiai le commandement 
à mon jeune frère , dont l'application & 
la bravoure donnoient de grandes efpé- 
rances , & en attendant qu'elle fût ache- 
vée , je remis en mer avec mes deux 
Vaifleaux , & deux Frégates de vingt à 
vingt-fix canons , qui fe joignirent à moi ; 
je ns en leur compagnie trois prifes An* 
gloifes , à la vue du Cap Lézard. J'avois 
fait mettre ma Chaloupe à la mer avec 
deux Officiers , & foixante de mes meil- 
leurs Matelots , afin de les amariner , 
quand tout-d'un-coup il parut à la pointe 
du jour deux gros VaiUeaux de guerre, 
qui arrivèrent fur nous avec tant de vî- 
tefle > que je n'eus pas le loifir de repren- 
dre une partie de mes gens , ni celui de 
me préparer au combat, comme je i'au- 
rois voulu. J'en fis cependant le fignal à 
mes camarades , & courant à la rencon- 
tre du plus gros Vaiffeau ennemi , nom- 
mé le Rochejhr , de foixante- fix canons, 
je me préfentai pour l'aborder ; auflkôt 

■ 



« 
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-qu'il me vit à portée du piftolet , prêt 
' à le prolonger il me lâcha fa bordée de 
canons chargés à mitrailles, qui me ha- 
cha toutes mes voiles d'avant , lefquelles 
fe trouvant dénuées de bras de bouline, 
& d'efcoutes , fe coëfferent fur les mâts , 
& firent prendre à mon Vaiffeau vent 
d'avant , malgré fon gouvernail. Dans 
cette fituation , l'ennemi eut le temps de 
me tirer une féconde bordée , qui m'en- 
filoit de l'arriére à l'avant , & qui me 
mit beaucoup de gens hors de combat. 
Tous mes mâts en furent endommagés ; 
& ma vergue de grand hunier ayant été 
coupée en deux, tomba par malheur fur 
ma grande voile , qu'elle perça à droite 
& à gauche , & qu'elle embarraffa telle- 
ment , que je ne pouvois absolument 
plus manœuvrer. 

Dès qu'il me fut poflible de mettre le 
vent dans les voiles de mon Vaiffeau , 
tout ce que je pus faire fut de donner ma 
bordée à l'ennemi , & de gouverner en- 
fuite vent arrière , pour travailler à me 
remettre un peu en état ; j'étois obligé , 
en faifant cette manoeuvre , d'aller ran- 
ger de fort près le fécond Vaiffeau enne- 
mi , nommé le Modéré , de cinquante- 
fix canons, contre lequel mon camara- 
de canonoit de loin. Nous nous tirâ- 
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mes , en paffant nos deux bordées de ca- 
canon & de moufqueterie % & je conti- I7 ° 4 * 
nuai de gouverner 5 vent arrière ; afin 
de me rejoindre à VAugufic ; & de re- 
venir enfemble à la charge , aufli-tôt que 
j'auroispii remettre mes manœuvres un 
peu en ordre. Je voudrois pouvoir diffi- 
muler ici que mon camarade , bien loin 
de courir à mon fecours > ou du moins 
de m'attendre , mit des voiles pour s'é- 
loigner de moi , pendant que les deux 
Vaiffeaux ennemis s'étant mis à droite 
fie à gauche du mien , me combattaient 
avec une extrême vivacité ; je faifois 
aufîï feu fur eux des deux bords ; & je 
ne voulus pas permettre qu'on mît da- 
vantage de voiles > ni même que Ton 
coupât le cablot de ma chaloupe que j'a- 
vois à la remorque. M^gré cet exeow- 
ple , VAugujîc fit encore appareiller fon 
foch d'avant , qui éfoit la feule voile qui 
lui reftoit à mettre ; & les deux Frégates 
de leur côté ne firent pas le moindre 
mouvement pour venir me féconder. Je 
ne fçai pas en vérité fi ledeffein des uns 
& des autres n'étoit point de me fa cri- 
fier , toutes les apparences y étoient ; 
mais il arriva que mon Vaiffeau , fans 
avoir de grand hunier , fans aucunes me- 
nues voiles » & traînaçt une, c^l^ujge^ 
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alloit encore plus vite que YAugiifleï 
- avec toutes fes voiles. Laffe cependant, 
& outré de cette indigne manœuvre , 
après lui avoir fait inutilement fignal de 
venir me parler , je lui fis tirer un coup 
de canon à balle ; & ma réfolution 
étoit prife de faire ceffer mon feu fur les 
Anglois , & de pointer tous mes canons 
fur lui , s'il avoit tardé plus long temps 
à obéir à mon fignal. Il cargua enfin fes 
voiles y & les ennemis nous voyant 
joints , arrivèrent vent arrière , & cef- 
ferent le combat y après avoir tiré cha- 
cun leur bordée à mon camarade ; cette 
diftinéHon marquoit aflez l'eftime qu'ils 
faifoient de fa façon d'agir. Je pafie auffi 
légèrement qu'il m'eft pofiible fur l'ingra- 
titude de cet Officier , que j'avois pré- 
servé l'année précédente d'une Efcadre 
Hollandoife , en m'expofant feul , com- 
me je l'ai raconté , pour empêcher que 
le Vaiffeau du Roi le Bienvenu , qu'il 
montoit alors , ne tombât au pouvoir des 
ennemis. J'éviterois même d'en parler, 
fi je n'a vois à me juftifier de n'avoir pas 
pris ces deux Vaifleaux Anglois , lefquels 
nem'auroient certainement pas échappé, 
li j'avoib été paflablement fécondé. La 
manœuvre des deux Frégates ne fut pas 
plus eftimable que celle de YAugufle ; 
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bien loin de fe tenir à portée de nous jet- 
ter du renfort , fi nous avions abordé les 
Vaifleaux ennemis , comme c'étoit mon 
intentionnelles s'éloignèrent avec nos pri- 
fes , pour juger des coups en toute fureté. 

Après cette aventure je me hâtai de 
retourner à Breft avec mes trois prifes , 
impatient de faire tomber le commande- 
ment de VAuguJîc à cjuelqu'autre Officier 
de meilleure volonté jmais celui-ci trou- 
va tant de proteûion auprès du Com- 
mandant du Port , que je fus contraint 
de fouffrir qu'il continuât de le monter 
pendant le refte de la campagne. Cette 
dure néceffité me piqua fi vivement * 
•que j'aurois abandonné le commande- 
ment de ces VaifTeaux , & même entié* 
rement quitté le fervice , fi l'amour & 
le refpeÛ que j 'a vois pour la perfonne 
du Roi , joints au defir ardent de méri- 
ter fon eftime , n'euffent été plus puif- 
fans que mon reffentiment. Ce v chagrin 
fit que je me joignis au Vaitfeau du Roi 
je Prothéc , qui étoit prêt de mettre à la 
voile , fous le commandement de M. de 
Roquefeuille , aimapt mieux fervir fous 
les ordres d'un fi brave homme, que de 
commander à gens fur lefquels je ne pou- 
vois plus compter. Nous achevâmes la 
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fenrg aucune rencontre digne d'atten- 
170J. tion > & je revins defarmer à Breft. 

Les Vaiffeaux du Roi le Ta/on & YAx\ 
•giijle , y furent carénés de frais. Ce der- 
nier fut monté par M» le Chevalier de 
Nelmond; & la Frégate la Valeur* étant 
achevée , mon jeune frère en prit le 
commandement. Nous établîmes notre 
croifiere à l'entrée de la Manche , & fur 
les côtes d'Angleterre : nous y trouvâ- 
mes deux Vaiffeaux de Guerre Anglois, 
YEUfabeth de foixante-douze canons , 
& le Chatam. de cinquante-quatre. Ils 
arrivèrent vent arrière fur nous , Se 
nous leur épargnâmes la moitié du che- 
min : je m'avançai fur YEUfabeth , &me 
préfentai pour l'aborder du côté de bâ- 
bord ; nos bordées de canon & de mouf- 
quetèrie furent tirées à bout touchant; & 
au milieu de la fumée , fon petit mât de 
hune tomba ; le grand feu qui fortoit 
• des deux Vaiffeaux , m'empêcha de le re- 
marquer, & fit que je ne pus modérer ma 
courte affez à temps pour jetter mes gra- 
pins à fon bord ; ainfi je le dépaffai mal- 
gré moi , de la portée du piftolet. 11 pro- 
fita de cette occafiori , arriva par ma 
pouppe , & m'envoya fa bordée de tri- 
bord , cju'îl n'avoit point encore tirée. 
J'arrivai comme lui , & lui ripoflant 
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de la mienne , je le tins fous le feu conti- 
nuel de ma moufqueterie , faifant gou- 
. verner mon Vaifleau , de façon à ne plus 
manquer un fécond abordage. Le Capi- 
taine de YEUfabeth fit tous fes efforts 
pour l'éviter ; mais je le ferrai de fi près, 
gue s'appercevant qu'il ne pouvoit plus 
fe difpenfer d'être accroché , & que fon 
Equipage , faifi d épouvante de voir tous 
mes Officiers & tous mes foldats le fabre 
à la main % rangés fur le platbord , prêts 
à fe lancer dans fon vaifleau, commen* 
çoit à abandonner fes portes ; il fît baift 
fer fon pavillon , & fe rendit après une 
heure & demie de réfiftance. 

Dès le commencement de l'aôion, M. 
le Chevalier de Nefmond , & mon frè- 
re , s'étoient préfentés avec la même au- 
dace , & ils avoient tiré leurs bordées 
aux deux Vaifleaux ennemis ; comme ils 
pie virent attaché opiniâtrement à F2?- 
lifabcth , ils tournèrent du côté du Cha~ 
tant , pour l'aborder: leurs efforts furent 
, vains , par l'habileté du Capitaine de ce 
Vaifleau, qui avoit eu la précaution de 
fe tenir aflez au vent de fon camarade , 
pour éviter l'abordage ; d'ailleurs fon 
Vaifleau allant mieux que ceux des au- 
tres , il étoit par conséquent le maître 
de combattre àtelirdiftîrffô^til^^ 
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loit. Quand il vit YElifabeth rendu , il 
mit toutes fes voiles au vent , pour s'é- 
chapper. Attentif à fa manœuvre , je 
m'apperçus , étant encore bord à bord 
de VEUfabeth , de ce qu'il voulut faire j 
& comme mon Vaiffeau alloit infiniment 
mieux que VAugufte & la Valeur , je ne 
balançai point à les charger du loin d'a- 
chever d'amariner le Vaiffeau pris. Je 
fis pouffer en même-temps au large > & 
toutes mes voiles furent mifes au vent , 
pour atteindre le Chatam , que je con- 
noiffois pour un excellent Vaiffeau. Je 
ne pus jamais l'approcher plus près que 
la portée du fufil : il Ait même affez heu- 
reux pour n'être ni démâté ni defemparé 
de toutes les bordées que je lui tirai , ; je 
le pourfuivisàcoupsde canon jufqu'à la 
vue des côtes d'Angleterre , & la nuit 
feule me fit ceffer la chaffe pour rejoin- 
dre YEUfabethfU mes deux camarades. 

Le lendemain il s'éleva une tempête 
qui nous fépara tous , ôc qui mit YElifa- 
beth en grand danger de périr fur les 
côtes de Bretagne. Cet orage appaifé , 
je joignis YAugafte & VElifabeth ; & 
nous fîmes route enfemble pour- nous 
rendre dans le Port de Breft. Chemin 
faifant , nous découvrîmes fous le vent , 
deux Corfaires Fleflinguois , l'un de qua- 
rante 
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rantc canons , & l'autre de trente-fix, 
qui nous attendirent affez téméraire- 
ment. Je courus fur eux ; & ayant de- 
vancé mes camarades , je joignis ces 
deux Vaiffeaux , qui étoient demeurés 
en panne , à une portée de fufil l'un de 
l'autre. Je donnai , en paffant , toute ma 
bordée de canon & de maufqueterie au 
plus fort des deux qui s'appelloit VÀw 
madone. Je comptois qu'il en feroit dé- 
mâté ou defemparé , que le laiffant à 
VAuguJle , qui s'avançoit à toutes voi- 
les , je pourrois rejoindre & réduire ai- 
fément fon camarade ; mais le premier 
n'ayant pas été fort incommodé de ma 
bordée, cesdeux VaifTeauxiprrrent au(ïï- 
tôt chafle , l'un d'un côté & l'autre de 
l'autre , & je me trouvai dans le cas d'op- 
ter. Je revins fur le plus fort ^comman- 
dé par un déterminé Corfaire f qui fe, 
défendit comme un lion pendant près, 
de deux heures : il efl vrai que dans le, 
peu de temps que j'avois couru fur fon 
camarade , il avoit eu l'habileté de ga- 
gner une portée de fu(il au vent , & par 
cette raifon , je ne me trouvois plus e% 
fmiation de l'abpr^en ^Un ,peu-trop de 
confiance m'avoit même empêche de 
prendre les précautions nécellaires pour 
tenter ou fomenir l'abordage; j'eus bien- 
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tôt lien de m'en repentir , puifqu'il eut 
7 °*' l'audace d'arriver fur moi au milieu dtt 
combat , & de prolonger fa civadiere 9 
dans l'intention de m'aborder moi-mê- 
me , ou de m'obliger à plier. A l'inftant 
je fis ceffer le feu de mon canon & de 
ma moufqueterie , détachant au plus vite 
deux de mes Sergens pour aller cher- 
cher des haches d'armes , des fabres > 
des piftolets & des grenades ; & tout- 
d'un-coup faifant border mon artimon f 
je pouffai mon gouvernail à venir au 
vent , afin de féconder le deffein que 
l'Ennemi paroiffoit avoir de me joindre. 
Ce mouvement ralentit fon ardeur , & 
le porta à retenir le vent , enforte qu'il 
ne fit que toucher mon boffoir en paf- 
fant , & pouffa en même-temps au lar- 
ge ; dans cette fituation , je lui lâchai 
toute ma bordée de moufqueterie & de 
canon , que j'avois fait charger à double 
charge : cette bordée fut fuivie de trois 
autres coup fur coup, qui f données à 
bout touchant , le démâtèrent de tous 
fes mâts , & le raferent comme un pon* 
ton. Ce brave Capitaine ne fe rendiè 
qu'à la dernière extrémité. Je le remar- 
quai dans le combat , fe poi 



tant de fon vaiffeau , & effuyant une 
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grêlé de coups de fufils , dont fes habits - 
& fon chapeau furent percés en plufieurs 1 
endroits: auflï me fîs-je un vrai plaifir de 
le traiter avec toute la diftin£Hon que 
méritoit fa valeur. Je fais même fâché 
d'avoir oublié le nom d'un homme fi in - 
trépide ; je n'aurois pas manqué de le 
mettre ici. 

M. le Chevalier de Néfrtiond , après 
avoir -pour fui vi pendant un âffez long- 
temps l'autre Corfaire Fleflitiguois , fans 
le pouvoir joindre , revint avec YElifa- 
bcth fe rallier à moi ; & nous arrivâmes 
tous deux peu de jours après dans la ra- 
de de Breft, avec nos deux prifeSj TIT- 
lifaheth & YAmàipnè. 

Mon frère, s'étant trouvé féparé de 
nous par la tempête le lendemain de la 
prifede VElifabethyteticôntra un Corfai- 
re de Fleffingue aufli fort d'équipage & 
de canons que la Valeur. Mon frère lui 
livra combat , & l'ayant démâté du mât 
de hune > il l'aborda , & s h en rendit maî- 
tre » après une défenfë Opiniâtre, iiétoit 
occupé à faire racommoder fa prife dé- 
mâtée , & à f e rétablir du défordre oh 
cet abordage l'a voit mis, quand deux au- 
tres Côrfâirès Ennemis de trente-fix ca- 
nons chacun , attirés par le bruit du ca- 
non } fondirent tout-à-coup fur lui , le 
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-m forcèrent d'abandonner fa prife , & le 

j/oj. chafferent jufqu'à Saint Jean-de-Lu^, 
oîi il fe réfugia. 11 en fortit peu de temps 
après , & prit un bon Vaiffeau Anglois , 
chargé de Sucre & d'Indigo ; il fe met- 
toit en devoir de le conduire dans le Port 
de Breft , où il comptoit me rejoindre * 
lorfqu'il eut le malheur de trouver en 
fon chemin un autre Corfaire Ennemi 
de quarante-quatre canons , qui l'atta- 
qua , & qui voulut lui faire abandonner 
fa prife. Quoique l'Equipage de la Va- 
leur fût confidérablement diminué par, 
• les différens combats que cette Frégate 
avoit rendus > mon frère foutint l'atta- 
que , effuya deux. abordages confécutifs 
fans plier , & fe comporta avec tant de 
fermeté & de conduite » qu'au rapport 
de tout fon Equipage , il auroit enlevé, 
le Corfaire , fi dans le dernier choc il 
n'eût pas été mortellement bleffé d'une 
balle , qui lui fracafla toute la hanche. .11 
reçut ce malheureux coup dans le temps, 
fpême que le pont & le gaillard de l'En- 
nemi étoient abandonnés, & qu'une par- 
tie des plus déterminés Soldats de la Va* 
. leur pénétroient à fon bord. Ce funefte 
accident les obligea de fe rembarquçir: 
précipitamment , &d£ pouffer la Fréga? 

te du Roi au hx&M Yaiffeau Enpenû** 
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qui n'eut jamais le courage de profiter de ~ 
la confternation que ce malheur avoit 
caufé ; enforte que mon pauvre frère , 
après avoir mis fa prife en fureté, arriva 
mourant à Breft. Je courus à fon Vaif- 
feau avec autant d'inquiétude que d'em- 
preflement : je le fis mettre fur des mate- 
lats dans ma Chaloupe, & je le tranfpor- 
tai moi-même à terre , oîi je lui procu- 
rai tous les fecours poffibles. Mes foins 
& ma tendrefîe ne purent le fait ver, Il 
expira peu de jours après avec une fer- 
meté & une réfignation exemplaire. 

C'eft ainfi que, la mort m'enleva en 
peu de temps deux frères, l'un après Tau- 
tre : le caraâere que je leur avois con- 
nu , dans un âge fi tendre , promettoit 
infiniment ; & leur valeur m'auroit été 
d'une grande reffource dans toutes mes 
expéditions. Je les aimois tendrement ; 
& je demeurai d'autant plus accablé de 
la mort de ce dernier , qu'elle réveilla 
dans mon cœur l'idée du premier , qui 
avoit fini entre mes bras. Ce tflfte fou- 
venir , malgré le temps & la raifon , me 
pénètre ertccre d'une douleur très-amere 
& très-vive. 

Dans ce même- temps il y avoit dix- 
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— Marquis de Coetlogon 9 Lieutenants 
Général des Armées Navales ; & fur Fa* 
vis que Ton avoit eu que les Anglois 
a voient formé de tous leurs Gardes-cô- 
tes raflemblés une Efcadre de vingt & 
un Vaiffeaux de guerre , qui barroient 
l'entrée de la Manche, ce Général , pieia 
de valeur & de zele pour le fervice du 
Roi & pour la gloire de la Nation , brû- 
loit d'envie de mettre à la voile , & de 
les allercombattre. Cette oceafîon d'hon- 
neur fufpendit mon affliftioa & me fît 
preffer la carene de mes deux VaiiTeaux. 
L'aûivitç avec laquelle i'yfîs travailler 
inédit bien-tqt en état d'aller offrir mes 
fervices à M. de Coetlogon : je lui dis 
H«ç. jfi me faifois un devoir & un plaifir 
:feien fepfible de pouvoir fervir fous fes 
ordres .> dans une occafion oh j'efpérois 
jme rendre digne de fon efiime > & que 
rattendirpis aufl5 long>temps qu*il le 
|ugeroit à propos. Ces offres furent re- 
mues avec de grandes marques de recon- 
iîoifTance ; mais cette bonne volonté de-* 
ipeura fans effet , par un Confeil da 
guerre que tint là-d£0us M. k Gomtç 
de Châteaurenaud , qui comrnandoit à 
Çreft , dans lequel il fut jugé que les En- 
. fjemis étoient trop fupérieurs , de ma* 
rçiçre qu'on arrêta que la.plus grande, pafr 
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tîe des Vaifleaux qui compofoient cette 
Efcadre rentreroient dans le port. Cette 
réfolution me fut annoncée par M. le 
Marquis de Coëtlogon , qui m'en parut 
mortifié ; & je le fus aufli extrêmement 
par l'intérêt que je prenois à la gloire des 
armes du Roi qui auroient certainement 
triomphé. J'en puis parler fçavamment , 
puifque je tombai peu de jours après , 
comme je le dirai bien-tôt , au milieu, 
de ces vingt-un Vaifleaux Anglois. II* 
étoient ,il eft vrai , fupérieurs en nom- 
bre à ceux que commandoit M, de Coët- 
logon , mais ils étoient moins forts. J'ai 
remarqué que le fort de prefque tous les. 
confeilsqui ont été tenus dans la Mari- 
ne , a été de choifir le parti le moins ho- 
norable & le moins avantageux ; ainlt 
je mourrai perfuadé que dans les occa- 
fions où le péril eft grand , & le fuccès 
incertain , c'eft au Commandant à déci- 
der fans aflembler de confeil à pren* 
dre fur lui le rifque des bons ou des mau- 
vais évenemens ; autrement la nature , 
qui abhorre fa deftruôion , fuggere im- 
perceptiblement à la plupart des confeit- 
lers tant de raifons pjaufibles fur les in- 
con véniens à craindre, que le réfuitat eft 
toujours de ne point combattre % parce 
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- Quoiqu'il en foit i M. le Marquis de 
x '°*' Coëtlogon n'étant pas le maître de fui- 
vre les mouvemens de fon courage , me 
pria de ne plus différer mon départ ; 
ainfi je mis à la voile avec nos deîix 
feuls Vaiffeaux. 

Deux jours après étant à l'entrée de 
la Manche , pendant la nuit , un Vaif- 
feau vint à patfef entre nous deux ; nous 
revirâmes fur lui , & le confcrvâmes. A 
la pointe du jour , je me trouvai à por- 
tée du fulîl , m peu au vent , & de l'ar- 
riére de lui. Mon Camarade fe trouva 
fous le vent , à peu près à même diftan- 
ce , je ne tardai pas long temps à recon- 
noître le Chàtam > ce Vaifleau qui m'a- 
v oit échappé lorfqueYElifabeth fut pris. 
Le Capitaine du Chatam reconnut auflî 
mon Vaifleau , & cette connoiffance le 
détermina à revirér tout-d'un-coup vent 
arrière. Nous en fîmes autant \ & le te-, 
nant entre nWs'deux^cette fituatioh pref- 

âaïucujoiigea ae commencer le combat 
avec YAugufîe , qui de fon côté fe mit 
à le canoner vivement. La crainte que 
j'avois que ceVaiffeau ne m'échappât une 
féconde fois , me rendit très-attentif fur 
tout ce qui pouvoit affurer le fuccès de 
ip.on abordage. J'avois ordonné à tous 
oies gens de fe coucher fur le pont fans 
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branler , mon defTein étant de l'aborder — 
fans tirer un feu! coup ; & j'étois fur le l?0i 
point de le prolonger , quand la feqti- 
nelle cria du haut des mâts , qu'il décou- 
vroitpîufieurs Vaifleaux venant à toutes 
voiles fur nous ; je me fis apporter mes 
lunettes d'approche , & reconnoiflfant 
que c'étoit l'Efcadre Angloife en ques- 
tion , je revirai de bord fans balancer , 
& fis fignal à mon Camarade d'en faire 
autant. Il tarda un peu , à canfe de la fu- 
mée qui l'empêchoit de diftinguer mon 
fignal ; aufli tôt qu'il s'en apperçut , il re- 
vira de bord , 6c laiffa le Chatam incom- 
modé au point d'être obligé de mettre à 
la bande , dès qu'il nous vit éloignés de 
la portée du canon. Nous prîmes chafle » 
& mîmes toutes nos voiles au vent ; mais 
cette Efcadre , compofée des meilleurs 
Vaifleaux d'Angleterre , frais carénés f 
joignit à vue d'œil VAugiifle , que je ne 
voulois pas abandonner. L'affaire me 
paroiflant des plusférieufes , je confeil- 
lai , à M. le Chevalier de Nefmond de 
jetter à la mer fes ancres , fa chaloupe, 
fes mâts ^ & fes vergues de rechange ; 
en un mot , de ne rien ménager pour fau- 
ver le Vaiffeau du Roi de ce danger pref- 
fant* 

Ces précautions furent vaines ; les En* 
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- nemis qui portoient le premier vent avec - 
, ,}0Ï< eux , nous joignirent, vers les cinq heu^ 
res du foir , à portée du canon. Je réflç- 
. chis , mais un peu tard, que, mon fecou^s 
étoit fort inutile contre un fi grand nom- 
bre dç Vaifleau* de guerre, qui tous 
alloiçnt mieux que VAugiiJIe , qu'il y 
çvoit de la témérité à bazarder de per>- 
dre deux Vaiffeaux au lie.u d'un. Vans 
cette vue , je fis fignali M, le.Cbeva. 
lier de Nefmond de tenir, un peu. plus le 
yent , ayant remarqué que c'étoit la fi- 
tuation où il alloit le moins mal ; de 
tnon côté je pri% le p^ti d'arriver un 
peu davantage : mon içlés en cela , étoit 
que rEfçgdrëEnnemiç nçyoudroit pas 
fe féparer 4l par la, crainte qu'elle auroit 
; de celle de M. le Marquis.de Coëtlogon, 
• qui^la trouvant difper/4e , aurpit pu lui 
f 6ire un mauvais patti v Toute$ces réfle- 
«*ionsme faifoient efpérer q^io de noqs 
deux , au içioins , fe fauveroit. Je me âat- 
J. tois même, que s'ils sfattachoient au Jor 
: yp/z ïeul , qui étoit un excellent Vaif- , 
j feau , nous pourrions fort bien leur 
> échapper. tç>u<>.deux. Ce raifonnemeitt 
fut déconcerté par Jeur .manœuvre ; fix 
5f d'entr'eux/e d^ia^r^pt fur YAuguJle, 
& les quinze autres me pourfuivirenfc 
il/HS à! m. a nomrçé le ttçnfcr* deibir 
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*ante-quatre canons , me joignit avec - - 
une vîteiïe extrême. A peine eus-je le I7C 
temps de medifpofer au combat -, & de. 
ranger chacun à fon pofte , que ce Vaif- 
feau fut à portée du piftolet iur moi. La 
précipitation avec laquelle mes gens fe. 
préparèrent , fît que les Canoniers de la 
première batterie jetterentàla mer une 
partie des avirons de mon Vaifleau v 
n'ayant pas le temps de les rattacher aux. 
bancs du fécond pont. J'eus la curlofité 
avant que de commencer lé combat , de.: 
fçavoir le nom d'un Vaifleau fi furpre- - 
nant par fa légèreté., &. je le lui fis de*- 
mander par un Interprète, Cette inter- 
rogation déplut au Capitaine, qui, pour- 
réponfe , m'envoya toutafa bojdée de* 
canon &C de moulqueterie , tirée à bout 
toucha nt« Tous ces coups donnèrent dans ; 
le corps de mon Vaifleau ; & la mér- 
itant fort-unie , j'aurois eu beaucoup de 
monde hors dè combat , fans cette pré- 
caution que j'a vois eue d'ordonner à tous ; 
oies gens, & même aux Officiers, de fe- 
çoucher le/ventre fur le pont , &,de ns- 
fe relever qu'au fignal que je leur en fe*- 
rois moi-même , a ve£ ordre . de pouf- 
fer , ep fe relevaot , uni cri de Viv* & ' - 
Roi , &C.de pointer totusJes canons les ; 

pas aprèilefiiluliQ^^fe preffer. Cet: 
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ordre fut exécuté très régulièrement ; & 
réuffit à fotihait. Je n'eus que deux hom- 
mes de tués , & trois de bleflés ; & de ma 
feule décharge de canons & de moufque- 
terie je mis près de cent hommes fur le 
carreau dans le Honfler. Le defordre y 
fut fi grand , que je n'aurois pas manqué 
de l'enlever d'emblée , s'il n'avoit pas 
arrivé tout-à-coup vent arrière , & s'il 
n'eût pas été foutenu de près par plu- 
fieurs gros Vaifleaux , lefquels me fe- 
roient tombés fur le corps , avant que 
j'euffe pu débarraffer le mien d'un pareil 
abordage. Cependant il fut près de trois 
quarts - d'heure fans ofer m'approcher 
de plus près que la portée du fufil. Sur 
ces entrefaites le vent cefla ; & les En- 
nemis, après m'a voir harcelé jufqu'à mi- 
nuit , m'entourèrent de toutes parts , &C 
me laiflTerent en repos. Ils étoient bien ) 
perfuadés qtte je ne leur échapperoispas,' | 
& qu'à la pointe du jour ils fe rendroient 
maîtres de mon vaiffeau , avec moins de > 
rifque & beaucoup plus de facilité ; j'en * 
étois moi-même fi bien convaincu , que 
j jjffemblai tous mes Officiers pour leur 
déclarer \ que ne voyant aucune appa- 
rence de (au ver le Vaiffeau du Koi , il 
falloit au moins (oittenir la gloire de fes i 
armes iufqu'à la dernière extrémité j 
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& que la meilleure forme y à mon fens , — 
d'y procéder , étoit d'efluyer , fans ti- 1 
rer , le feu des Vaiffeaux qui nous en- 
vironnoient , & d'aller tête baiflee abor- 
der , debout au corps , le Commandant j 
que pour plus grande fureté , je me tien- 
drois moi-même au gouvernail du Vaif~ 
feau , jufqu'à ce qu'il fût accroché ait 
bord de l'Ennemi ^lequel ne s'attendant 
point à un pareil abordage , & n'ayant 
pas par conséquent le temps de faire les 
difpofitions néceflaires pour le foutenir 9 
. nous donneroit peut-être occafion de fai- 
re une a&ion brillante avant que de fuç- 
comber fous le nombre; qu'à toute avant- 
ture > & de quelque manière que la cho- 
fe tournât-, il étoit au moins bien cer- 
tain que le pavillon du Roi ne feroit ja- 
mais baifle , tant que je vivrois , par 
d'autres mains , que par celles de fes En* 
nemis. 

. M. de la Jaille > & M. de Bourg- 
neuf-.Gravé , mes deux principaux Offi- 
ciers , parurent charmés de ma réfolu-r 
tion ; & tous unanimement affurerent 
qu'ils périroient eux-mêmes , plutôt que 
de in'abandonner. Quand j'eus^ donné 
mes ordres pour rendre cette fçene plus 
vive & plus éclatante f je me fentis plus 
tranquille , & voulus préjuge (uf tnon 
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lit une heure de repos ; mais il me frife 
impoflible de fermer l'œil ; & je revins 
far mon gaillard , oi\ j'étois triftëment 
occupé à regarder les uns après. les au-?- 
Ires tous les Vaiffeaux dont [ étois en* 
touré^entr'autres celui du Commandant^ 
qui étoit remarquable par fes trois feux 
à pouppe -, & par un quatrième dans fa 
grande hune. Au .milieu de cette mor- 
ne occupation , je crus m'appertevofc 
demie-heure avant le jour, qu'il fe for-^ 
Eîoit-une noirceur à Phorifon par le tra? 
vers de notre boffoir ,& que cette noir- 
ceur augmentoit peu à peiK Je jugeai: que 
le ven^âUoit-venir de ce côté-là ; fit 
cpmme j'avois mes baffes voiles car- 
guées-, & mes deux huniers tout bas 3 à 
caufe du calme , jè les fis rappareiller 
fensi>ruit, & orienter en même-temps 
toutes lès autres , pour recevoir la fraîr 
cheur qui s'ayançoit ^.j'employai auffl 
ce qui me reftôit d'avirons à gouvernerr 
mon Vaifleau , afin qu'il prêtât le côté 
«a vent lorsqu'il * viendront. Il vint e# 
effet ; & trouvant mes voiles hjen brafc 
feyées , & dHpofées à le recevoir il lâ 
ft tout^ d'un -coup aller avant, Lej. 
^hnemis qui dormoient. en toute con*^ 
fence , n'a voient point fongé à fe met?- 
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prife ils prirent tous vent d avant , & 
perdirent un. temps confidérable à met r lJ<x ^ 
Ire toutes leurs .voiles*, & à. je virer vent 
arrière pour me rejoindre. Toute cettp 
jnanœuvre me fit gagner fur eux une 
bonne portée de cajion d'avance ; ô$ 
alors le vent augtTîentant : in(enfiblement, 
mon Vaiffeau qui alloit trèjS-bien quand 
il ventoit un,peu frais,avança de manière 
que lEfçadre ennemie n'eut plus > à beaifc- 
coup près, fur moi \e même avantage 
qu'elle avoit eu. Le fçul Honfler me 
joignit encore à portée du fufil , & fe 
remit à me canoter dans, la hanche j 
mais je lui ripoftois fi vivement , quç 
chaque bordée l'obligeoit àculer,, & le 
rebut oit. Cettç^chaffe dura jvifqu'à midi j 
2£ comme le vent augmentoit toujours» 
je m'éloignai dç plus ea.plus dç tous le$ 
Vaiffeaux.de cette Efcadre<; le JÈonficf - 
même commença ,à refter aufli de l'ar- 
riére de .nous. Ce. fut pour lors que je 
nie regardai comme up t hommç vraiment 
ygffufcité, ayant cru fermement que j'ak 
Ipis m'enféyelir fous les ruines du pauvre 
Jfajon.. Je mq profternai pour en.rendrç : 
grâce à Dieu % §c je cpptitiuai çpa roue- 
ts , pour aller rajâchçr au plutôt dan$ , 
le premier port de France ; car j'avots. 

éié^ligi, pftutia k uyçr l^YAiiTeau 4fk 
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!™ ~~Roi , de jetter à la mer , non feulement 
l? ° S% toutes mes ancres , à l'exception d'une , 
mais auffi tous les mâts , & toutes les 
vergues de rechange. 

Je trouvai le lendemain à la pointe 
du jour un Corfaire de Fleflingue de 
vino-t canons, nommé lePaofl. L'état ou 
jVtois , ne m'empêcha pas de le pour- 
fin vre jufqu'à la vue de Belle- Ifle ; & 
m'en étant rendu maître , je le condui- 
ts au Port-Louis. J'y trouvai trois Vaif- 
feaux du Koi , mouillés fous Plfle de 
Grois; c'étoit VEUJhbcth que j a vois pris 
fur les Angloisla campagne précédente, 
avec Y Achille 6l le Fidèle , tons trois 
ious le commandement de M. de Kibe- 
rette , qui n'attendoit qu'un vent favo- 
rable pour retourner à Breft. Je pris au 
Port-Louis une féconde ancre , & un 
mât de hune de rechange , & comme ] a- 
Vois donné un rendez-vous à M. le Che- 
valier de Nefmond , en cas que nous 
pu fiions échapper de l'Efcadre ennemie , 
je crus devoir m*/ rendre , & ne pas laif- 
ferun Vaitfeau du Roi plus long-temps 
expofé à tomber au pouvoir des An- 
glois , d'autant plus que je fçavois qu'il 
n'alloit pas bien > & d'ailleurs que leurs 
Vaifleaux gardes-côtes s'étoient mis fur 
le pied de croifer , au moins deux ou 
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trois enfemble. Quelques envieux vou-— 
lurent donner à cette réfolurion un air 1 
de témérité , & me blâmèrent hautement 
d'avoir remis en mer avec un Vaiffeau 
auflî délabré que Pétoit le Jafon. Il eft 
vrai qu'il étoit fort maltraité dans fei 
œuvres-mortes , & que fa pouppe étoit 
criblée ; mais d'ailleurs il ne faifoit point 
d'eau , & fes mâts étoient en affez bon 
état * ainfi ce délabrement de pouppe ne 
pouvoit que me caufer perfonnellement 
un peu d'incommodité , chofe que je fa- 
crihois volontiers à mon devoir. 

Je mis donc à la voile avec les trois- 
Vaifleaux du Roi qui s'en alloient \ Brefl^ 
& les ayant quittés fur Pennemarch , je 
fus droit à mon rendez-vous , & j'y croU 
fai pendant quinze jours , fans découvrir 
YAugufle. J'en tirai unfiniftre augure ; à 
fon défaut, je trouvai le Fleffinguoisl'^4- 
maipne , que j'avois pris la campagne 
précédente , & qu'un de mes amis avoit 

arme pour me VClUir ,^uure. Nous pri- 
mes enfemble deux affez bons Vaiffeaux 
Hollandois venant de Curaçao , chargés 
de cacao & de quelque argent : il en con* 
duifit unà Saint-Malo 5 & je *me rendis 
avec l'autre dans le Port de Breft.J'appris 
en y arrivant , la prife de VAugufle r dont 
; voici les principales circonftances. : " 
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»' Ce Vaifleau , après avoir exécuté le 
fignal que je lui avois fait de tenir plus» 
de vent , a voit été pourfuivi parfix Vaif- 
feaux détachés de TEfcadre Angloife. L'un 
d'eux le joignit & lui livra combat, à 
peu près dans le temps que je fus atta- 
qué par le Honjier. M. le Chevalier de. 
Nefmond fe défendit fort vigoureufe-» 
jr.ent ; & le vent ayant ceffé , il fe fer* 
vit de lès avirons qu'il avoit confervés y 
car nous en avions chacun trente, pour 
s'éloigner des ennemis. Il fut en cela fa* 
vorifé du calme , qui dura toute la nuit ; 
& à la pointe du jour , il fe trouvoit déjà 
éloigné de cinq liçues des Vaifleaux qui 
le pour&iivoient. ; maij le vent s'étant 
levé , ils le rejoignirent vers les cinq 
heures du foir , le combattirent l'un après. 
Tautre , le démâtèrent , & enfin s'en ren* 
dirent maîtres le fécond jour. 

La Frégate la Valeur, fur laquelle mon 
frère avoit été tué , eut la même deftU 
née. Elle étoitfortiedè Breftpeu de jours 
après nous , fous le commandement de 
M. de Saint-Auban, auquel j'avois donné 
ordre de me venir joindre fur les para- 
ges que je lui avois marqués ; mais \\ 
eut le malheur de trouver en Ion che- 
filiale Honflcr, qui l'atteignit , ledefenv. 
para , & l'obligea de céder à laibrfce fiu 
périeur^ 
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Par la prife de ces deux Vaiffeaux , il— ^ 
ne me reftoit que le Jafon* Tous les au- 17 °* # 
très du Port de Breft étoient employés 
pour le fervice du Roi, ainfi je remis ea 
mer avec ce feul Vaiffeau , & fus çroi-* 
fer fur les côtes d'Efpagne , dans le def-» 
fein de joindre l'Armée navale du Roi f 
commandée par M. le Comte de Tou- 
loufe Amiral de France. Je n'eus pas le 
bonheur de la découvrir. Je pris en che- 
min un Vaiffeau Anglois , à l'entrée de 
la rivière de Lisbonne ; de- là m 'étant 
poflé à l'ouverture du Détroit de Gi^ 
braltar, j'y trouvai deux Frégates An- 
gloifes venant du Levant , Tune detren. 
te canons en. guerre , & l'autre de vingt* 
fix en marchandifes.Elles réfifterent trois 
quartsrd'heure, & ne baifferçnt leur pa* 
villon que lorfqu'elles me virent far le 
point de les aborden J'interrogeai les 
Officiers & les Equipages de ces deuxpri f 
fes,- & fur Faffurance qu'ils me donnè- 
rent tous, qu'ils n'avoient eu aucune 
çonnoiffancede V Armée aavale de Fran* 
cç* je jugeai à pmpQS ; d'aller efcorteç 
mes prifes jufqu'à Breft. En faifant çettç 
route,je pris à la hauteur de Lisbonne, 
un autre Vaiffeau Anglois de cinq cens 
tonneaux f chargé de poudre pour l'At- 
uiée.iennçmie. Je fis encore une çin^uie? 
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me prife de même Nation, que je trou- 
vai vers le Cap de Finiftere; & jecoa- 
duifis le tout à Breft. 

L'année fuivante j'armai le Jafon & 
le Paon , ce Fleflinguois de vingt canons 
que j'avois pris Tannée précédente. J'en 
donnai le commandement à M. delà JaiU 
le > qiii avoit fervi avec moideLieutenant 
& de Capitaine- en fécond , toujours 
avec unzele très-diftingué. V Hercule 9 
Vailïeau du Roi , de cinquante-quatre ca- 
nons, commandé par M. de Ruis, Lieu- 
tenant deVaifleau , eut ordre de venir 
du Port-Louis fe joindre à nous dans la 
rade de Breft , & j'y reçus une Lettre 
de Sa Majerté, qui m'ordonnoit d'aller 
me jetter dans Cadix qui étoit menacé 
d'un fiége, & d'y (ervir avec ces trois 
Vaifleaux & leur Equipage, fous les or- 
dres de M. le Marquis de Valdecagnas , 
Capitaine Géréral & Gouverneur delà 
Place. Le Roi avoit eu la bonté de mô 
faire Capitaine de Vaiffeau à la dernière 
Dromonon : & c'étoit oour moi un mo- 

tif de redoubler de zele pour fon fer- 
vice. 

VHercule tardant trop à fe rendre à 
Preft , je mis à la voile avec le Paon 
pour l'aller chercher au Port-Louis, 
Chemin faiiant , je rencontrai un Vaif* 
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feau Fleflinguois de trente-fix canons , ' n !" 
nomme leMarlboroug , dont je m'em- 17 
parai. Je trouvai enfuite Y Hercule mouiU 
lé fous Tlfle de Grois; &après avoir fait 
entrer ma prife dans le Port-Louis , nous 
mîmes tous trois à la voile , pour aller 1 
à notre deftination. 

Etant à la hauteur de Lisbonne, en- 
viron quinze lieues au large, nous déçoit- . 
vrimes une Flotte de deux cens voiles t 
venant du Brefil , efcortée par fix Vaif- 
■feaux de guerre Portugais , depuis cin- 
quante jufqu'à quatre-vingt canons. Cet- 
te Flotte occupait un très-grand efpa- 
ce, & ayant remarqué un peloton de 
vingt Navires Marchands , -avec un des 
Vaiffeaux de guerre , qui étoient trois 
lieues au vent, & féparés du corps de 
la Flotte , je compris que nous pourrions 
accofter , affez aifément , ce peloton % 
fous pavillon A nglois , & qu'en amufant 
le Vaiffeau de guerre par cette enfeigne 
trompeufe > j'aurois le temps de l'abor- 
der , & de prendre enfuite quelques-uns 
des Vaiffeaux Marchands , avant qu'ils 
puffent être fecourus du refte de la 
Flotte. - im 

La Frégate le Paon ëtoit alors quatre 
lîeyes derrière nous , maièlg temps étoit 
trop, précieux ppur l'attendre j & ii ner - 
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convenoit pas de donner de défiance âiift 
t?o6 ' ennemis, en temporifant davantage. Je 
dis donc à M. de Ruis qu'il failoit qu'il 
coupât ce peloton féparé , & que j'ai- 
lois aborder le Vaiffeau de guerre , tan- 
dis qu-il fe rendroit maître des Navires 
Marchands qu'il pourroit joindre. Atif- 
fliôt nous arborâmes pavillon Anglois ; 
& je m'avançai vers le Vaiffeau de guerre 
Portugais , comme fi j'avois eu intention 
de lui parler en paffant , & de hii de- 
mander des nouvelles. 11 mit en panne 
pour m'attendre ; mais comme il étoit à 
rencontre de nous > & qu'il n'étoit pas 
poflible d'exécuter avec fuccès mon 
abordage dans une fituation femblable , 
je jugeai à propos de cargifer mes baf* 
fes voiles, & de le ranger lous le vent f 
afin de l'empêcher d'arriver fur la -flotte* 
Dans cette rdëe fe ne fis mettre mon pa- 
villon blanc que loti que je fus à portée 
du piftolet ; & auffi tôt je lui fis tirer tou* 
te ma bordée de canon & de m'oufquete^ 
rie. Ce Vaiffeau furptis ne me répons 
dit que de cinq ou fix coups de cation 3 
& le feu continuel de ma moufquete* . 
rie l'empêchant de pouvoir manœuvre? 
fès voiles d'avant , j eus le temps de r& 
Yirer de bord fur mes deux huniers , ÔC 
de le prolonger pour exécuter mon afyor* 

« 
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3age. Déjà mes grapins étoient prêts à — 
Taccrocher , quand VHercule vint paf* 1 
fer à toutes voiles fous notre beaupré ^ 
& tirant fa bordée , peu néceffaire , il 
s'approcha fi près de nous deux , que 
pour éviter d'être brifés tous les trois 
dans ce triple abordage , je fus contraint 
de mettre promptement mes voiles fuf 
le mât, & enfuite d'afriver. Cet acci- 
dent , ou plutôt cette manoeuvre incon- 
fidérée, m'ayant fait manquer mon abor- 
dage , & le Vaitfeau Portugais ne paroif- 
fant plus faire aucune réfiftance, je crus 
qu'il n'y avoit plus d'inconvénient à 
taiffer le foin de l'amariner à mon ca- 
marade , d'autant plus que mon VâîïTèatl 
allant bien mieux que le fien , je pouvois 
joindre plus vite quelques-uns de ce$ 
Vaiffeaux Marchands , avant qu'ils fuf* 
fent fecoums. Cependant comme dès les 
premiers coups que j'avois tirés , ils 
avoient tous arrivé vent arrière fur la 
Flotte , & que d'un autre côté tous les 
Vaiffeaux de guerre venoient à toutes 
voiles â eux , je me trouvai à portée du 
canon de ces Vaiffeaux de guerre, avant 
que d'avoir pu atteindre un feul Vaiffeau 
Marchand. Pour comble d'infortune M. 
de Ruis , auquel j'avois laiffé le foin d'à* 
mariner ce premier Vaifleau de guerre » 
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au lieu de l'aborder, & de jetter à Ton 
I7 °*'bord quelques-uns de fes gens pour s'en 
emparer promptement , prit le parti d'y 
envoyer fa Chaloupe , mais les Portu- 
gais , un peu revenus de leur premier 
trouble , n'eurent pas plutôt tiré quel- 
ques coups de f ufil pour l'empêcher d'a- 
border , que M. de Ruis la fit revenir , 
& fe mit à canotier ce Vaiffeau fi vive- 
ment s qu'il hacha fa mâture en pièces , 
•de façon qu'après l'avoir fournis , le mât 
de mifaine tomboit > lorfqu'ii y ren- 
voya fa Chaloupe. 

Pendant que cela fe paffoit , j'étois 
occupé à combattre de loin les autres 
Vaiffeaux de guerre pour les retarder , 
en les obligeant à me canoner de mê- 
me 9 & pour donner par cette diver- 
fion , tout loifir à M. de Ruis de bien 
amariner le Vaiffeau pris. A la fin , ju- 
geant qu'il avoit eu pour cela un temps 
plus que fuffifant , je revirai de bord 
fur lui , & voyant ce Vaiffeau démâté , 
je fis préparer un cablot pour le pren- 
dre fur le champ à la-remorque. Ma fur- 
prife fut extrême /quand j'appris de M. 
de Ruis qu'il avoit été contraint de l'a- 
bandonner, parce qu'il alloit inceffam- 
ïuent couler bas , & qu'il avoit eu beau- 
coup de peine à en retirer nos gens* „ 
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Lorfqiril me tint ce difcours , le jour — 
ailoit finir , & les autres Vaiffeaux de 1 
guerre Portugais n'étant plus qu'à por- 
tée du fufil de nous , le mal me parut 
fans remède ; & je fus obligé de m'en 
rapporter, bien malgré moi^à ce qu'il me 
difoit. 

Cependant je confervai toute la mût 
cette Flotte ; à la pointe du jour j'apper- 
çus ce Vaiffeau pris la veille , qui bien 
loin d'avoir coulé bas , s'étoit remâté 
avec des mâts de hune , & avoit brave- 
ment pris la place en ligne avec les au- 
tres. Cette apparition y à laquelle je ne 
devois pas m'attendre , m'engagea à faire 
venir M. de Ruis , & deux de fes princi- 
paux Officiers à bord de mon Vaiffeau 9 
pour {çavoir les raifons qui' les avoient 
portés à me dire fi affirmativement que 
ce Vaiffeau ailoit inceffamment difpi-» 
roître , & en même-temps pour m'in- 
former s'il ne s'étoit pas affuré , en reti- 
rant (es gens , du Capitaine , ou de quel- 
qu'autre Officier Portugais. Tout ce que 
je pus tirer de M. de Ruis , fut qu'il avoit 
été fi pretfé de fauver fon Equipage , à 
caufe de l'approche des autres Vaiffeaux 
Portugais, 6c dans l'impatience où il 
ctoit de venir me féconder , qu'il n'a- 
yoit pas penfé à retirer aucun prifon- 
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nier d'autant plus qu'on lui difoit à cha- 
7 ° 6 ' que inftant que le Vaifleau alloit cou- 
ler bas. 

«Je compris à ce difcours que la caufe 
de ce malheur venoit du pillage que fes 
Matelots avoient fait dans ce riche Vaif- 
feau , & que ces coquins , voyant d'un 
côté qu'il éfoit démâté , & s'apperce- 
vant de l'autre que fes camarades accou- 
roient à fon fecours > avoient eu peur 
de tomber au pouvoir des Ennemis avec 
leur butin , & que pour l'éviter ils n'a- 
voient point trouvé de meilleur expé- 
dient que celui de crier que le Vaifleau 
ailoit couler bas , & qu'il n'y avoit pas 
un moment à perdre pour fe fauver, 
Alors perfuadé qu'il y avoit dans la con- 
duite de M*deRuis plus de malheur que 
de mauvaife volonté , & qtfainfi il étoit 
inutile de lui faire des reproches , je crus 
qu'il convenoir au contraire de lui four- 
nir Poccalion de réparer (on tort pat- 
une aftion éclatante en le mettant pour 
cet effet dans la néceffité d'aller aborder 
le Commandant Portugais , & en me 
chargeant de le couvrir du feu de tous 
les autres Vaiffeaux , pendant qu'il exé- 
cuterait fon abordage. Je l'avertis que 
pour y bien réuffir , il falloit ne pas ti- 
rer un coup , que les gcapins ne fuffent 

» 
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jettes de Favant & de l'arriére ,£c nom- — 

mer pour fauter à bord la moitié de fes 17069 
Officiers , le tiers de fes foidats & de fes 
manœuvriers, avec deux hommes de 
chaque canon , afin que les portes reftaf- 
fent paflablement garnis.Je lui dis encore 
que je donnerois ordre à M. delaJaille » 
Capitaine du Paon , de venir aborder 
V Hercule aufïitôt qu'il le verroit accro- 
ché au Commandant Portugais , de lui 
jetter tout fon Equipage pour remplacer 
ceux qui auroient fauté de fon bord 
le mettre, par ce renfort, en état de com- 
battre comme auparavant, qu'au moyen 
de ces précautions 9 j'étois fur qu'il enle- 
veroit ce gros Vaifleau f dont l'entre- 
pont étoit fort embarrafle de marchan- 
difes , & dont r£quipage , compofé de 
différentes nations devoir être très-peu 
aguerri. Je fis en même temps lentirà 
M. de Ruis , que fi je ne me chargeois 
pas de cet abordage , c'étoit parce que 
la manœuvre que j'aurois à faire pour le 
bien couvrir , étoit la plus délicate &C 
la plus dangereufe ; mais que jecomptois 
bien , que quand il auroit enlevé ce gros 
Vaifleau , il viendroit me rendre le mê- 
me fervice que je lui aurois rendu f en 
me couvrant à" (on tour quand j'irois 
aborder le Vice- Amiral Portugais, * 

F x 
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■ Ces précautions prifes, & les ordres • 

t7o6 9 donnés^nous arrivâmes fur les Vaifleaux 
de guerre Ennemis , qui nous atten- 
doient en ligne au vent de leur Flotte. 
Nous efluyâmes , fans tirer y leurs pre- 
mières bordées ; & M. de Ruis aborda 
le Commandant , monté de quatre- vingt 
canons , avec tome l'audace & la valeur 
poffible : il jetta fes grapins à fon bord , 
& lui donna dans le ventre toute (a bor- 
dée de canon, chargé à double charge. 
La moufqueterie & les grenades jetè- 
rent la mort & la terreur dans ce grand 
Vaifleau ; & je ne doute nullement qu'il 
n'eût été facilement enlevé d'emblée , 
fi M. de Ruis avoit eu autant d'attention 
à fa manoeuvre , qu'il avoit marqué d'ia- 
trépidité ; mais le Commandant enne- 
jiii , un inftant avant que d'être accro- 
ché , avoit appareillé fa mifaine & fa ci- 
. Vadiere , & pouffé fon gouvernail à arri- 
ver. Ainfi ces deux Vaifleaux liés enfem- 
ble , prirent PoiF pour l'ofF en l'autre 
bord,de manière que le vent prit fur tou- 
tes les voiles du Portugais , & fe confer- 
va dans celle de V Hercule. Il arriva dç- 
là , que les voiles de l'un étant orientées 
à courir de l'avant , & celles de l'autre 
à caler , las grapins rompirent , & que 
les deux Vaiffeaux fe réparèrent, avant 
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Cjtfe lés gens de V Hercule euflent pu fau-— 
ter dans le Vaifleau ennemi. J etois alors 1 
à portée. du piftoletfous lèvent, & je 
Jeur,criois de toutes mes forces de braf 1 - 
feyer leurs voiles ; mais dans le bruit 
& la confufion d'un abordage , je n'é- 
tois pas entendu ; & d'ailleurs j'étois 
moi même occupé à combattre & à fou- 
tenir le feu des deux Matelots du Com- 
mandant , qui ifte chamailloient rude- 
ment. Cependant voyant ce gros Vaif- 
feau , quoique manqué à l'abordage , û 
maltraité , qu'il ne pouvoit prefque plus 
tirer , je voulus tenter de l'accrocher à 
mon tour ; mais je ne pus jamais y par- 
venir, parce que j'étois un peu trop fous 
le vent. D'un autre côté M. de la Jaille , 
qui s'étoit avancé à portée de jetter 
tout ion Equipage à bord de VHercule 9 
ainfî que je l'avois ordonné , le voyant 
defaccroché , prit le parti de retenir le 
veqt , & fe démêla , comme il put , du 
milieu de tous ces Vaiffeaux , au moin- 
dre defquels le fien n'étoit pas capable 
de prêter le côté. 

UHercule fe trouvant defemparé , 
après fon abordage , voulut s'écarter 
pour fe raccommoder plus aîfément ; 
& faifant de la voile , il pafla par le 
travers de deux Vaiffeaux de guerre Por* 
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tugaîs , qui le maltraitèrent encore da^ 
vantage. 

Au moyen de tout cela ; je me trou- 
vai feul au milieu des ennemis. Toutes 
mes voiles & mes manœuvres croient 
hachées ; le vent ayant ceffé mon Vaif- 
feau avoir bien de la peine à gouver- 
ner. Heureufement les Portugais avoient 
encore moins de facilité à fe remuer , à 
caufe de leur pefanteur ; l'un d'eux n'a- 
voit pu revirer comme les autres fur le 
Commandant, & étoit refté en panne % 
affez loin de fes camarades. Je trouvai 
le moyen de revirer de bord fur lui , à 
l'aide de mes avirons ; & je fis tous mes 
efforts pour le doubler au vent dans la 
téfeflvtùon de l'aborder. Mais toutes mes 
manœuvres d'avant étant coupées , il 
me fut impoffible de le ranger plus près 
que la demie-portée de fufil fous le vent, 
^icomme j'avois d'ailleurs beaucoup 
de^ m es gens hors de combat , 6c que le 
corps de mon VaifTeau étoit fort mal- 
traité ; je me contentai de lui donner 
en paflant toute ma bordée, & je con^ 
trtâjpima route , pour me tirer hors de 
poiïée des autres Vaifleaux , qui ne cef- 
i oient de me canoner. 

Dès que je fus débarra (Té r je fis fignal 
à V Hercule & au Paon de ; me Ycnir 
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joindre , ils obéirent ; & M. de Ruis me 
repréfenta les raifons qui l'avoient obli- I7a 
gé de s'écarter de moi , & qu'il n etoit 
pas en état de recommencer , ayant un 
aufiî grand nombre de fes gens tués ou 
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ner encore un coup de collier , & que 
les Ennemis étant à proportion plus in- 
commodés que pous f j etois réfolu de 
les pourfuivre jufqu'à l'extrémité ; er^ef- 
fet, je ne tardai pas à^arriver fur eux ; & 
mes deux camarades me fuivirent , fans 
balancer. 

Nous commencions à découvrir les 
Côtes de Portugal ; & le vent ayant 
augmenté , la Flotte ennemie s'efforçoit 
d'en profiter é pour entrer avant la nuit 
dans le Port de Lisbonne. La vîteffe de 
mon Vaiffeau me fît gagner deux lieues 
fur VHercule & fur le Paon ; en forte 
que je joignis vers la fin du jour les Vaif- 
feaux de guerre Portugais , qui étoient 
reftés un peu de l'arriére , pour couvrir 
leurFlottejils étoient fi incommodés, & tt 
rebutés de la befogne , qu'ils m'aban- 
donnèrent ce Vaiffeau de guerre qui 
a voit été démâté, & pris le jour précé- 
dent par M. de Ruk, Je me preffois de 
le joindre pour m'en emparer , avant 
que la nuit, qui s'avancoit , fut fermée * 

F 4 
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« 1 Se pour plus grande précaution y j'avoîs 
l7 ° 6 ' mis ma Chaloupe à la mer prête à Tama- 
riner en cas que mon abordage eut man- 
qué par quelqu'événement imprévu , 
quand je découvris les brifansdes écueils f 
nommés Arcatophes , à portée du fufîl 
fous le vent. Ce Vaiffeau , dont j'étois 
fur le point de me rendre le Maître , tou- 
cha deflus, & alla échouer entre le Fort 
tde Cafcais & celui de Saint Julien. H 
s'en fallut très-peu que je ne lîffe aufîi 
naufrage fur ces brifans , n'ayant eu pré- 
cifément que le temps de revircr tout- 
d'un-coup en l'autre bord. 

C'eft ainfi que par une infinité de clr- 
conftances des plus malheureufes , & des 
moins atteridiies , je perdis une des plus 
• b€lle r s occafions de ma vie. La fortune 
refùfk* de m'enrichir par la prife de ce 
^Vaiffeau , qui tout feul étoit d'une va- 
leur immenfe. Aumilieu du combat trois 
boulets confécuti fs paflererlt entre mes 
jambes r mon habit & mon chapeau fu- 
rent percés de pluficurs coups de fufil'j 
& je fus bleffé , mais légèrement , de 
quelques éclats. H fembloit que les bou- 
lets & les balles vinffent me chercher 
, par-tout où je portois mes pas. 

Après cette aventure malheureufe/je 
rejoignis mes deux camarades > & nous 

*v . .. ^ r-Y . . . * \ 
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rimes route pour nous rendre à Cadix, « 
Vivant les ordres du Roi. M. le Marquis I7 °*' 
de Valdecagnas parut fort aife de notre 
arrivée ; il me chargea du foin de gar- 
der les Pontals. Je fis entrer nos trois 
Vaifleaux en dedans. Je difpofai les Ca- 
noniers & les Matelots qui me paru- 
rent néceffaires pour fervir l'artillerie 
des deux forts de l'entrée ; & je fis 
travailler le refte de nos équipages à 
perfectionner la batterie de Saint- Louis ; 
qui n'étoit pas achevée. J'ajoutai à ces 
précautions celle d'avoir des Chaloupes 
armées de foldats , toutes prêtes à fervir 
en cas de befoin ; je fis aufîi armer fur 
mon crédit, le Gouverneur ne voulant 
donner aucun fonds , un Vaifleau , que 
je fis équiper en brûlot par mes Cano- 
niers , pour le p!acer avec un va & vient 
dans la pafle du Pontal , la plus aifée à 
forcer. En un mot , je ne négligeai rien . 
de tout ce qui pouvoit contribuer à la 
fùreté des portes qui m ? étoient confiés , 
fans que pour cela j'affiftaffe moins régu- 
liérement à tous les confeils que tenoit 
M. de Valdecagnas* 

J'appris qu'il n'y avoit pas pour quin^ 
ze jours de vivres dans- Cadix-, quoique 
le Gouverneur eût fous ce prétexte exr- 

de- groffes contributions de tou* te* 
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Négocians. Je crus de mon devoir do 
17060 lui repréfenter fortement , qu'il étoit 
abfolument néceflaire d'y pourvoir in- 
ceffamment s'il ne vouloit fe trouver ex- 
pofé , par ce défaut , à rendre la place 
à l'armée navale ennemie , que l'on 
fçait être arrivée furies Côtes de Portu- 
gal. Mes repréfentations réitérées lui dé- 
.plurent , aufliprofïta-t'il du premier pré- 
texte qu'il put trouver de me mortifier ; 
& il l'entreprit , contre la règle & le 
refpeft qu'il devoit au Roi , qui m'avoit 
honoré de fes ordres. Il fera aifé d'en 
juger par le récit que j'en ferai incef- 
famment. 

. On reçut , dans ce temps-là , à Ca* 
dix des nouvelles de Lisbonne , au fujet 
de mon dernier combat avec la Flotte 
Portugaife. Elles portoient , que le Mar- 
quis de Sainte-Croix , Amiral de cette 
Flotte , avoit été tué , & beaucoup d'au- 
tres Officiers ; que cinq de ces Vaif- 
feaux de guerre étoient entrés à Lisbon; 
ne fort délabrés, & quelefixieme ayant 
ité démâté & pourfuivi de près , s'étoit 
échoué entre les Forts de Cafcais & de 
Saint- Julien ; mais qu'on avoit fauvé 
une partie de fes effets. On ajoutoit 

Sue ce dernier Vaiffeau , qui revenoit 
e Goa > avoit relâché au Brefil > où il 
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s'étoit joint à la Flotte. ; qu'il étoit ri-*- 
che de plus de deux millions de piaflres , 1 
& que le pillage fait deffus par les gens 
de V Hercule , étoit eftimé à deux cens 
mille écus , qu'il étoit même refté dans 
le Vaiffeau Portugais quatorze Matelots 
François, que le trop de précipitation 
avoit empêché d'en retirer , lefquels 
avoient été mis au cachot en arrivant 
à Lisbonne. On apprit auflî , par la mê- 
me voie , que l'Armée navale des en- 
nemis avoit quitté les Côtes d'Efpagne, 
& qu'il n'y avoit aucune apparence 
qu'elle pût déformais entreprendre le 
liège de Cadix* 

Sur ces nouvelles, je pris l'agrément 
de M. de Valdecagnas , pour faire for- 
tir-nos Vaiffeaux des Pontals ; & ayant 
fçu qu'il y avoit dans le Port de Gibral- 
tar foixante Navites chargés de vivres 
& de munitions pour l'Armée ennemie f 
je formai le .deffein d'y aller avec le 
brûlot que j'avois fait équiper à mes 
• dépens, & de les brûler. Je l'aurois exér 
. cuté d'autant plus facilement , qu'ils n'é- 
toient foutenus d'aucun Vaiffeau de guer- 
re ; mais j'eus beau répondre du fuccèsà 
M. de Valdecagnas , & lui faire là- deffus 
toutes les inftances imaginables, il ne . 
y oulut jamais y çonfentir j & comme 

F 6 
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j'àvois ordre* exprès de lui obéir ); il 
l?e 9 ne me refta que le regret de voir échap- 
per une occafion qui auroit été fi avan^ 
tageufe au fervice des deux Couron- 
nes. 

Lofque nos Vaifleaux mouillèrent 
dans la rade de Cadix , j'avois ordonné 
que nos Chaloupes allant à terre , ne fuf- 
fent point armées > & qu'il y e t feule- 
ment un Officier pour en contenir l'E- 
quipage , afin d'éviter toute difcuflîon 
avec les Espagnols. Il arriva que les Bar- 
ques de la Douane , ahufant de ma dis- 
crétion , infulterent nos Chaloupes à 
dîverfes reprîfes , & même les vifiterent 
contre le droit de la Nation Françoife# 
J'en {is mes plaintes par le canal de M. 
> le Chevalier Renaud ^François , & Lieu- 
tenant général au fervice d'Efpagne , qui 
réfidoit à Cadix. Je le priai d'en parler 
au Gouverneur , afin que Ton punît les 
coupables d'une pareille violence , & 
qu'on y remédiât à l'avenir , puifque je 
ne pouvois ni ne devois fouffrir qu'on 
donnât atteinte aux privilèges de la Na- 
tion , & qu'on infuîtât des Vaifleaux. du 
Roi. J'ajoutai que le tort des Efpagnols- 
étoit d'autant plus grand , que nous n'éf 
tions-là que pour les fecourir & les pro<- 
téger. M. de Valdecagnas ne fit aucun* 

■ 

i 
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attention à tout ce que lui reprefenta - 

M. Renaud T & négligea entièrement I7a6 * 
d§ pourvoir aux inconvéniens qui pour- 
roient arriver ; de forte que deux jours 
après une Barque de la Douane infulta 
une féconde fois la Chaloupps de VHcr- 
cuh , & en maltraita l'Officier , qui vou- 
Ioit s'oppofer à la vifne. M. de Ruis , 
Capitaine de ce Vaiffeau , vint à huit 
heures du foir m'en porter fes plaintes^ 
& me repréfenter qu'ayant l'honneur 
de commander dans la rade de Cadix 
pour le fervice des deux Couronnes , il 
étoit de mon devoir d'envoyer fur le 
champ arrêter cette Barque > & d'en de- 
mander hautement juftice , fi je ne vou- 
lois m'expofer au reproche d'avoir le 
premier foufFert des nouveautés injurieiN 

les à la Nation , & contraires au refpeft 
qu'on devoit au Roi. J'eus la précaution 
de me faire rendre compte par l'Officier 
& par l'Equipage de la Chaloupe , des 
circonftances de cette infulte , & les 
ayant trouvé très-graves , je détachai 
deux Chaloupes fous le commandement „ 
de M. de la Jaille , pour aller arrêter „ 
cette Barque , avec ordre exprès de ne 
point tirer % &c dte n!ufer 4 d'aiicune vio-_ 
îence f qu'à Ul ''aêimçre^èfârèmitè* La 
Barqrs en c[u< 
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— ~-plufîeurs autres , & il eut quelque pei- 
* 7 ° * ne à la trouver ; à la fin l'ayant démê- 
lée , il s'avança fur elle ; aufïî-tôt elle 
prit chafle , & tira la première des coups 
de pierriers & de fufil fur nos Chaloupes. 
Deux de nos foldats en furent blefl'és , &C 
deux autres tués , & M. de la Jaille eut 
le devant de fon habit emporté d'un 
coup de pierrier. Alors fe conformant 
à mes ordres , il aborda cette Barque , 
s'en rendit maître , &: la conduifit à bord 
de mon Vaiffeau. Cet abordage ne fe put 
faire fans effufion de fang,lesEfpagnoIs 
tirant à toute outrance fur nos gens , 
ceux-ci ne purent être retenus , & leur 
• tuèrent trois hommes , ils en bleflerent 
trois autres , que j'eus foin de faire pan^ 
fer par nos Chirurgiens. 

Le lendemain matin je crus devoir 
defcendre à terre avec MM. de Ruis ÔC 
dé la Jaille, pour informerle Gouverneur 
du fait , & pour lui en demander raifon ; 
mais bien loin de vouloir m'écouter , il 
me fit arrêter dans fon anti-chambre par 
le Major de la Place ; & je fus conduit 
en prifon à la Tour de Sainte-Catherine* 
M Renaud , averti d'un procédé fi fur- 
prenant , courut lui en repréfenter toutes 
les conséquences ;& le trouvant mal di£ 
pofé il dépêcha un exprès au Marquis de 
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Villadarias , Gouverneur d'Andaloufie,— 
& beau- frère deM.de Valdecagnas , le 1 
conjurant de venir interpofer fon auto- 
rité , pour arrêter les fuites périlleufes 
d'une pareille conduite. M.de Villadarias 
fe rendit le jour fuivant â Cadix ; & dans 
un confeil qu'il affembla à ce fujet , il fut 
Amplement décidé , que l'Armée navale 
des ennemis s'étant retirée , & le fecours 
des Vaiffeaux François ne paroiflant plus 
néceffaire à la conservation de la Place, 
on me feroit fortir de prifon , & que je 
pourrois mette à la vçile quand bon me 
îembleroit. Cela fut exécuté , & je fus 
conduit à bord de mon Vaifléau. J'y 
arrivai , outre de l'indigne procédé du 
Marquis de Valdecagnas , pour récom- 
pense des foins & des mouvemens que 
jem'étois donnes avec autant de zele que 
fi j'avois été personnellement chargé de 
conferver Cadix, Toute ma confolation 
étoit Tefpérance que le Roi , bien infor- 
mé du fait , en tireroit une fatisfaûion 
autentique. En effet , Sa Majefté s'en 
étant fait rendre compte ,-^xigea du Roi 
d'Efpagne que le Gouvernement de Ca- 
dix feroit ôté à M. de Valdecagnas , &C 
celui de l'Andaloufie àM. de Villadarias, 
qui s'étoit donné la licence d'écrire là- 

deflus en termes très-peu convenables an 
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——profond refpeft qu'un particulier , com- 
° 6 ' me lui , devoir à un fi grand Monarque' r 
aïeul de fon Maître. 

Impatient de quitter cette terre , Je mis 
à la voile dès le lendemain , & je fis rou- 
te pour me rendre à Breft. J'eus en che- 
min connoiffance d'une Flotte de quinze 
Vaiffeaux Anglois , efcortée par le Gaf- 
pard , Frégate de trente-fix canons. Je fis. - 
fignal à mes camarades de donner dans la 
Flotte 9 & j'allai aborder le Gafpard. 
Celui qui le commandoit fe défendit très- 
valeureufement & foutint mon abordage 
tout autant qu'il lui fut poflible. M. de 
Foffieres^Officierplein d'ardeur,qui étoit 
mon Capitaine en fécond , y fut tué ; 
j'eus encore un autre Officier blefle , &C 
nous prîmes douze Vaifleaux de cette 
' Flotte , que nous conduisîmes à Breft. 
J'avois marqué , pendant la route i 
toutes fortes de prévenances à PAnglois, 
- Capitaine de ce Gafpard ; & je m'étois 
empfefféà lui faire connoître tout le cas 
, que je faifois de fa valeur & de ja, ferme- 
tévllffut affez injufte pour attribuer mes 
politeffes à la crainte de tomber à mou- 
tour -entre les mains des Anglois ; & il 
pouffa Pindifcrétion jufqu'à m'en faire 
confidence en mangeant à ma table , en* 
fiftie deffen U kfia du regas* Cette in? 
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fblence me mit dans la néceflité d'en 
ufer contre mon inclination , avec au- 
tant de dureté que je lui avois aupara- 
vant témoigné d'eftime & d'amitié , afin 
de lui faire bien comprendre que fi je 
confidérois la valeur dans les ennemis du 
Roi , lorsqu'ils étoient vaincus , je fça«* 
vois aufli dompter leur orgueil & bra- 
ver toutes fortes d'événemens , quand 
il étoit queftion de combattre pour ma 
patrie. 

Le Roi m'ayant fait l'honneur de me 
nommer Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Louis y je me fis un devoir d'aller (rece- 
voir l'accolade de la main même de ce 
grand Prince. Je me rendis à Verfailles , 
où Sa Majefté voulut bien me faire con- 
noître qu'elle étoitfatisfaite de mon zele 
& de mes fcrvices. Elle m en donna des 
preuves , en m'accordant fes Vaifleaux 
le Lis de foixantequatorze canons , VA- 
chilh y de foixante-fix , le Jafon , de 
cinquante-quatre f la Gloire , de qua- 
rante , V Amazone , de trente-fix y &C 
VAftrtt^ de vingt-deux. Je partis promp- 
tement pour Breft ; & je choifis pour 
commander ces Vaifleaux MM. de Beau* 
harnois,de Courferac , deja Jaille , de 
Nefmond , & de Kerguelin ; & ayant 
mis à la voile , je fus me placer £ 1& bau* 
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—teur de Lisbonne , efpérant d'y rencon- 
' trer la Flotte du Breîil , qu'on attendoit 
inceffamment. Je ne pus parvenir à en 
avoir des nouvelles Je m'emparai cepen- 
dant de deux Vaifleaux Anglois affez ri- 
ches , qui fortoient du détroit de Gibral- 
tar. Delà m'étant porté à l'entrée de la 
Manche , je fis quatre autres prifes de la 
même Nation 3 chargées de tabac ; & ' 
je ramenai le tout à Breft , oîi je fis ca- 
réner les Vaifleaux , de mon Efcadre. 

Je trouvai dans ce Port M. le Comte 
de Forbin,* chef d'Êfcadre avec fix Vaif- 
feaux de guerre qu'il commandoir. Nous 
y reçûmes en même- temps l'un & l'att- 
ire uoe lettre de M. le Comte de Pont- 
* chartraih , qui nous avertiffoit qu'il y 
avoiraux Dunes d'Angleterre une Flotte 
confidérable ^chargée de troupes & de 
fljunitions de guerre, prête à faire voile 
pour le Portugal , & pour la Catalogne. 
Ce Miniftre nous marquoit qu'il étoit 
d'une extrême conféquence que nous 
allaflions , fans différer , croifer enfem- 
ble quelque temps au-devant de cette 
Flotte, & que nous rendrions un fervice 
des plus importans à l'Etat ,fi nous pou- 
vions la joindre & la détruire. *m*> * 
J'avois fous mes ordres le même nom- 
bre de Vaifleaux que M. le Comte de 
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Forbin , parce que le Maure , Vaiffeau — - 
de cinquante canons , commandé par M. 17071 
de la Moinerie-Miniac de Saint-Malo 9 
s'étoit venu joindre à moi 5 à la place 
de VAJIréc qui reftoit dans le port. Nous 
partîmes donc tous enfemble de Breft , 
& nous allâmes nous porter à Pouver- . 
ture de la Manche. Après avoir refté trois 
jours fans rien rencontrer , il me parut 
que M. de Forbin , faifoit route du côté 
de Dunkerque lieu de fon défarmement. * 
Il étoit déjà éloigné de moi environ de 
quatre lieues , lorfque je remarquai qu'il 
changeoit fa manoeuvre & fa route. Je 
jugeai qu'il avoit fair quelque découver- 
te, &courant de ce côté % j'apperçus ef- 
feftivement une Flotte , qui me partit 
être de deux cens voiles , & vraisem- 
blablement celle dont M. îe Comte de 
Pontchartrain nojus avoit avertis. Le 
jour commençoit alors à paroître f je 
crus devoir m'approcher de M. de For- 
bin , pour concerter enfemble la manière 
d'attaquer cette Flotte % & je me preffois 
de le joindre ; mais ayant vu , chemin 
faifant , qu'il avoit arboré pavillon de 
chatte , je mis aufli-tôt toutes mes voiles 
au vent , &c chaffai fur la Flotte. La lé- 
gèreté de mon Efcadre $ carénée de 
frais . me fit devancer de M; deForbin 
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d'ônviron une lieue ; & je n'étoîs plus 
l7 ° 7 ' qu'à une bonne portée de canon de cette 
Flotte, quand ils'avifa , au grand éton- 
nement de tous , de venir en travers , 
& de prendre un ris dans fes huniers , 
par un temps où nous aurions pu porter 
perroquets fur perroquets. Lefprit de 
fiibordirrfitiori , dont j'ai toujours été 
plus jaloux que qui que ce foit , me fît , 
contre mon gré , imiter cette manœu- 
vre » qui feule nous fît manquer l'entière 
deftru£Hon de cette importanteFIotîe. El- 
le étoit raflcmb'ée fous le ventde cinqgros 
Vaiffeaux Anglois >qui nous attendoient 
rangésfur une ligne. Le Vaiffeau le Cura* 
yrland de, quatre-vingt-deux canons, 
il étoit le Commandant , s'étoit placé 
au milieu ; le Dèvonshïre , de quatre- 
vingt-douze canons , à la tête ; & le 
Rpyal-Oak , de foixante-feize , à la 
queue ; le Chefter , & le Ruby , de cin- 
quante-fix à cinquante-quatre canons 
chacun , étoient matelots de l'avant & 
de l'arriére du Cumberland. Ils nous 
prirent d'abord , à ce qu'ils nous ont 
dit depuis , .pour une troupe de Cor- 
faires raflemblés , dont ils ne faifoient 
pasgrand cas. Mais nous n'eûmes pas 
plutôt mis en travers , qu'ils connu- 
rent qui nous étions, à la réparation des 
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mâts de nos Vaiffeaux, & à la hauteur de 
leurs œuvres mortes. L'affaire leur parut 
férieufe ; & le Commandant fît ' fignai 
dans l'inftant aux Bâtirrtens de tranïport 
de fe fauver comme ils pourroient par 
différentes routes ; d'où il eft ailé de con- 
plure # que fi nous les enflions attaqués > 
fans nous amufer inutilement à prendre 
des ris , ils étoient tous indubitablement 
perdus , & que par conféquent Les pro- 
jets formés par les Puiffances alliées con- 
tre la maifon de France , pour achever 
de conquérir l'Espagne, fe feroient trou- 
vés dès- lors entièrement ren verfés ; d'au- 
tant plus que l'Archiduc §C le Roi de 
Portugal attendoient , avec la plus gran- 
de impatience , ce convoi que la Reine 
.d'Angleterre leur envoyott , pour les 
foulager un peu dans l'extrême détreffe 
où ils étoient , & fur-tout le premier , 
depuis la bataille d Almanza qu'il avoit 
perdue quelques mois auparavant. 

Impatient de voir que M. de Forbin 
ne fe preffoit pas d'arriver , & réfléchif- 
fant que la journée s'avançoit beaucoup, 
puifqu'il étoit près de midi , & que nous 
étions à la fin du mois d'Oaobre , je fis 
fignal à tous les Vaiffeaux de mon Elca- 
dre de venir me parler les uns après 

Ips autres. J'Qrdçnnai à M, le Chçva-, 
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-—lier de Beauharnois d'aborder le Royal- 
7°/- Oak , à M le Chevalier de Courferac 
d'aborder le Chtjler , à M. de la Moine- 
rie-Miniac d'aborder te Ruby ; & com- 
me je me réfervois le Commandant , je 
donnai ordre à M. de la Jaille de me fui- 
vre avec la Çloire 9 & de venir me jet- 
ler une partie de fon équipage , aufli-tôt 
; qu'il m'y verroit accroché , afin de me 
trouver , par ce renfort , plus en état 
de fecourir les Vaifleaux de mon Efca- 
dre que je verrois prefles , ou même 
ceux de l'Efcadre de M. de Forbin qui 
pourroient être aflez hardis pour ofer fe 
mefurer avec le Dévonshire. Mais auflî , 
comme il y avoit de Péquité à fonger un 
peu aux intérêts de mes Armateurs & pré- 
voyant que nous trouverions aflez de 
difficultés à foumettre les Vaifleaux de 
guerre, pour n'être pas en état de pren- 
dre & d'amariner les Vaifleaux de tranf. 
port f je chargeai M. le Chevalier de 
Nefmond , qui commandott la Frégate 
V Amazone , la meilleure de mon EÏca^ 
dre , de donner au milieu de la Floue, 
pourvû^cependant qu'aucun des Vaif- 
leaux du Roi ne fe trouvât dans le cas 
d'avoir un beloin p reflan t de fon fe- 
cours, ^ 
4 - Ces ordres donnés , farriyai fur les 
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lians mes grands haubans. Alors ceu# & 
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1 ennemis , & faifant coucher tout mon 
j équipage fur le pont , je donnai mon 17 ° 7# 
f| attention à bien manœuvrer. J'effuyai 
*J d'abord, fans tirer ? la bordée du Chef- 
? fer 9 Matelot de l'arriére du Cumbcrland, ' 
enfuite celle àwCumbcrland même t qui tut 
des plus vives. Je feignis dans cet inftant 
de vouloir plier , il donna dans le piè- 
ge ; & ayant voulu arriver pour me. te- 
nir fous fon feu , je revins tout-à-coup 
• au vent , & par ce mouvement fon beau- 
pré fe trouva engagé dans mes grands 
haubans , avant que de lui avoir ripoité 
d'un feul coup de canon 9 enforte que 
toute mon artillerie , chargée à double 
charge , & ma moufqueterie l'enfilant 
de l'avant à l'arriére , fes ponts & fes 
gaillards furent dans un inftant jonchés 
de morts. Aufli-tôt M. de la Jaille f mon 
fidèle compagnon d'armes , s'avança 
avec la Gloire pour exécuter ce que je 
lui avois ordonné : mais ne pouvant 
m'abofder que très-difficilement par rap- 
port à la pofition où il me trouva , il 
eut l'audace d'aborder le Cumbcrland 
même de long en long. Il eft vrai qu'il 
rompit fon beaupré lur la pouppe de 
mon Vaiffeau , dans le même moment 
g* c|ue l'ennemi achevoit de rompre le fient 
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— » mes gens que j'avoîs nommés pour fan- 
1707. ter à l'abordage du Cunrbcrîand , s'ef- 
forcèrent de pénétrer à fon bord , 
mais très-peu y réuffifent , à caufe de 
fon beaupré rompu , qui rendoit rap- 
proche de ce Vaiffeau au/fi difficile 
que dangereufe. MM. de la Calandre , 
de Blois , & Dumenaye , Officiers fur 
la Gloire , furent les premiers qui s'é- 
lancèrent dedans , à la tête de quel- 
ques vaillans hommes. Us tuèrent & 
mirent en fuite ce qui reftoit d'Anglois 
fur le pont Sz fur les gaillards , & fe 
rendirent les maîtres du Vaiffeau. Alors 
voyant qu'ils me faifoient figne avec 
lçurs mouchoirs , & que l'on baiffoit 
î pavillon Anglois , je fis ceffer le 
1, & j'empêchai qu'il ne fautât un 
plus grand nombre de mes gens à bord. 
Au même inftant je fis pouffer au large 
pour me porter dans les lieux oii je 
pourrois être de quelque utilité. 

M.-le Chevalier de Beauharnois 5 qui 
montoit i 9 Achille , avoit abordé de fon 
côté , avec toute l'audace poffible , le 
Royal-Oak ; & fes gens s'étant pré- 
sentés pour fauter à l'abordage , il étoit 
prêt de s'en rendre maître , lorfque le 
feu prit dans fon Vaiffeau à des gar* 
gouffes î pleines de poudre. Sçs ponts & 

' ' • fesr 
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fes gaillards en furent enfoncés , oC 
plus de cent hommes y perdirent la 1707 
vie. Il fit pouffer au large , & fut affez 
heureux pour éteindre cet embrafe- 
ment , après bien du travail ; mais pen- 
dant ce temps-là le Royal-Oak , dont 
le beaupré fe trouvoit rompu , avoii 
profité de Toccafion , & s'étoit fervi 
de toutes fes voiles pour fe fauver. 

M. le Chevalier de Courferac , qiû 
commandoit le Jafon , aborda auffi le 
Chefter ; & fes grapins s'étant rompus, 
les deux Vaiffeaux fe féparerent ; M. le 
Chevalier de Nefmond , qui le fuivoit 
fur Y Amazone voulut en profiter , & 
aborder à fon tour ce Vaiffeau An* 
glois: mais Payant pas modéré fa cour- 
fe affez à temps f il le dépaffa malgré 
lui f alors M. de Courferac revint def- 
fus , &t l'enleva à ce dernier aborda- 
ge , ce qui fit prendre à M. de Nef- 
mond le parti d'exécuter Tordre que 
je lui avois donné de fondre au milieu 
de la Flotte & il s'empara d'un affez 
grand nombre de ces Bâtimens de 
tranfport. " ' : ! . 

: Le Maure , commandé par M. de la 
Moinerie-Miniac avoit , fuivant fa 
deftination , abordé \ç Ruby ; & dans 
H temps même qu'il y étoit accroché , 
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. m. i e Comte Forbin vînt à toutes voî- 

I 7°7-l es donner de fbn beaupré fur la pou p- 
pe .de cet Anglois qui le rendoit. M. 
de Forbin prétendit que c'étoit à lui 
qu'il s'étoit rendu , quoiqu'il n'eût pas 
Jetté un feul homme à fon borcL Cette 
prétention lui fit d'autant moins d'hon- 
neur , que le témoignage des Anglois 
ne lui étoit pas favorable , . & que ce 
brave Général auroit pû trouver , s'il 
l'avoit voulu , des occafions plus gto- 
neufes d'exercer fon courage. 

Aufli-tôt que j'eus fait pouffer mon 
Vaifleau au large du Cumberland , j'e- 
xaminai, avec attention , la face du 
".' combat ; & ma première penfée fut de 
courir fur le Royal-Oak , que je voy ois 
fuir en très-mauvais état , & que j'au- 
roîs certainement enlevé d'emblée , 
fans beaucoup de danger , & fans ef- 
fufion de fang. Cette aftion m'auroit 
peut-être fait plus d'honneur que le 
combat fanglant que je rendis contre 
le Dévqttshir*. Je crois pouvoir avan- 
cer hardiment que dans cette occafion 
l'intérêt de ma gloire particulière céda 
à vùtt motif plus généreux. Je vis que 
M/le Chevalier de Tourouvre , qui 
commandoitle Blak\Owal, Vaiflea» 
de cinquante-quatre canons de l'Efxa- 
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dre de M. de Forbin y ofoit attaquer—* 
ce Dcvonshirc , qui en portoit quatre- 17 
vingt- douze, & que fuivi du Salisbury r 9 
monté par M. Bart 9 il s'avançoit pour 
l'aborder avec une intrépidité héroï- 
que. Je remarquai même qu'il avoit 
déjà brifé fon beaupré fur la pouppe 
de ce gros Vaiffeau , dont le feu , in- 
finiment fupérieur , & l'artillerie for- 
midable , hachoient en pièces ces deux 
pauvres Vaiffeaux. Touché de cet exem- 
ple de valeur , je volai au fecours de 
ce brave Chevalier , & je pris la ré- 
folution d'aborder de long-en-long le 
Dévonshire. J'avois déjà plongé ma ci- 
vadiere , & j'etois fur le point de l'ac- 
crocher , quand je vis fortir de fa poup- 
pe une fumée fi épaiffe , que la crainte 
de brûler avec lui , me fît le battre à 
portée de piftolet , jufqu'à ce que j'eufTe 
vu ce commencement d'incendie éteint. 
Il me feroit difficile de tracer une pein- 
ture fenfible du feu terrible du canon 
& de moufqueteric que j'en effuyai 
pendant trois quarts-d'heures , atten- 
dant toujours que la fumée de fa poup- 
pe fût un peu ralentie pour l'aborder. 
11 me mit dans cette attente plus de 
trois cens hommes hors de combat. 
Enfin , defefpéré de voir périr tous 
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mes gens l'un après l'autre , je me ré- 
17 %folus à tout événement de l'accrocher , 
& fis pouffer mon gouvernail à bord. 
Déjà nos vergues commençoient à fe 
croifer , lorfque M. de Burgnon , l'un 
de mes Lieutenans , qui commandoit 
la moufqueterie & la manœuvre, vint 
précipitamment me faire remarquer le 
feu y qui s'étoit fomenté dans la poup- 
pe du Dévonshire , fe communiquoit à 
les haubans , & à fes voiles de l'arrie- 
re. Frapé d'un danger fi preflant , je 
fis à l'inftant changer la barre de mon 
gouvernail , & appareiller tout ce qui 
me reftoit de roiles , détachant des Of- 
ficiers pour aller fur le bout des ver- 
gues couper avec des haches mes ma- 
nœuvres , qui étoient embarraffées 
avec celles de l'Ennemi. A peine m'en 
étpis-je éloigné de la portée du pifto- 
let , que le feu fe communiqua de l'ar- 
riére à l'avant de ce gros Vaifleau , 
avec tant de violence , qu'il fut con- 
fumé en moins d'un quart - d'heure. 
Tout fon Equipage périt au milieu des 
ilammes Se des eaux , à l'exception de 
trois de fes Matelots , qui fe trouve* 
. rent , après l'affaire , à bord de mon 
Vaiffeau r où ils étoient paffés .de ver* 
guç$ ça verguçs f lorfqu'ils s'apperçu- 
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rent du motif qui me faifoit abandon-- * 

iler mon abordage avec tant de préci- 17074 
pitation. Ils m'aflurerent qu'il y avoit 
plus de mille^hommes dans ce Vaifleau , 
lequel portoit, outre fon Equipage, plus 
_ de trois cens Officiers ou Soldats paf- 
fagers. Je n'eus pas de peine à le croi- 
re , vu la vivacité avec laquelle fon 
canon & fa moufqueterie étoient fer- 
VlSr 

Après ce fangîant combat ; mon 
Vaifleau refta tellement délabré , que 
je fus deux jours entiers fans pouvoir re- 
muer. Le corps du vaifleau* les mâts , les 
voiles ; les manoeuvres , tout étoit ha» 
ché ; le gouvernail étoit de même par 
deux balles barrées de trente-fix livres ; 
je demeurai dans cette perplexité , ne 
fçachant ce que les autres Vaifleaux 
étoient devenus. Chacun d'eux avoit - 
pris le parti de fe rallier , ou de pour- 
suivre les débris de cette Flotte ; je 
fçavois feulement^ que le Royal - Oak 
s'étoit fauvé , ayant bien remarqué que 
M. de Forbin n- avoit pas jugé cette 
conquête digne de fon attention* J'a- 
voue que fi j'euffe été capable de me 
repentir d'une bonne a&ion , & fi je 
n'avois pas eu préfente l'utilité qui de- 
voit en revenir au Roi d'Efpagne , j'au- 

G 3 . 
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rois eu quelque regret d'avoir laiffé 

l7 ° 7 ' échapper un fi beau Vaiffeau , qui étoit 
pour ainfi dire , en mes mains , & d'a- 
voir été me faire hacher en pièces , 
pour avoir la douleur de voir périr 
mille infortunés > d'un genre de mort 
fi affreux. Le fouvenir de ce fpe&acle ef- 
froyable me fait encore frémir d'hor- 
reur. 

Avant que définir le récit de ce corn- 
l?att je ne puis m'empêcher de parler de 
l'a&ion d'un de mes Contre-Maîtres , 
qui fauta le premier à bord du Cum- 
berland 9 par-deflus fon beaupré rom- 
pu , & qui pénétra à fon pavillon de 
pouppe pour le baifler ; il étoit oc- 
cupé à en couper la driffe , quand il 
vit quatre Soldats Anglois , qui s'étoient 
tenus ventre à terre , s'avancer fur lui 
le fabre haut. Dans ce péril imprévu , 
il conferva affez de jugement pour jet- 
ter à la mer le pavillon Anglois , & 
pour s'y lancer enfuite lui-même ; il eut 
auflî la préfence d'efprit deramaflerle 
pavillon dans l'eau , & de gagner à la 
nage une Chaloupe que le Cumbetland 
, ayoit à la remorque ; il en coupa le 
cablot , & fe fervant d'une voile qu'il 
trouva dedans , il arriva vent arrière , 
& ff» rendit, dansât équipage à bord 



> 

Digitized by Google 



de M. du Guay-Trouin.- i 3 f 
cîe V Achille , qui étoit refté en travers— 
fous le vent, pour fe rétablir du dé- 1707 
fordre où fon abordage Fa voit mis. Le 4 
pavillon , dont je parle ici , fut porté 
dans l'Eglife de Notre-Dame à Paris 9 
avec ceux des autres Vaifleaux de 
guerre Anglois. Et fur le compte que je 
rendis de cette aftion à M. le Comte 
de Pontchartrain 1 , le Roi 9 fur fon rap- 
port , voulut la récompenler d'une mé- 
daille d'or , & faire Maître d'Equipage 
ce vaillant homme. Il s'appelloit Hon- 
norat-Tofcan , & naviguoit en 1712 
en fa qualité de Maître 9 avec M. le 
- Chevalier de Fourgeray , lorfqu'il fut 
pris par le South-Seas-Caflel. Les Ma- 
telots ou Soldats Anglois , ayant fçu 
que c'étoit lui qui avoit fait la belle 
aftion dont je viens de parler f lui firent 
efliiyer mille indignités. Je n'ai pas 
voulu paffer fous filence ni cetîe ac- 
tion , ni la récompenfe que ce brave 
Soldat en reçut du Roi. Ce grand Prin- 
ce n'apprenoit jamais une aftion de va- 
leur du moindre de fes Sujets qu'il ne 
lui en fît connoître fa fatisfa&ion par 
quelque grâce. 

Tous les Vaifleaux de mon Efcadre , 
& de celle de M. de Forbin , arrivè- 
rent deux jours avant moi dans la rade. 
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de Breft , avec le Cumberland , le 
" Chejltr & le Ruby. Le Cumberland 
etoitmené à la remorque en triomphe, 
par le Vaifleau de ce Général , de la 
même manière que s'il en avoit été 
perfonnellement le vainqueur. 

Outre les VailTeaux de tranfport ; 
dont j'ai dit que Y Amazone s'étoit em- 
parée , & qu'elle conduifit à Breft , il 
y en eut placeurs autres qui furent pris 
par différens Corfaires , <jui fe trouvè- 
rent à portée de profiter de la dérou- 
te , & qui les firent entrer dans d'au- 
tres Ports de France (*). 

M. le Comte de Forbin dépêcha à 
ton arrivée M. le Chevalier de Tou- 
rouvre, pour porter au Roi la nouvelle 
de ce combat. J'appris.dans la fuite que 
ce dernier m'avoit rendu , auprès de 
Sa Majefté , toute la julîice que je pou- 
vois attendre d'un caraôere auffi gé- 
nereux que le lien ;- je la lui rendis 
auffi toute entière , quand j'eus l'hon- 
neur d'entretenir à mon tour le Roi , 
furies circonflances de cette aûion. 

* Rapin Thoyras , ou fon Continuateur , con- 
vient, page 184 du XII. Tome de fon Hiftoire 
d Angleterre , que ce convoi diffipé , fit pref- 
qu autant de tort aux affaires de l'Archiduc qu'en 
avou fait la Bataille d'AJmanza. 

- « ifir- ..^mê. — . 1 , * 
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Je reçus alors une Lettre très-obli-— — 
géante de M. le Comte de Pontchar- 1707 * 
train , qui me témoignok la fatisfac- 
tion que Sa Majefté avoit de mes fer* 
vices , en confidération defquels Elle 
vouloit bien m'accorder une penfion de 
mille livres fur fon Tréfor Royal. J'eus 
Thonneur de l'en remercier très-hum- 
blement; mais je lui demandai en grâce 
de faire tomber cette- penfion à M. de 
Saint-Auban , mon Capitaine en fé- 
cond , qui avoit eu une cuifle empor- 
tée à l'abordage du Cumberland , & 
qui avoit plus befoin de penfion que 
moi. J'ajoutai que je me trouveroiff . 
trop récompenfé , fi je pouvçis , par 
mes très - humbles fupplications > ob- 
tenir l'avancement des Officiers qui 
miavoient fi valeureufement fécondé y 
mais que fi le Roi me jugeoit digne dcr 
quelque grâce particulière , j*ëfpéroi$ 
de fa bonté qu'il voudroit bien m*âc^ 
corder des Lettres- de Nobleffe. pour 
mon frère aîné & pour moi r jpuifque- 
je devois à fon fecours & à fes foin* 
tout ce que j'avois fait d'éftimable. 9 & 
Fhonneiir que pavois d'être connu der 
Sa Majefté r par les occaftons quIlWa*- 
voit procurées de fervir fans>difconti~ 

piutfwn* Mi le Comte dé-Pon«:h^nr«ii| 
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■■ trouva quelque difficulté à m'obtenir 
*^° 7# cette grâce , ou plutôt il jugea à pro- 
pos de me la réferver pour récompen- 
se de quelque nouvelle aftion , croyant 
fans doute que cet objet me rendroit 
encore plus ardent ; mais il efi cer- 
tain que je n'avois pas befoin d'être 
aiguillonné 9 . & que le defir que j'avois 
de mériter les bontés du Roi , & d'ê- 
tre utile à l'Etat , étoit feul plus ca- 
pable de m'animer > que toutes les ré- 
compenfes. Auflî ne m'étois-je porté à 
lui demander cette grâce , que par rap- 
port aux grandes, obligations que j'a- 
vois à mon frère , dont le zele pour le 
fervice du Roi étoit égal au mien* 
Malgré tous ces motifs , je n'infiftai 
pas , & crus devoir me rendre auprès 
de Sa Majefté , pour lui repréfenter de. 
vive voix les fervices des Officiers qui 
s'étoient diftingués fous mes ordres,- 
Elle eut la bonté d'en avancer plu- 
fieurs , entr'autres M. le Chevalier de 
Beauharnois , M, le Chevalier deCour- 
ferac , M. de la Jaille , M. de Saint- 
\ Auban , & quelques autres. 

Ce fut alors qu'ayant le bonheur 
d'entretenir le Roi du détail de mon- 
dernier combat , je profitai avec em* 
preffement de i'occafion ? pour lui faire 
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connoître toute la valeur de M. fa— — 
Chevalier de Tourouvre. Je lui fis une 17079 
peinture fi vive de l'intrépidité de cet 
• Officier, que Sa Majefté fe tournant 
vers M. de Bufca , Lieutenant des Gar- 
des du Corps , qui avoit l'honneur de 
fervir auprès d'Elle y lui demanda fi 
feu Ruyter , fon bon ami , en auroit 
fait autant. 11 lui répondit qu'on ne 
pouvoit rien ajouter au portrait que 
je venois de faire du mérite & de la 
Bravoure de M. de Tourouvre , &C 
qu'il n'en étoit pas furpris, ayant con- 
nu deux de fes frères dans les troupes; 
de terre de Sa Majefté , qui n'étoient 
pas moins valeureux que celui-ci. M. 
le Maréchal de Villars , qui étoit aufli 
préfent , prit la parole, &j&jputa des 
particularités de leurs fervices trèsavan- 
tagéufes , & qui faifoient connoître: 
-que la valeur & la probité étoient hé- 
réditaires dans la Mâifon de Tourou- 
vre. Il pouvoit encore y joindre la mo* 
fleftie 5 car je n'ai de mes jours vu de* 
Guerrier , qui joignît à un fi haut point,» 
cette dernière vertu à tant d'intrépide 
té. J'ai été bien aife de faire- connoî- 
tre v en rapportant tonSi» ces- détails ^ 
fjue rémulatiom r enfte pens* d 'honneur ^ 
j^lesi empêche peint de fe^rend^*^ 
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çiproquement juftice , avec une fatii- 
faâion intérieure que les faux braves 
ne connoiflent pas. 

J'étois fi pénétré des bontés & des 
1708. dîftinûions dont le Roi avoft daigné 
xn 'honorer , & j'avois un defirfi pref- 
£ant de m'en rendre digne de plus en 
plus , que je quittai bien-tôt le féjour de 
Verfailles , pour aller chercher à com- 
battre fes Ennemis. J'avois demandé , 
& j'obtins de Sa Màjèfté un plus grand 
' nombre de fes Vaifleaux , que je def- 
îinois à une expédition , dont je ne fis 
confidence à perfonne , parce que le 
fuccès dépendoit d'un profond lecret. 
II s'agiffoit d'aller attendre la nombreu- 
se Flotte du Brefîl. J'avois reçu avis que > 
Tes Ennemis avoient envoyé fept Vaif- 
feaux de guerre au-devant d'elle , & 
qu'ils croifoient fur les Ifles des Aço- 
res f oîi elle de voit paffer nécessaire- 
ment pour s'y rafraîchir , & y^pren- 
dre efcorte. Ainfï mon entreprise pa- 
roifïbit immanquable à cet atterrage , 
fi je pouvois armer affez à temps pour 
me rendre fur ces côtes avant qu'elle 
y fut arrivée. 

Je ne tardai donc pas à prendre con- 
gé du Roi ; & je me rendis en pofte à 
Breft ! oîi je fis diligemment équiper, 
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les Vaiffeaux le Lis , & le Saint-Mi- 
chel de foixante - quatorze canons I7 °^ 
chacun , V Achille de foixante-fix , la 
Dauphine de cinquante-fix , le Jafon 
de cinquante-quatre , la Gloire de qua* 
rante , Y Amazone de trente - fix , ÔC , 
YAflréc de vingt-deux. Ces Vaiffeaux 
furent montés par M. deGéraldin , M> 
le Chevalier de Courferac , M. le Che<- 
valier de Nefmond , M. le Chevalier 
de Goyon ,.M. de Miniac , M. de Cour- 
ferac l'aîné, M. de la Jaille , & M. de 
Kerguelin. Prefque tous avoient déjà 
fervi fous mes ordres avec diftin&ioiu 
Je joignis à cette Efcadre une Corvette 
de ftru&ure Angloife de huit canons 
pour fervir de découverte. Je. la con- 
fiai à un jeune homme de mes parens ; 
& j'engageai une autre Frégate de Saint* 
Malo de trente canons , nommée le 
Dejmaret^) à venir me joindre dans la 
rade. 

Nous mîmes à la vaile , & nous fu- 
mes nous placer à la hauteur de Lis- 
bonne. Le Capitaine d'un Vaiffeau Sué- 
dois , qui en. fortoit , me confirpia ce 
que j'avois appris de la Flotte du Bre* 
iil , & me dit que les fept Vaiffeaux. det 
guerre que le Roi de Portugal envoyoit 

au-devant d'elle t étoient partis depuiç 
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— deux mois pour l'attendre furies Ifles 
^' des Açores. Nous cinglâmes de ce cô- 
té ; & paflant[hors delà vue de ces Ifles 9 
nous fûmes nous placer à l'Oueft à 
quinze lieues d'elles, vers l'endroit oii 
devoit pafler la Flotte ,pour éviter que 
ces fept Vaifleaux Portugais , ou les 
Habitans des Ifles n'euffent connoiflan- 
cede notre Efcadre , & n'envoyaflent- 
quelque VaifTeau d'avis au-devant de 
cette Flotte , pour lui faire prendre 
une autre route Je détachai en même- 
temps ma Corvette Angloife s pour al- 
ler faire le tour des Ifles , & recon- 
noître les fept Vaifleaux en queftion y , 
avec ordre de les bien examiner , &c 
de venir me rendre compte de leurs 
forces , & des parages où ils croife- 
roient. Elle les trouva à l'Ouefl du Port 
de la Tercére , qui courôient bord à . 
terre , & bord à la mer. Le capitaine 
me rapporta que cette Efcadre étoit 
compoféede trois Vaifleaux Porrugais 9 
trois Anglois , & un Hollandois; qu'un 
des Portugais etoit à trois ponts , & 
tous les autres depuis cinquante jufqu'à 
foixante-dix canons. 
' Nous demeurâmes conftamment près 
de trois mois fur ces- parages v fort 
étojanés de ne pas voir paraître. 1» 
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Flotte , & renvoyant tous les quinze-—— 
jours la Corvette faire le tour des (fies, 1708 
elle me rapportoit toujours la même 
chofe des fept Vaiffeaux de guerre. 
Enfin , nous découvrîmes un Vaif- 
feau venant de l'Oued , qui faifoit rou- 
te pour fe rendre aux llles , nous le 
pourfui vîmes, & ne pûmes le joindre , 
à caufe d'un brouillard & de la nuit 
qui furvint. Je ne doutai pas qu'il n'in- 
formât les Vaiffeaux Ennemis de notre 
croifiere, & que ceux-ci ne fe déter- 
minaient à dépêcher un Vaiffeau d'avis* 
au-devant de la Flotte , pour la détour- 
ner de fa route; & que par conféquent 
elle ne s'éloignât des Ides pour 'éviter 
d'être expofée à notre infulte. Cepen- 
dant nos provifions d'eau commen- 
çoient à manquer , en forte que nous- 
ne pouvions demeurer plus de quinze* 
jours à croifer fur ces parages. Cette 
confîdération me porta à affembler vw 
Confeil compoië de tous les Capitai- 
nes de 1 Efcadre auxquels je tâchai de: 
faire connoître la nécefïïté oîi nous* 
étions d'aller attaquer , fans différer f . 
les fept Vaiffeaux de guerre Ennemis >, 
danslefquels nous devions vraisembla- 
blement trouver de l'eau , & affez de- 
livres pour prolonger notre çroiûer# 
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- ' julqu'à Parrivée de la Flotte. J'ajoutais * ' 
17069 que ces Vaiffeaux , même feuls , fuffi- x 
fbient pour payer l'armement , les Por- 
tugais étant dans l'ufage d'avoir beau- 
coup de canons de fonte ; & j'infiftois 
fur ce qu'il étoit prefqu'impoffible , 
qu'ils n'euffent été informés de notre 
croifiere , par ce dernier Vaiffeau , que 
la nuit nous avoit fait manquer , de 
manière que fi nous tardions davanta- 
ge à les aller chercher , il étoit indu- 
bitable que nous ne les trouverions 
plus , & que nous tomberions dans le 
cas de nous voir forcés , par la difette 
d'eau, à retourner en France, fans avoir 
rien fait » & ainfi à perdre notre arme- 
ment en entier. 

Ce raifonnement étoit naturel ; maïs 
quelque démon r envieux de mon bon- 
heur , empêcha tous les Capitaines de 
FEfcadre , fans exception , de le goû- 
ter. Ils fe laifferent aller à l'avis de Mk 
de Géraldin , qui étoit d'attendre cons- 
tamment la . Flotte fur cette croiSere* 
Ils difoiept f pour leurs raîfons , que ceN 
, t ta Flotte ne pouvoit manquer d'arrivefc 
fnceflamment % le vent étant bon pour 
Pamener ; qu'en attaquant les fept Vaif* 
feaiix 9 . il n'était P 0 * 0 * douteux qu'ils 
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étant pour le moins aufli forts que - 
nous que le fort des armes étoit incer- 1 
tain ; que fuppofant même que nous 
les réduififfions , cela ne pourroit fe 
faire fans que plufieurs de nos Vaif- 
feaux ne fe trouvaient defemparés , & 
peut-être hors d'état de tenir à la mer ; 
enfin qu'au pis aller , nous ferions tou- 
jours à portée de les attaquer ; ils ajou- 
taient que mes Armateurs auroient lieu 
de me reprocher d'avoir préféré , dans 
cette occafion , ma gloire particulière 
à leurs intérêts. Enfin , ils m'ébranle^ 
rent de façon , que pour ne pas paraî- 
tre entier dans mes fentimens , je crus 
devoir leur accorder quelques jours ; 
mais cette condefcendançe ne m'empê- 
choit pas de fentir que je m'expofois 
par leur confeil , à^un malheur fans re- 
mède. Ceft le feul confeil que j'aie 
tenu de ma vie , pour fçavoir s'il étoit 
à propos de combattre ; & li fen fuis le 
maître, ce fera le dernier. 

Cependant je leur laiffai un ordre de 
combat, dans lequel étoient marqués 
les Vaiffeaux que chaque Capitaine de- 
voit aborder , leur recommandant à 
tous de fe tenir préparés & de me fui- 
vreau premier lignai que jeferois. Cha- 
que jour que je différois d'aller aux 
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——Ennemis , me paroiffoit une année ; & 
X7 ° 8 * j'avois toujours dans l'efprit les fuites 
malheureules de notre retardement , 
que je regardons comme inévitables* 
Enfin , au bout de quatre jours , n'y 
pouvant plus tenir , je mis le fignal de 
combat , & fis route pour les Ifles^ 
Aufli-tôt M de Géraldin me dépêcha un 
Officier pour me demander encore trois 
jours en grâce , & les Officiers de mon 
Vaifleau , qui m'étoient les plus affi- 
dés , féduits par l'attente de la riche 
Flotte du Brefil , & par l'efpoir d'un 
butin immenfe , y joignirent des priè- 
res fi préfixantes que j'eus la foibleffe d'y 
confentir. I 

Ces trois jours expirés , je fis route 
pour aller chercher les ennemis , & 
iie les trouvai plus , ainfi que je l'a- 
vois prévu. Mon embarras devint ex- < 
trême ; je ne fçavois fi la Flotte n'a- 
yoit point pafle à la faveur de la nuit, 
. & après avoir joint les Vaiffeaux de 
gtierre, elle n'avoir point continué fa 
route pour Lisbonne , fans s'arrêter 
aux Ifles. Pour m'en éclaircir , je ré- 
folus d'y faire une defcente ; & pour 
cet effet ayant pafle entre les Ifles de 
Fayal , de Pico , & de Saint - Geor- 
ges , je remarquai , en rangeant cette 

i > 
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dernière, un Port, au fond duquel <étoit — 
une aflez jolie Ville , & quelques Forts 170 " 
qui dominoient fur la Marine. Cet en- 
droit me parut très-propre à mon def- > 
fein ; & j'ordonnai un détachement de 
toutes nos Chaloupes , chargées de fept 
cens Soldats fous le commandement de 
M. le Comte d'Arquien mon Capital 
ne en fécond , avec ordre de defcendre 
à terre , & de fe rendre maître de la 
Ville. Avant que de faire partir ces 
Chaloupes , j'avois envoyé tous nos 
Canots faire une faufle attaque de l'au- 
tre côté , pour y attirer une partie de 
ces Infulaires. La véritable defcente fe 
fit ; & ceux des Ennemis qui voulurent 
s'y oppofer furent mis en fuite r & pour- 
fuivisfi chaudement, que nos troupes 
entrèrent prefqu'auffi-tôt qu'eux dans 
la Ville , qui étoit la Capitale de rifle 
de Saint- Georges. La plupart des habi- 
tans Tavoient déjà abandonnée t les 
Religieufes même s'étoient fauvées , & 
avoient gagné les montagnes. Alors je 
6s porter à terre un grand nombre de 
futailles pour les remplir d'eau ; & je 
fis en même-temps enlever tout ce qui 
m'étoit néceffaire en grains & en vins , 
dont les Magafins de cette Ville regor- 
geoient. ( ,'. ''* 



• * 
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" Les prifonniers Portugais que Von 
' fit 9 me dirent que les fept Vaifleaux 
de guprre , ayant eu avis par ce Vaif- 
feau que nous avions manqué & de 
notre croifiere , & de nos forces f 
avoient quitté ces parages depuis trois 
jours , & étoient retournés à Lisbon- 
ne ; mais que la Flotte du Breftl n'étoit 
pas encore paffée , & qu'on ne fçavoit 
ce qui pouvoit la retarder fi long-temps. 
Ge rapport me donna une lueur d'efpé- 
rance qxn s'évanouit bien-tôt. NosVaif- 
feaux furent pris tout-à-coup d'une tem- 
pête qui en mit plufieurs en danger de pé- 
rir contre ces Ifles , & tous dans la nécef- 
ûté de gagner le large. Cette tempête 
continua fi long-temps que j'eus beau- 
coup de peine à retirer les troupes de cet- 
te Ville , dont nous nous étions empa- 
rés, & que je me vis forcé d'abandonner 
nos futailles , pour faire promptement 
route vers les côtes d'Efpagne. Mon 
unique efpoir étoit de gagner le Port 
de Vigo p affez à temps pour y faire de 
l'eau > & pour revenir attendre la Flot- 
te du Brefil , à la hauteur de Lisbonne. 
J'y donnai rendez- vous à tous les Vaif- 
féaux de PEfcadre , en cas de Répara- 
tion ; mais nous fîimes fi contrariés par 
les vents, &c fi preffés de la foif , que 
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chaque Vaiffeau chercha à gagner le * 
Port qui lui parut le plus à fa portée ; I7 ° 8 * 
la Dauphinc , le Defmaret^&c la Cor- 
vette fe réparèrent les premiers de FEf- 
cadre & retournèrent en France ; le 
Saint- Miclul , le Jafon , la Gloire , & 
Y Amazone furent à Cadix ; & pour 
moi j arrivai à Vigo avec mon feul 
Vaiffeau & V Achille. 

Cette Flotte duBreûl avoit atterré aux 
ïfles des Açores huit jours aprèsque j'en 
étois parti ; & c'eft une chofe bien fur- 
prenante que mon Efcadre t compofée 
d'excellens Vaiffeaux , ayant ces huit 
jours d'avance fur une Flotte , qui n'ai- 
loit pas bien , n'ait pu , malgré tous mes . 
efforts , arriver devant elle fur les cô- 
tes de Portugal ; car la plus grande par- 
tie Aq la Flotte étoit entrée dans Lis- 
bonne où dans les Ports voifins , à peu — - 
près dans le nue me- temps que j'entrois 
dans celui de Vigo. J'étois occupé à y 
faire de l'eau*, lorfqu'un Vaiffeau de 
cette Flotte , pouffé par la tempête , 
vint échouer à.;qi^tre lieues de nous 
dans le Port dé^ontenedro * &c fat pris 
par les Efpagnofct Je fcrtis de Vigo le 
plus promptemeiïtiïifilOTciut poflible, 
& je fis deux petites^ prîfes de cette mê» 
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tré dans fes Pons , comme je viens de 
Ll7 °*'ledire. Ainfi mon armement fut entiè- 
rement perdu , & mes vivres étant con- 
fommés , je revins defarmer à Breft , 
avec le Lis & Y Achille. 

M. de Géraldin , qui , par notre ré- 
paration fe trouva Commandant des 
Vaifleaux \ç Saint* Michel , le Jafon , 
la Gloire & Y Amazone y étant arrivé 
dans Cadix , & s'y étant muni d'eau & 
de vivres , fit en retournant à Breft 
trois autres petites prifes Angloifes , qui 
ne payèrent pas la dépenle de fa re- 
lâche. 

• La perte entière de cet armement; 
. dans lequel nous avions rifqué 9 mon 
frère & moi , une bonne partie de no- 
tre petite fortune, nous mit hors d'é- 
tat de continuer des Arméniens aufli 
\m confidérables. 

i»7°*-. Cependant je remis en mer avec le 
Vaiffeau V Achille & les Frégates Y A* 
madone , la Gloire , & YAJlrée , mon- 
tées , par M. le Chevalier de Courfe- 
rac , M. de la Jaille , & M. de K ergue- 
lin. Vétàis informé qu'une Flotte de 
' fôixante voiles devoit bien-tôt fortir de 
Kindal , fous l'efeorte de trois Vaif- 
feaux de guerre Anglois de foixante- 
dix , foixante, & cinquantes-quatre " 
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nons , pour fe rendre en différens Ports" 
d'Angleterre. J'allai croifer fur fon paf- 17 
fage , & je la découvris à la vue du 
Cap Lézard. La mer étoit trop agitée f 
& le vent trop fort pour hazarder de 
les aborder ; d'un autre côté les Enne- 
mis étoient fi fupérieurs en artillerie f 
qu'il y auroit eu de la témérité à pré- 
tendre de les réduire par le canon. Ce* 
pendant je confidérai que pareilles oç- 
cafions ne fe rencontrant pas fréquem- 
ment f il falloit les faifir , quand elles 
fe préfentoient ; que la fortune aidoit 
fouvent la valeur un peu téméraire , & 
qu'enfin le vent pourroit s'appaifer pen- 
dant l'a&ion. 

Ces réflexions faites , je fis fignal à 
YAJlrée de donner dans la Flotte ; & 
je m'avançai avec V Achille , Y Amazo- 
ne , & la Gloire , pout livrer le* corn- • 
bat aux trois Vaifleaux qui m'atten- 
doient en ligne au vent de leur Flotte. 
Je donnai en paffant ma bordée de ca- 
non , & de moufqueterie au Vaiffeau 
de l'arriére du Commandant ; & pouf- 
fânt ma pointe , j'abordai ce dernier de 
long en long. L'agitation des vagues ne 
me permit pas de jetter un feul homme 
à fon bçrd ; & même les deux Vaif- 

feaux abordés fe tèparerent , malgré 
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~" mes précautions. Je revins jufqu'à trois 

)9 * fois tenter cet abordage , fans pouvoir y 
tenir , ni faire fauter përfonne de mon 
Equipage dans ce Vaiffeau ; mais le feu 
de mon canon , de ma mouiqueterie , 
& d'un très - grand nombre de grena- 
des , fut exécute fi vivement, que fes 
ponts & (es gaillards furent couverts de 
morts , & même abandonnés ; fes ver- 
gues de milaine & de petit hunier cou- 
pés ; en un mot , je le mis hors d'état 
de manœuvrer & de fe défendre. 

Dans cet intervalle Y Amazone & la 
Gloire combattoient de leur côté les 
deux autres Vaiffeaux Anglois ; elles 
étoient trop foibles pour les aborder 
par un fi mauvais temps t fans courir 
un rifque évident de périr. Ce combat 
d'ailleurs étoit trop defavantageux pour 
elles au çanon ; auflî -furent- elles fort 
maltraitées , & elles l'auroient été bien 
davantage > fi je ne les avois fecou* 
rues par intervalles , en partageant mon 
feu fur les Vaiffeaux qui les combat- 
taient. Cette attention ne put empê- 
cher que la Gloire ne demeurât tout-à- 
fait deferpparée , avec perte d'un grand 
nombre d'hommes. M. de la Jailie qui 
la commandoit , vint me paffer à 
4>.ouppe ; & me pria de le couvrir , 

afin 
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afin qu'il put travailler à fe rétablir. ~ 
Je n'étois guère moins maltraité y 1 
ayant reçu entr'autresun boulet qui tra- 
verfoit ma foute aux poudres, lefquelles 
commençoient àfe mouiller. L'inquié- 
tude que j'en devois avoir, ne m'empê- 
* cha pas de répondre à mon camarade 
qu'il eût à fe placer à une portée de fufil 
fous le vent de mon Vaiffeau \ & qu'il 
pourroit travailler en fureté à fe bien 
rétablir. En effet , les trois Vaiffeaux 
ennemis étoient battus & délabrés , de 
façon à n'en devoir riencraindre.Com- 
me Y Amazone me parut encore en aflez 
bon état , je fis fignal à M. le Chevalier 
de Courferac qui la montoit, de don- 
ner dans la Flotte. 11 le fit , & amarina 
cinq bons Vaiffeaux chargés de tabac , 
fans que les Vaiffeaux de guerre" en- 
nemis ofaffent faire aucun mouvement 
pouf l'en empêcher. J etois à demi por- 
tée de canon d'eux 3 avec la Frégate la 
Gloire , prêt à donner de/Tus , s'ils 
- avoient branlé. J'eus même l'audace 
de faire baifler les voiles à quatorze Na* 
vires Marchands de leur Flotte, que je 
plaçai entre la Gloire & moi , à deffein 
de les amariner aufli-tôt que nos cha. 
loupes, criblées de coups dç canon , 
pourroient fe trouver un peu rajuftées. 
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— Mais il furvint tout-à-cbup un fi violent 
9 ' orage, que la Gloire en fut démâtée, 
& mon Vaiffeau couché le plat-bord à 
l'eau , en danger évident d'être abîmé , 
fi les écoutes de mes huniers nes'étoient 
pas rompues. Au moyen de cet incident 
les quatorze Vaifleaux , que j'avois à 
ma difpofition , ne balancèrent pas à 
arriver vent arrière fur la côte d'Angle- 
terre , & pafferent fous mon beaupré, 
fans que je pufle les en empêcher. Les 
trois Vaifleaux de guerre les imitèrent ; 
& ce qu'il y eut de plus fâcheux , c'efi 
que VAJIrée , qui dès le commencement 
avoit donné dans la Flotte , avoit brifé 
fa chaloupe en la mettant à la mer,& 
n'avoit pu ,â caufede la grofle vague , 
aborder une feule de plufieurs prifes 
qu'elle avoit arrêtées ; ainfices prifes 
n'étant pas amarinées , profitèrent de 
l'orage , & fe fauverent avec les autres. 
Après ce combat , la tempête devint en- 
core plusaffreufe , & nous féparatous. 
Deux de nos prifes arrivèrent à Saint- 
Malo avec V Amazone & VAjlrée ;une 
autre fe fauva dans Calais ; & deux 
firent naufrage fur la côte d'Angleterre. 
Je fus aufli fur le point de périr , & j'eus 
toutes les peines du monde à gagner le 
Port de Breft avec la Frégate la Gloire , 
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tous deux en fort mauvais état. ■ 
Après les y avoir fait raccommoder , 17 °^ 
nous retournâmes en croifiere à l'entrée 
de la Manche; & nous y vîmes, com- 
me la nuit fe formoit, un gros Vaiffeau 
qui couroit , vent arrière , vers les cô- 
tes d'Efpagne. J'obfervai fa manœuvre; 
& réglant les miennes deflus, je le joi- 
gnis à onze heures du foir ; je le confer- 
vai toute la nuit , & mis un feu à poup- 
pe f afin que la Gloire , qui n'alloit pas 
îi bien que mon Vaiffeau , ne me perdît 
pas de vue. Dès que le jour parut , je 
m'avançai fur ce Vaiffeau étranger, il 
aborda pavillon Anglois; & ayant éta- 
bli une batterie des fix canons à l'arriére 
de fa pouppe , j'eneffuyai plufieurs dé- 
charges, qui tuèrent quantité de mes 
gens, & incommodèrent fort mes mâts 
<k mes voiles , parce que fuyant tou- 
jours, & allant aufli bien que moi , je 
fus affez long-temps fans pouvoir le join- 
dre à portée du piftolet. Quand il me vit 
prêt à l'aborder y il braffeya tout-d'un- 
coup les voiles de l'arriére ;& bordant 
fon artimon , pouffa fon gouvernail à 
venir au vent > dans la vue de mettre 
mon beaupré dans fes grands haubans. 
Attentif à la manœuvre & à fon gouver- 
nail , je fis orienter més voiles avec la 

Hz 
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-"même promptitude ; & venant aufli 
9 ' tout- d'un-coup au verit , j'évitai cet 
abordage dangereux, & je l'abordai 
lui-même de long en long, Mesgrapins 
furent accrochés au milieu de nos bor- 
dées de canon, de moufqueterie, & de 
grenades , & ce Vaiffeau fut enlevé en 
moins de trois quarts-d'heure ; mais par 
le mouvement qu'il a voit fait démettre 
mon beaupré dans fes haubans , & par 
celui que j'avois fait moi-même pour 
l'éviter, il étoit arrivé que les deux Vaif- 
feaux en préfentant le côté au vent , 
avoient plié davantage , de manière que 
tous les canons fe trouvèrent pointés à 
couler bas ; & mes Canoniers n'ayant 
pas le temps d'enlaiffer tomber la culaf- 
fe, tous leurs coups donnèrent dans la 
carene du Vaifleaû ennemi.. Quand fon 
pavillon fut baiffé , je fis pouffer au lar- 
ge ; & un inftant après il vint paffer à ma 
pouppe, pour m'a venir qu'il alloit cou- 
ler bas , fi je ne lui envoyois un prompt 
fecours. Je fis mettre fur le champ la 
Chaloupe à la mer, avec deux bons Of- 
ficiers, & un nombre fuffifant de calfats, 
& de charpentiers pour (auver ce Vaif- 
feau, qui étoitide foixante canons, & 
tout neuf, il s'appelioit le Briftol. 
Dans ce même inftant la Gloire me 
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joignit , & fe mît en devoir d'envoyer" 
auiîi fa Chaloupe ; mais au milieu de 
- cette occupation,il parut tout d'un-coup 
une Efcadre de quatorze Vaifleaux de 
guerre Anglois à trois lieues fur nous f 
avec tant de vîteffe , que je n'eus pas le 
temps de retirer mes* gens du Brif- 
tôl ; il fut dans un moment entouré d'en- 
nemis, & coula bas au milieu d'eux. La 
moitié des François & des Anglois qui 
étoient dedans , fut noyée ; le refte fut 
fauvé par les Chaloupes des A nglois ♦ M. 
de Sabrevois , premier Lieutenant de 
mon Vaiffean, Officier plein de mérite , 
fut du nombre des malheureux ; &MM. 
de Cuffy & de Noilles , Enfeignes , fe 
fauverent à la nage. Outre cette perte , 
feus dans cette aftion quatre-vingt hom- 
mes hors de combat $ M. de la Harte- 
loire, fils du Lieutenant-Général de ce 
nom , jeune homme plein de valeur , fut 
tué en fe préfentant des premiers à l'a- 
bordage , & il y eut encore deux autres 
Officiers bleiïes. 

Du moment que j'eus connoiflfance 
de cette Efcadre * j'arrivai vent arrière 
avec la Gloire ; mes mâts & mes voiles 
étoient fort maltraités, mes deux ver- 
gues de civadiere brifées , mon grand 
mât de hune percé de deux boulets, & 
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* mes, baffes voiles fi hachées > aue je fus 
7 ° 9 ' obligé de les changer, en prélence des 
ennemis. Ils nous joignirent bien-tôt à 
portée du canon ; M. de la Jaille qui 
connoiffoit la fituation oh fa Frégate 
alloit le mieux , jugea à propos de pren- 
dre chaffe entre les deux efcoutes. La 
connoiflance que j 'a vois aufli de mon 
Vaiffeau , m'engage^ à tenir un peu le - 
vent. Notre fort fut bien différent , tout 
1 délabré que j'étois , j'eus le bonheur 
d'échapper aux ennemis ; mais trois ou 
quatre de leurs Vaiffeaux les plus vîtes 
joignirent la Gloire ; M. delà Jaille ré- 
fifta jufqu'à l'extrémité , & remplit tous 
fes devoirs avec fa valeur ordinaire: 
iffut enfin contraint décéder à des forces 
fi fupérieures. Le lendemain de ce corn- 
* bat & de cette chafle , je trouvai une 
Frégate Angloife qui fortoit de la 
Manche, je m'en rendis maître, & la 
conduifis dans le Port de Breft , où je dé- 
farmai. 

A peu près dans ce temps-là le feu 
Roi , fatisfaitde la continuation de mon 
zele fe porta de lui-même à nous accor- 
der , à mon frère & à moi , des Lettres 
de Noblefle les plus diftinguées , & cette 
grâce nous fit d'autant plus de plaifir , 
que nous n'ofions prefque plus nous y; 
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attendre. Nous avions même pris des 
mefures pour recouvrer des titres & des 1 70 
papiers , que mon frère avoit été obli- 
gé de laiffer en s'enfuyant avec préci- » 
pitation de Malaga en Efpagne , oh. il 
étoit Conful de France , lors de la décla- 
ration de la guerre en 1689. ^e Con- 
fulat avoit été poffédé de pere en fils 
par ma famille pendant plus de deux cens 
ans ; & nous nous flattions de trouver 
dans ces papiers de quoi prouver, & faire 
renaître la nobleffe de notre extradions 
dontj'avois fouvent entendu parler dans 
mon enfance. Quoiqu'il en foit , la bon* 
té du Roi nous épargna des foins, peut- 
être inutiles ; & nous nous tenons plus 
glorieux, mon frère & moi, d'avoir pu 
mériter notre Nobleffe de la bonté d'un 
fi grand Monarque , que fi nous la de- . 
vions à nos ancêtres , d'autant plus que 
Sa Majefté voulut qu'on inférât dans ces 
Lettres les fervices de mon frère , & la 
plupart des miens. Je ne tardai pas à me 
rendre auprès d'EIle, pour lui en rendre 
mes très-humbles a&ions de grâces , & 
pour avoir l'honneur de lui foire en mê- 
me temps ma cour ; mais cela ne m'em- 
pêcha pas de faire armer le Jafon, VA- ' 
madone &c VAflréc, fous lé commande* 
\ ment deM.deCourferacquis'enacqui- 

H 4 
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ra fort dignement , fit plufieurs prifes & 
•revint defarmer à Breff. 

Mon féjour à Verfailles ne fut pas-long. 
J'etoisperfuadé qu 'en cherchant les enne- 
mis du Roi je lui faifois infiniment mieux 
ma cour , qu'en faifant le perfonnage de 
eourtifan , auquel je n'étois pas propre; 
ainfi je pris congé de Sa Majefté , & je 
retournai à Breft , où je fis armer le Lis, 
1, Achille , la Dauphine , le Jafon , & 
l Amazone. Je montai le Lis; Si les qua- 
tre autres furent montés par M. le Com- 
te d'Arquien , M. le Chevalier de Cour4 
ferac , M. de Courferac l'aîné , & M/ 
de Kerguelin. 

J'avoîs reçu avis que cinq Vaiffeaux 
Anglois , venant des Indes Orientales , 
dévoient aborder â la Côte d'Irlande, 
fousl efcorte de deux Vaiffeaux de guer- 
re de foixante-dix canons. La richeffe 
immenfe de ces cinq Vaiffeaux avoit 
porte 1 Amirauté d'Angleterre à en faire 
partir deux autres de foixante-fix canons 
chacun , pour aller au-devant d'eux. Je 
mis à la voile avec ces infrrucïions ; & 
j établis ma croifiere un peu au large de 
la Cote d'Irlande. Je ne tardai pas à y 
rencontrer un des Vaiffeaux dépêchés 
par l'Amiral d'Angleterre ; je le joignis 
avant qu'aucun de mes camarades pût 
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arriver à fa portée , & je m'en rendis 
maître en moins d une heure de combat. 1 7I# * 
Ce Vaiffeau 9 nommé le Glocefler 9 q\xc 
je trouvai effectivement monté de foi- 
xante-fix canons , comme on me i'avoit 
marqué , étoit tout neuf, & comme il 
alloît fort bien , il me parut propre à 
croifer avec nous. Je choifis , pour le 
commander 9 M. de Nogent, Capitaine 
en fécond fur mon Vaiffeau y Officier de 
mérite & de valeur , s'il en fut jamais , 
& je le fis armer d'un bon nombre d'Offi- 
ciers , de Soldats & de Matelots , afin 
qu'il fût en état de combattre avec nous 
dans Poccafion. J'avois trouvé dans ce 
Vaiffeau les inftruÛions de l'Amiral 
d'Angleterre touchant fa deftination. 

Peu de jours après je vis fon camara- 
de , que je pourfuivis , & qui (e fauva à 
la faveur de la nuit. Ce début mefit ef- 
pérer que ces riches Vaiffeaux des Indes 
ne m'échapperoient pas ; mais j'eus lex 
malheur de tomber malade d'une dyffôn- 
terie qui me mit à l'extrémité. Pour com- 
ble d'infortune > nous effuyâmes pen- 
dant quinze jours un brouillard fi épais » 
que tous les Vaiffeaux de FEfcadre ne 
fe voyant plus , étoient obligés de fe 
conferver par des fignaux continuels de 
eanon 3 de fufib, de cloches 7 & de tanfcr 
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bours. Les Vaifleaux 'des Indes furent af- 
ï7ÏO fés heureux pour paffer juftement dans 
ce temps- là , de forte que nous n'en eû- 
mes aucune connoiffance. Le prefTentK 
ment que j'en avois , me tourmentoit en- 
core plus que mon mal. Dès que ce mal- 
heureux brouillard fut difîîpe , je cou- 
rus à toutes voiles fur la Côte d'Irlande, 
& j'arrivai précifément à la vûedu Cap 
de Clare , le même jour que les Vaif- 
feaux des Indes atterroient à cette Cô*- 
_ te. Nous les vîmes du haut de nos mâts , 
qui entroient dans les Ports de Cork & 
de Kingfal. Il étoit même refté de l'ar- 
riére d'eurf un Vaifleau de guerre de 
trente-fix canons , que le Jaj'on appro- 
cha à la portée du canon ; il lui tira 
plufieurs bordées , fans pouvoir l'em- 
pêcher de fe réfugier parmi desécueils, 
qui nousétoient inconnus , & de pé- 
nétrer dans le fond d'un Port , dont 
l'entrée paroiflbit très-cfongereufe. Tant 
dé contre-temps nous ayant fait man- 

* quer une fi belle occafion , le refte de la 
campagne fe paffa à peu près de même ; 
je fis feulement une prife chargée de ta- 

* bâc , & mes vivres étant finis , f allai 
défarmer à Breft. On m'y débarqua 
mourant , & je fus trèslong-temps fans 

V; pcmroir me jrétaWir ; enfin la natu/e 
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furmonta le mal , & me remit en état 
d'aller à Verfailles pour y faire ma cour 
au. Roi ^ - 

Ce fut dans ce voyage que je com- 1 
mençai à former une entreprife fur la 
Colonie de Rio- Janeiro, Tune des plus 
riches & des plus puiffantes du Brefil. 
M. du Clerc , Capitaine de Vaiffeau 
avoit déjà tenté cette expédition avec 
cinq VaiffeauxduRoi , & environ mille 
Soldats des troupes de la Marine ; mais 
ces forces n'érant pas à beaucoup près 
fuffifantes pour exécuter un tel projet, 
il y étoit demeuré prifonnier avec fis 
ou fept cens hommes ; le furplus avoit 
été tué à Taffaut qu'il avoit donné à la 
Ville & aux Forterefles de Rio- Janeiro, 

Depuis ceremps-làle Rot de Portu- 
gal en avoit fait augmenter les fortifi- 
cations , & y avoit envoyé en dernier 
lieu quatre Vaifleaux de guerre de cin- 
quânte-fix à foixante-quatorze canons 
& trois Frégates detrente-fix à quarante 
canons chargés d'artillerie, de munition* 
de guerre , & de cinqRégimens compo- 
fés de Soldats choifis , fous le commam- 
dément dé Dom G^fpard d'Acofta-, afin? 
démettre cet important Pays abfolument 
hors d'mfulte. 

Les oouvèltes-par lefquelfeson avoi 
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appris la défaite de M. duCIerc & de fes 
Î?II# troupes , difoient que les Portugais, in- 
folens vainqueurs , exerçoient envers 
ces prifonniers toutes fortes de cruau- 
tés , qu'ils les faifoient mourir de faim 
& de mifere dans des cachots , & même 
que M. du Clerc avoit été aflaffiné , 
quoiqu'il fe fût rendu à compofition. 
Toutes ces circonftances , jointes à l'ef- 
poir d'un butin immenie , & fur-tout à 
l'honneur qu'on pouvok acquérir dans 
une entreprife fi difficile , firent naître 
dans mon cœur le defir d'aller porter la . 
gloire des armes du Roi jufqnes dans ces 
climats éloignés, & d'y punir l'inhuma- 
nité des Portugais par la defiruûion de 
cette floriflante Colonie. Je ra'adreflai 
pour cela à trois de mes meilleurs amis , 
qui de tout tempsm'a voient aidé de leurs 
bourfes& de leur crédit dans les diffé- 
rentes expéditions que j'avois formées. 
4 Cétoit M., de Coulange , aujourd'hui 
Maître-d'Hôtel ordinaire du Roi , & 
Contrôleur général de la Maifon de Sa 
Majefté , MM.de Beauvais delà Sandre- 
le-Yer , de Saint- Malo , tous trois fort 
eflimés & très-accrédités. Je leur confiai 
mon entreprife , & les engageai à être 
Direûeurs de cet armement. Mais Pim- 
jportance & l'étendue de l'expédition 
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exigeant des fonds très confidérables 
nous fumes obligés de nous confier à l?}Sm 
trois autres riches Négocians de Saint- 
Malo , qui étoient MM. de BelleJfle- 
Pepin , de l'Epine - Danican , 66 de 
Chapdelaine , ce qui faifok , y com- 
pris mon frère , fept Directeurs, Je leur 
fis voir un état des Vaiffeaux 9 des Of- 
ficiers , des Troupes , des Equipages , 
des vivres , & de toutes les munitions 
néceffaires , fuivant lequel la mife hors 
de cet armement , non compris les fa- 
laires payables au retour , devoit mon- 
ter à douze cens mille livres. 

M. de Coulange vint me joindre à 
Verfailles , afin d'arrêter un traité en 
forme , & d'obtenir du Miniftre les 
conditions eflentieilement néceffaires 
au fuccès de mon projet. Il eut befoin 
d'une patience à lepreuve , & d une . 
grande dextérité , pour lever toutes les 
difficultés qui s'y oppofoient. A la fin il 
y réuffit ; & M. le Comte de Touloufe r 
Amiral de France , ne dédaigna pas d'y 
prendre un affez gros intérêt ; enforte 
que fur le compte que ce Prince & M» 
de Pontchartrain en rendirent au Roi , 
Sa Majefté l'approuva , & voulut bien 
me confier fes Vaiffeaux & fes troupes* 
pour-aller porter le nom François dans 

un nouveau monde, 

1 
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—~ Aufîi-tor que cette réfolution eut éfé 
^'•prife , nous nous rendîmes à Breft , 
mon frère & moi , & nous y fîmes di- 
ligemment équiper les Vaifleaux le Lis 
& le Magnanime de foixante-quatorze 
canons chacun ; le Brillant, V Achille , 
& le Glorieux > tous trois de foixante- 
fix canons ; la Frégate Y Argonaute , de 
quarante-fix canons , Y Amazone , & la 
Bellone 9 autres Frégates , de trente fix 
canons chacune ; la Bellone étoit équi- 
pée en Galiote avec deux gros mor- 
tiers y YAjlrée de vingt-deux canons , 
& la Concorde de vingt. Cette dernière 
étoit de quatre cens tonneaux , & de- 
voit fervir de vivandier à la fuite de 
PEfcadre ; elle étoit principalement 
chargée de futailles pleines d'eau. 

Je choifis pourmonter les Vaifleaux*; ' 
M. le Chevalier de Goyon , M. Ic 
Chevalier de Courferac , M. le Che- 
valier de Beauve , M. de la Jaille , & 
M. le Chevalier de Bois-de-Ia-Motte. 
M. deKerguelin monta la Frégate Y Ar- 
gonaute? les trois autres furent con- 
x liées à M. de'Chenais-le-Fer , de Ro- 
gon , & de Pradel-Daniel , tous trois 
de Saint-Malo , & parens des princK 
paux Direôeurs de Y Armement; *4 r f 
le- fis en même-temps anne* à* Rc*- 
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chefort le Fidèle de foixante canons " ■ 
fous le commandement de M. de la t7ir * 
Moinerie-Miniac , fous prétexte d'aller 
en courte , comme il lui étoit ordinai- 
re. U Aigle , Frégate de quarante ca- 
nons , y futaufli équipée & montée par 
M. de la Mare-Oecan, comme pour al- 
ler aux Ifles de l'Amérique ; & je fis 
préparer fous main deux Traverfiers de 
la Rochelle , équipés en Galiotes , avec 
chacun deux mortiers. 

Le Vaiffeau le Mars de cinquante- 
fix canons fut pareillement armé â Dun- 
kerque , & monté par M. de la Cité- 
Danican , fous prérexte d'aller en courfe 
dans les mers du Nord , comme il fai- 
foit ordinairement , me fervant pour 
tous ces Armemens de perfonnes que je 
faifois agir indirectement. 

Je donnai toute mon attention à faire 
préparer de bonne heure , avec tout le 
fecret poflïble , les vivres , les muni- 
tions , tentes , outils % enfin tout l'atti- 
rail néceffaire pour camper , & pour 
former un fîége. J'eus foin auffi de m'af- 
fiirer d'un faon nombre d'Officiers choi- 
fis , pour mettre à la tête dès troupes , 
& pour bien armer tous ces Vaiffeaux* 
M. de Saïnt-Germain y Major de la Ma- 
rine à Toulon > fut nommé par la Cour 
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pour fervir de Major fur TEfcâdre ; Se 
1 ? lî - Ion attivité , jointe à fon intelligence * 
me fut d'un fecours infini pendant cette 
expédition. 

\ Indépendamment de ces préparatifs, 
& de tous les Vaiffeaux que nous fai- 
sons armer , mon frère & moi , nous 
en engageâmes deux autres de Saint- Ma- 
lo , qui étoient relâchés aux rades de la 
Rochelle 9 le Chancelier de quarante ' 
canons , monté par M. Danican-du- 
Rocher , & la Glqrieuje de trente par 
M. de la Perche. Les foins que nous 
prîmes pour accélérer toutes chofes , 
furent fi vifs & fi bien ménagés , que 
malgré la difette oîi étoient les magafins 
du Roi , tous les Vaiffeaux de Breft & 
de Dunkerque fe trouvèrent prêts à 
mettre à la voile dans deux mois , à 
- compter du jour de mon arrivée à Breft. 
J avois eu avis qu'on travailloit en 
Angleterre à mettre en mer une forte 
Efcadre ; & ne doutant pas que ce ne 
fut pour venir^me bloquer dans la rade 
de Breft * je changeai le deffein où j'é- 
tôis d'y attendre le refte de mon Efca* v 
dre , en celui de l'aller joindre aux ra- 
des de la Rochelle , ne voulant pas 
même donner à mes Vaiffeaux le temps 
d'être entièrement prêts. Eneffét , 
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mis à la voile le trois du mois de Juin j— 
& deux jours après il parut à l'entrée du 11 
Port de Breft une Efcadre de vingt Vaif- 
féaux dé guerre Anglois , dont quelques- 
uns s'avancèrent jufques fous les batte- 
ries , & prirent deux bateaux de pê- 
cheurs , qui les informèrent de ma (or- 
tie ; d'oii il eft aifé de juger que fans 
l'extrême diligence qui fut apportée à 
cet Armement , & le parti que je pris de 
mettre tout-d'un-coup à la voile, l'en- 
treprife étoit échouée. 

J'arrivai le fixieme aux rades de la 
Rochelle ; j'y trouvai le Fidèle , les 
deux Traverfiers à bombes , & les deux 
Frégates de Saint - Malo prêtes à me 
fuivre. 

Le neuvième du mois je mis à la 
voile avec tous les Vaiffeaux raffem- 
blés , à l'exception de la Frégate l'Ai* 

fie , qui avoit befoin d'un foufflage pour 
tre en état de tenir la mer ; je lui don- 
nai rendez-vous à l'une des Ifles du Cap- 
. Verd , où je devois %x fuivant les mé- 
moires que Ton m'avait donnés , faire 
aifément de l'eau & trouver des rafraî- 
chiffemens. 

Le vingMin je fis une petite prife An- 
g!oife fortant de Lisbonne , que je ju- 
geai propre à fervir à la fuite de l'Ef- 
cadre. 
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Le deux Juillet je mouillai à rifle 
Saint- Vincent , l'une de celles du Cap- 
Verd , oh la Frégate Y Aigle vint me 
joindre. J'y trouvai beaucoup de diffi- 
culté à faire de l'eau , & très- peu d'ap- 
parence d'y avoir des rafraîchiflèmens ; 
ainfi je remis à la voile le fixieme , 
avec le feul avantage d'avoir mis tou- 
tes les troupes à terre , & de leur avoir 
fait connoître l'ordre & le rang qu'elles 
dévoient obferver à la defcente* 

Je paflai la ligne le onze du mois 
d'Août , après avoir effuyé pendant 
plus d'un mois des vents fi contraires 
& fi frais , que tous les Vaiffeaux de 
PEfcadre , les uns après les autres , dé- 
mâtèrent de leur mât de hune. 

Le dix-neuf j'eus connoiffance de llfle 
de l'Afçenfion , & le vingt - fept me 
trouvant à la hauteur de la Baye de 
tous les Saints , j'affemblai un confeil , 
dans lequel je propofai d'y aller pren- 
dre ou brûler , chemin faifaat , ce qui 
s'y trouveront de Vaiffeaux ennemis ; 
pour cet effet , je me fis rendre compte 
de la quantité d'eau qui reftoit dans 
tous les Vaiffeaux de i'Efcadre ; mais 
il s'en trouva fi peu , qu'à peine fuffi- 
f oit- elle pour nous rendre à Rio Janei- 
ro ; ainfi il fut décidé que nous conti- 



Digitized by Google 



de M. du Guay-Trouin. 171 
nuerions notre route pour aller en- 
droiture à notre deftination. 171 1 

Le onze Septembre on trouva fond f 
fans avoir cependant connoiffance de 
terre. Je fis mes remarques là-deffus f 
& fur la hauteur que l'on avoit obfer- 
, vée -, après quoi profitant d'un vent 
frais , qui s'éleva à l'entrée de la nuit f 
je fis forcer de voiles à tous les Vaif- 
feaux de l'Efcadre malgré la brume & 
le mauvais temps f afin d'arriver , comme 
je fis , à la pointe du jour , précisément 
à l'entrée de la Baye de Rio-Janeiro. 
11 étoit évident que le fuccès de cette 
expédition dépendoit de la promptitu- 
de , & qu'il ne falloit pas donner aux 
ennemis le temps de fe reconnoître. Sur 
ce principe , je ne voulus pas m'arrê- 
ter à envoyer à bord de tous les Vaif- 
féaux les ordres que chacun devoit ob- 
ferver en entrant , les momens étoient 
trop précieux : j'ordonnai donc à M. 
le Chevalier de Courferac 5 qui con- 
noiffoit un peu l'entrée de ce Port , de 
fe mettre à la tête de l'Efcadre , & à 
MM. de Soyon & de Beauve , de le 
fuivre. Je me mis après eux , me trou- 
vant de cette façon dans la fituation la 
plus convenable pour obferver ce qu 
fe paffoit à la tête & à la queue , &potir 
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y donner ordre. Je fis en même-temps 
' fîgnal à MM. de la Jaille & de la Moi* 
nerie-Miniac , & enfuite à tous les Ca- 
pitaines de TEfcadre , fuivant le rang 
& la force de leurs Vaifleaux , de s'a- 
vancer les uns après les autres. Ils exé- 
cutèrent cet ordre avec tant de régula- 
rité , que je ne puis affez élever leur 
valeur & leur bonne conduite : je n'en 
excepte pas même les Maîtres des deux 
Traverfiers , & de la prife Angloiie , 
qui , fans changer de route , efïuyerent 
le feu continuel de toutes les batteries, 
tant eft grande la force du bon exem- 
ple. M. le Chevalier de Courferac , fur- 
tout ,fe couvrit dans cette journée d'une 
gloire éclatante par fa bonne manœu- 
vre , & par la fierté avec laquelle il 
nous fraya le chemin , en effuyant le 
premier feu de toutes les batteries. 

Nous forçâmes donc de cette maniè- 
re l'entrée de ce Port , qui étoit défen- 
due par une quantité prodigienfe d'ar- 
tillerie , & par les quatre Vaifleaux & 
les trois Frégates de guerre , que j'ai 
marqué ci-deflus avoir été envoyés par 
le Roi de Portugal pour la défenfe de fa 
Place. Ils s'étoient tous traverfés à l'en- 
trée du Port , mais voyant que le feu de 
leur artillerie , foutenu de celui de tous 
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leurs Forts n'avoit pas été capable de 
nous arrêter , & que nous allions bien- 171 u 
tôt être à portée de les aborder , & de 
nous emparer d'eux , ils prirent le parti 
de couper leurs cables , & de s'échouer . 
fous les batteries de la Ville. Nous eû- 
mes dans cette a&ion environ trois cens 
hommes hors de combat ; & afin qu'on 
puifle juger fainementdu mérite de cette 
entrée , j'cxpoferai ici quelle eft la fitua- 
tion de ce Port , & j'y joindrai celle de 
la Ville , & de fes fortereffes. y 

La Baye de Rio - Janeiro eft fermée - 
par un goulet , d'un quart plus étroit 
* que celui de Breft : au milieu de ce Dé- 
troit eft un gros rocher , qui met les 
Vaifleaux dans la néceffité de pafler à 
portée du fufil des Forts qui en défen- 
dent l'entrée des deux côtés. . 

A droite eft le Fort de Sainte* Croix , 
garni de quarante - huit gros canons 9 
depuis dix- huit jufqu'à quarante huit li- 
vres de balle , & une autre batterie de 
huit pièces 4 qui eft un peu en dehors de 
ce Fort. 

A gauche eft le Fort de Saint- Jean « 
& deux autres batteries de quarante- 
huit pièces de gros canons , qui font 
face au Fort de Sainte-Croix. 

Aunledans à l'entrée à droite eft le 



1 



1 



Digitized by Google 



174 MÉMOIRES 

-Fort de Notre-Dame de Bon-Voyage , 
1711- fituéftir une prefqu'lfle > & muni de fei- 
• ze pièces de canon de dix-huit à vingt* 
quatre livresdeballe. 

. Vis-à-vis eft le Fort de Villegagnon , 
oii il y a vingt pièces du même calibre. 

En avant de ce dernier Fort eft celui 
de Sainte-Théodore de feize canons , 
qui battent la plage. Les Portugais y 
ont fait une demi-lune. 

Après tous ces Forts on voit rifle des 
Chèvres , à portée du fufil de la Ville , 
fur laquelle eft un Fort à quatre baftions , 
garni de dix pièces de canon , & fur un 
plateau au bas de rifle une autre batte* 
rie de quatre pièces. 

Vis-à-vis de cette ifle > à une des ex- 
trémités de la Ville , eft le Fort de la 
Miiéricordè , muni de dix- huit pièces 
de canon , qui s'avance dans la mer ; il 
y a encore d'autres batteries de l'autre 
côté de la rade , dont je n'ai pas retenu 
le nom : enfin les Portugais avertis , 
avoient placé du canon , & élevé des 
retranchemens par tout où ils avoient 
cru qu'on pouvoit tenter une defcente. 

La Ville de Rio-Janeiro eft bâtie fur 
le bord de la mer 9 au milieu de trois 
montagnes qui la commandent , & qui 

(ont couronnées de Forts & de batte- 
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ries. La plus proche, en entrant, eft- 
occupée par les Jéfuites ; celle qui eft à 1 
Poppofite , par les Bénédi&ins , & la 
troifieme par l'Evêque du lieu. 

Sur celle des Jéfuites eft le Fort de 
Saint-Sébaftien , garni de quatorze pie- 
ces de canon , & de plufieurs pierriers : 
un autre Fort , nommé de Saint Jacques , 
garni de douze pièces de canon , & un 
troifieme , nommé de Sainte Aloyfie , 
garni de huit , & outre cela une batterie 
de douze autres pièces de canon, 

La montagne occupée par les Béné- 
diftins eft aufli fortifiée de bons retran- 
chemens & de plufieurs batteries qui 
voyent de tous côtés. 
, Celle dé l'Evêque , nommée la Con- 
ception , eft retranchée par une haie 
vive , & munie, de diftance en diftance , 
de canons qui en occupent le pont. 

La Ville eft fortifiée par des redans 
& par des batteries , dont ks feux le 
croifent ; du côté de la plaine elle .eft 
défendue par un camp retranché , & par 
un bon fofle plein d'eau. Au dedans de 
ces retranchemens , il y a deux places 
d'armes , qui peuvent contenir quinze 
cens hommes en bataille. Cétoit en cet 
endroit que les Ennemis teaoient le fort 
de leurs troupes , qui confiftoient en 
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douze ou treize mille hommes au moins, 
1711. €t\ y comprenant cinq Régimens de 
Troupes réglées , nouvellement ame- 
nées d'Europe par Don Gafpard d'A. 
coda , fans compter un nombre prodi- 
gieux de Noirs difciplinés. 

Surpris de trouver cette Place dans 
un état fi différent de celui dont on m'a- 
voit flatté , je cherchai à m'inftruire de 
ce qui pouvoit y avpir donné lieu ; & 
j'appris que la Rel'n^Anne d'Angleterre 
avoit fait partir un paquebot , pour don- 
ner avis de mon armement au Roi de 
Portugal , leqpci n'ayant aucun Vaif- 
feau prêt po^f^j aller porter la Nou- 
velle au Brdj(£$^oit dépêche le même 
paquebot pour' Rio Janeiro , & que le 
hazard l'avoit fi bien favorïfé , qu'il y 
étoit arrivé quinze jours avant moi. 
C'eft fur cet avertiffement que le Gou- 
verneur avait fait de fi grands prépara- 
tifs. 

Toute la journée s'étant paflee à for- 
cer l'entrée du Port , je fis avancer , 

Çendant la nuit , la Galiote & les deux 
Vaverûers à bombes , pour commen- 
cer à bombarder ; & à la pointe du jour f 
je détachai M. le Chevalier de Goyon , 
avec cinq cens hommes d'élite , pour 
aller s'emparer de rifle des Chèvres. Il 

l'exécuta 
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l'exécuta dans le moment , & en chafla ■ 
les Portugais fi brufquement, qu'à peine I7II# 
eurent-ils le temps d'enclouer quelques 
pièces de leurs canons. Ils coulèrent à 
fond , en fe retirant , deux gros Navi- 
res Marchands , entre la montagne des 
Bénédiains & de i'Ifle des Chèvres , & 
firent fauter en l'air deux de leurs Vaif- 
feaux de guerre , qui étoient échoués 
fous le Fort de la Miféricorde. Ils voi*. 
lurent en faire autant d'un troifieme , 
échoué fous la pointe de rifle des Chè- 
vres 5 mais M, le Chevalier de Goyon 
y envoya deux Chaloupes commandées 
par MM. de Vauréal & de Saint - Of- 
man , lefquels , malgré tout le feu des 
batteries de la Place & des Forts 9 s'en 
rendirent maîtres , & y arborèrent le 
pavillon du Roi. Ils ne purent cepen- 
dant mettre ce Vaiffeali à flot , parce 
qu'il s'étoit rempli d'eau par les ouver- 
tures que le canon y avoit faites. 

M, le Chevalier de Goyon m'ayant 
rendu compre de la fituation avantageu- 
fe de l'Ifle des Chèvres, j'allai vifitçr ce 
pofte , & 'le trouvant tel qu'il me i'a- 
voit dit y j'ordonnai à MM. de la Rufi- 
niere , de Kerguelin & Elian , Officiers 
d'artillerie , d'y établir des batteries de 
canons & de mortiers. M, le Marquis 
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—de Saint - Simon , Lieutenant de Vaif- 
• feau , fut chargé du foin de foutenir les 
travailleurs, avec un corps de Troupes 
que je lui laifîai : les uns & les autres 
y fer virent avec tout le zele & toute la 
fermeté que je pouvois fouhaiter , quoi- 
qu'ils fufl'ent expofés à un feu continuel 
& très-vif de canon & de moufqueterie. 

Cependant nos Vaiffeaux manquant 
.d'eau , il n'y avoit pas un moment à 
perdre pour defcèndre à terre , & pour 
s'affurer d'une aiguade. J'ordonnai pour 
cet effet à M. le Chevalier de Beauve 
de faire emharquer la plus grande par- 
tie des Troupes dans les Frégates l'A- 
mazone 9 V Aigle , YAJIrèe & la Cùncor* 
de ; & je le chargeai de s'emparer de 
quatre Vaiffeaux Marchands Portugais, 
mouillés près de l'endroit où je comp- 
tois faire ma defcente. Cet ordre fut 
exécuté pendant la nuit , li pon&uelle- 
ment, que lendemain mâtin notre dé- 
barquement fe fit fans confufion & fans 
danger* II eft vrai que j'a vois tâché d'en 
ôter la connoiflance aux Ennemis par 
d'autres mouvemens , & par de faufles 
attaques , qui attirèrent toute leur at- 
tention. 

Le quatorze Septembre toutes nos 
Troupes , au nombre de deux mille deux 
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cens Soldats , & fept à huit cens Mate- 
lots , armés & exercés fe trouvèrent 
débarqués , ce qui forma , y compris les 
Officiers , les Gardes de la Marine » &: 
les Volontaires , un corps d'environ 
trois mille trois cens, hommes. Nous 
avions outre cela près de cinq cens hom- 
mes attaqués du fcorbut , qui débarque- 
rent en même -temps : ils furent au bout 
de quatre ou cinq jours en état dj'être 
incorporés avec le refte des Troupes. 

De tout cela , joint enfemble , je 
compofai trois brigades de trois batail- 
lons chacune ; celle qui fervoit d'avant- 
garde , étoit commandée par M. le Che- 
valier de Goyon , celle de l'arriere- 
garde , par M. le Chevalier de Courfe- 
rac ; & je me plaçai au centre avec la 
troifieme , dont je donnai le détail à M* 
le Chevalier de Beauve. Je formai en 
même-temps une Compagnie de foixan- 
te Caporaux choifîs dans toutes IesTrou- 
pes , avec un certain nombre d'Aides de 
Camp , de Gardes de la Marine , & de 
Volontaires pour me fuivre dans l'ac- 
tion , & fe porter avec moi dans tous 
les lieux oix ma préfence pourroit être 
néceffaire. 

Je fis aufli débarquer quatre petits 
mortiers portatifs , & vingt gros pier- 

I z 
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riers de fonte , afin d'en former une ef- 
171 *' pece d'artillerie de campagne, M. le 
Chevalier de Beauve inventa à ce fujet 
des chandeliers de bois à fix pattes fer- 
rées i qui fe fîchoient en terre, & fur 
lefquels les pierriers fe plaçoient affez 
folidement. Cette artillerie marchoit 
dans le centre au milieu du plus gros 
bataillon > & quand on jugeoit à pro- 
pos de s'en fervir , le bataillon s'ouvroit. 

Toutes nos Troupes & toutes nos 
munitions étant débarquées , je fis avan- ■ 
cer M. le Chevalier de Goyon & M. le 
Chevalier de Courferac , tous deux à 
la tête de leurs brigades , pour s'empa- 
rer de deux hauteurs , d'où Ton décou- 
* vroit toute la campagne , & une partie 
des mouvèmens qui fe faifoient dans la 
Ville. M, d'Auberville , Capitaine des 
Grenadiers de la Brigade de Goyon , 
chaffa quelques Partis des Ennemis d'un 
bois où ils étoient embufqués pour nous 
obfer ver , après quoi nos Troupes cam- 
pèrent dans cet ordre. ' La Brigade de 
Goyon occupa la hauteur qui regar- 
I doit la Ville. Celle de Courferac s'é- 
tablit fur la montagne à Foppofife , & je 
me plaçai au milieu avec la Brigade du 
centre. Par cette fituation , nous étions 
à portée de nous foutenir les uns & les 

* 

- 
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autres , & nous demeurions les maîtres-* 
du bord dé la mer , oii les Chaloupes 
faifoient de l'eau & apportaient conti- 
nuellement de nos Vaiffeaux les muni- 
tions de guerre & de bouche dont nous 
avions befoin. M. de Ricouart , Inten- 
dant de i'Efcadre , avoit foin de ne nous 
en point laiffer manquer , & de faire 
fournir tous les matériaux néceflaires à 
l'établiffement de nos batteries. 

Le quinze Septembre voulant exami- 
ner fi je ne pourrois pas couper la re- 
traite aux Ennemis , & leur faire voir 
que nous étions maîtres de la campa- 
gne , j'ordonnai que toutes les Troupes , 
iè miflent fous les armes , & je les fis 
avancer dans la plaine y détachant ,juf- 
qu'à la portée du fufii de la Ville , des 
partis qui tuèrent des Beftiaux , & pil- 
lèrent des Maifons , fans trouver d'op- 
pofition , & même fans que les Enne- 
mis fîfTent aucun mouvement. Leur def- 
fein étok de nous attirer dans leurs re- 
tranchement , qui étoient les mêmes oh 
ils avoient engagé & défait M. Ducierc. 
Je pénétrai fans peine ce deflein , &C 
voyant qu'ils continuoient à être im- 
mobiles, je fis retirer les Troupes en 
bon ordre. Cependant je donnai toute 
mon attention à bien reconnoître le ter- 
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—rein ; je le trouvai fi impratiquable l 
71 *' que quand j'aurois eu quinze mille hom- 
mes , il m'auroit été impoffible d'em- 
pêcher ces gens-là de fauve; leurs ri- 
cheffes dans les bois , & dans les mon- 
tagnes. J en fus encore mieux convain- 
cu , lorfqu'ayant remarqué un Parti En- 
nemi au pied d'une montagne , & ayant . 
fait couler des Troupes à droite & à 
gauche pour le couper , elles trouvè- 
rent un marais & des broffailles B qui 
les arrêtèrent tout court , & les forcè- 
rent de revenir fur leurs pas. 

Le feize , un de nos detachemens s'é- 
tant avancé , les Ennemis firent jouer 
un fourneau avec tant de précipitation, 
qu'il ne nous fit aucun mal. Le même 
jour , je chargeai MM. de Beauve & de 
Blois d'établir une batterie de dix ca- 
i nons fur une prefqu'Me qui prenoit à 
revers les batteries » & une partie des 
retranchemens de la hauteur des Béné- 
diôins. 

Le dix-fept , les Ennemis brûlèrent 
quelques Magafins qu'ils avoient au bord 
de la mer , 6c qui étoient remplis de 
caiffes de Sucre , d'Agrès , & de muni- 
tions. Ils firent aufli fauter en l'air le 
troifieme Vaiffeau de guerre , qui étoit 
demeuré échoué fous les retranchemens 



Digitized by Google 



DE Mi du Guà y-Trouin. 183 
des Bénédî&ins. Ils brûlèrent auflï les- 
deux Frégates du Roi de Portugal. 

Dans l'intervalle de tous ces mouve- 
mens , quelques Partis Ennemis, con- 
noiffant les routes du Pays , fe coulè- 
rent le long des défilés & des bois qui 
bordoient notre Camp , & après avoir 
tenté quelques attaques de jour , ils fur- 
prirent pendant la nuit trois de nos fen- 
tinelles , qu'ils enlevèrent fans bruit. U 
y eut aufli quelques-uns de nos Marau- 
deurs qui tombèrent entre leurs mains, 
cela leur fit naître l'idée d'un ftratagê- 
raeaffezfingulier. 

Un Normand , nommé du Bocage i 
qui dans les précédentes guerres avoit 
commandé un ou deux Bâtimens Fran- 
çois armés en courte , avoit depuis paf- 
fé au fer vice du Portugal. Il b'y étoit 
fait naturalifer , & il étoit parvenu à 
monter de leurs Vaifleaux de guerre ; 
il commandoit à Rio-Janeiro le fecontl 
de ceux que nous y avions trouvés , & 
après l'avoir fait fauter , il s'étoit char- 
gé de la garde des retranchemcns des 
Bénédiâins. Il s'en acquitta fi bien , &C 
fit fervir fes canons & à propos , que 
nos Traverfiers à bombes en furent très* 
incommodés , & plufieurs de nos Cha- 
loupes furent très-maltraitées ; une en- 

14 
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— -tr'autres chargée de quatre gros canons 
Ul de fonte , fut percée de deux boulets $ 
& elle alloit couler bas , ft je ne m'en 
fufle apperçu par hazard, en revenant 
de Plfle des Chèvres, & fi je ne Pavois 
pas prife à la remorque avec mon Ca- 
not. Ce du Bocage voulant faire parler 
de lui , & gagner la confiance des Portu- 
gais, auxquels , comme François, il étoit 
toujours un peu fufpeû, imagina de fe dé- 
guifer en Matelot , avec un bonnet , un 
pourpoint, & des culotes goudronnées. 
Dans cet équipage, il fe fit conduire par 
quatre Soldats Portugais à la prifon oii 
nos maraudeurs & nos fentineiles enle- 
vés étoient enfermés. On le mil aux fers 
avec eux ; & il fe donna pour un Ma- 
telot de l'Equipage d'une des Frégates 
de Saint- Malo , qui s'étant écarté de no- 
tre Camp , avoit été pris par un parti 
Portugais. Il ht fi bien fon perfonnage , % 
qu'il tira de nos pauvres François , 
trompés par fon déguifement , toutes 
les lumières qui pouvoieht lui faire con- 
noître le fort & le foible de nos Trou- 
pes ^furquoi les Ennemis prirent la ré- 
folution d'attaquer notre Camp. 

Ils firent pour cet effet fortir de leurs 
retranchemens , avant que le jour pa- 
ru^ quinze cens hommes deTroupes té- 
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glées qui s'avancèrent , fans être décou-— 
vertes , jufqu'au pied de la montagne > 
occupée par la Brigade de Goyon. Ces 
Troupes furent fuivtes par un corps de 
Milices , qui le porta à moitié chemin 
de notre Camp , k couvert d'un bois , 
& à portée de foutenir ceux qui nous 
dévoient attaquer. 

Le pofle avancé qu'ils avoient def- 
fein d'emporter > étoit fitué fur une émi- 
nence à mi-côte , oùil y avoit une mai- 
ion crénelée qui nous fervoit de Corps- 
de-garde ; & quarante pas audeffus ré- 
gnoit une haie vive fermée par une bar- 
rière. Les Ennemis firent pafler 9 lorf- 
que le jour commença à paroître , plu- 
fieurs beftiaux devant cette barrière. Un 
de nos Sergens, & quatre Soldats avi~ 
des , les ayant apperçus , ouvrirent , 
pour s'en faiftr , la barrière , fans en 
avertir l'Officier ; mais à peine eurent- 
ils fait quelques pas , que les Portugais 
embufqués firent feu fur eux , tuertnt ls 
Sergent & deux des Soldats ; ils entrè- 
rent enfuite , & montèrent vers le 
Corps-de-g^rde ; M. de Lieûa r qui 
gardoit ce pofle avec cinquante hom- 
mes y quoique furpris & attaque vive* 
ment y tint ferme , & donna le temps à 
Mr le Chevalier de Goyon d'y envoyé* 

* f ^ 
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—M. de Boutteville , Aide-Major , avec les 
XI * Compagnies de M. de Droualin , & 
d'Auberville, Il me dépêcha en même- 
temps un Aide-de-Camp pour m'infor- 
mer de ce qui fe paflbit ; & en atten- 
dant mes ordres , il fit mettre toute fa 
Brigade fous les armçs & prête à char- 
ger. A Pinftant] je fis partir deux cens 
Grenadiers par un chemin creux, avec 
ordre de prendre les Ennemis en flanc , 
aufli-tôt qu'ils verroient l'attion enga- 
gée , & je fis mettre toutes les autres 
Troupes en mouvement. Je courus en- 
fuite vers le lieu du combat avec ma 
Compagnie de Caporaux ; j'y arrivai 
affez à temps pour être témoin de la va- 
leur & de la fermeté avec laquelle MM. 
de Liefta , de Droualin , & d'Auber- 
ville foutenoient , fans s'ébranler , tous 
les efforts des ennemis. A l'approche des 
Troupes qui me fuivoient , ils fe retire- , 
rent précipitamment , en laiffant fur le 
champ de Bataille plufieurs de leurs Sol. 
datstués, & quantité de bleifés. J'inter- 
rogeai ces derniers , & apprenant d'eux 
les circonftances que je viens de rap- 
porter , je ne jugeai pas à propos de ' 
^n'engager dans ce bois & dans fes dé- 
filés. Ainfi je fis faire halte aux Grena- 
diers & à toutes les autres Troupes qui 
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étoient en marche. En prenant un autre ■ 
parti , je donnois au milieu de Tembiif- 17IX% 
cade , oii le corps de Milices étoit porté. 
M. de Pontlo-de-Coëtlogon , Aide- 
jde- Camp de M. le Chevalier de Goyon , 
fut bleffé en cette occafion , & nous eû- 
mes trente foldats tués oîi bleffés. Ce 
même jour la batterie ^dont j'a vois laif- 
fé le foin à MM. de Beauve & de Blois , 
commença à tirer fur les retranchemens 
dés Bénédiôins. ^ r 4 

m Le dix- neuf. M. de la Ruffiniere Corn- 
mandant de PArtillerie , me manda 
qu'il avoit fur rifle des Chèvres cinq i 
mortiers , & dix- huit pièces de canon ^ 
de vingt- quatre livres de balle , prêtes/ 
à battre en brèche , & qu'il attendent 
mes ordres pour démafquer les batte- 
ries ; je crus qu*il étoit temps de fom- 
mer'le Gouverneur; & j'envoyai ua 
tambour lui porter cette Lettre. 
- » Le Roi mon maître voulant , 
» fieur f tirer raifon de la cruauté < 
»cée envers les Officiers & les.troùpes 
» que vous fîtes prifonniers l'année d^r- ^ 
*> niere , & Sa Majefté étant bien infra-/ ' ■ . , 
» mée qu'après avoir fait- maffacreç.4|fe 
m Chirurgiens , à qui vous aviez permis ; 
»de defeendre de fes Vaiffeàux poijr ^ 
» panfer les bleffés , vous avez encore * \ 

I 6 1 
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» laiffé périr de faim & de mifere une 
» partie de ce qui reftoit de ces troupes , 
»les retenant toutes en captivité con- 
tre la teneur du cartel d'échange ar- 
y> rêté entre les Couronnes de France & 
»de Portugal. Elle m'a ordonné d'em- 
» ployer fes Vaiffeaux & fes troupes a 
» vous forcer de vous mettre à (a dif- 
» crétion , & de me rendre tous les pri- 
sonniers François ; comme aufïi de 
» faire payer aux Habitans de cette Co- 
lonie des contributions fufïîfantes pour 
»les punir de leurs cruautés , & qui 
» puiflent dédommager amplement Sa 
» Majefté de la dépenfe qu'elle a faite 
»pour un armement auffi confidérable. 
»Je n'ai point voulu vous fommer de 
» vous rendre , que je ne me fois vu en 
» état de vous y contraindre , & de ré- 
» duire votre Pays & votre Ville en ceri*- 
• dres ; fi vous ne vous rendez à la dif- 
» crétion du Roi mon maître , qui m'a 
*> commandé de ne point d'étruire ceux 
» qui fe foumettront de bonne grâce , & 
» qui fe repentiront de l'avoir offenfé 
» dans la perfonne de fes Officiers & de 
» fes Troupes. J'apprends auffi , Mon- 
3» fieur , que l'on a fait aflafïiner M. du 
>> Clerc qui les commandoit ; je n'ai 

» point voulu ufèr de représailles fur 
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» les Portugais qui (ont tombés en mon— « 
«pouvoir ; l'intention de Sa Majeflé lî 
» n'étant point de faire la guerre d'une 
» façon indigne d'un Roi très-Chré*- 
»tien ; & je veux croire que vous avez 
#trop d'honneur pour avoir eu part à 
»ce honteux maflacre ; mais ce n'eft 
» pas affez t Sa Majefté veut que vous 
» m'en nommiez les auteurs , pour en 
» faire une jnftice exemplaire. Si vous 
«différez d'obéir à fa volonté , tous 
« vos canons , toutes vos barricades , 
»nï toutes vos troupes ne m'empêche- 
» ront pas d'exécuter fes ordres , &c de 
» porter le fer & le feu dans toute l'é«- 
« tendue de ce pays. J'attends , Moiv 
«fieur, votre réponfe ; faites-la promp- 
»te & déciïïve y autrement vous con- 
» noîtrez que , fi jufqu'à préfent je vous 
«ai épargné , ce n'a été que pour m'o- 
«pargner à moi-même l'horreur d'en- 
»velopper les innocens avec les cou*. 
«pables. Je fuis, Monfieur , très-par- 
^faitément, &c 

Le Gouverneur renvoya mon Tam- 
bour avec cette réponfe. . ^ 
« J'ai vu , Monfieur , les motifs qui 
« vous ont engagé à venir de France 
* en ce pays. Quant au traitement des 
jprifonniers François ^ il a été fuivant 
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■ n l'ufage de la guerre ; il ne leur a man- 
?îlt »qué ni pain de munition - 9 ni aucun 
wdes autres focours , quoiqu'ils ne le 
»méritaffent pas , par la * manière dont 
*>ils ont attaqué ce pays du Rôi mon 
» maître , fans en avoir de Commiffion 
» du Roi très-Chrétien , mais faifant 
» feulement la courfe. Cependant je leur 
»ai accordé la vie au nombre de fix 
» cens hommes , comme ces mêmes pri- 
sonniers le pourront certifier. Je les 
» ai garantis de la fureur des Noirs qui 
» les vouloient tous paffer au fil de l'é- 
» pée ; enfin , je n'ai manqué en rien 
»de tout ce qui les regarde , les ayant 
» traités fuivant les intentions du Roi 
*mon maître. A l'égard de la mort de 
» M. du Clerc , je l'ai mis , à fa folli- 
» citation*, dans la meilleure maifon de 
»ce pays , oit il a été tué. Qui l'a tué ? 
» C'eft ce que l'on n'a pu vérifier , quel- 
» ques diligences que l'on ait faites f , 
«tant de mon côté que de celui de la 
» Juftice. Je vous affure que fi l'affaffiti 
» fe trouve > il fera châtié comme il le 
«mérite. En tout ceci il ne s'eft rien 
» paffé qui ne foit de la pure vérité % 
v> telle que je vous Texpofe. Pour ce 
»qui eft de vous- remettre ma place f 
» quelques menaces que vous me faf- 
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»fiez, le Roi mon maître me l'ayant" 
» confiée , je n'ai point d'autre réponfe 
»à vous faire , finon , que je fuis prêt 
»à la défendre jufqu'à la dernière gout- 
» te de mon fang. J'efpere que le Dieu 
»des armées ne m'abandonnera pas-* 
» dans une caufe auffi jufte que celle de 
»la défenfe de cette Place , clont vous 
» voulez vous emparer, fur des prétex- 
» tes frivoles , & hors de faifon. Dieu 
» conferve votre Seigneurie. Je fuis , -, 
» Monfieur , &c. Signé , Dom Fran- 
cisco de Castro-Morais. 

Sur cette réponfe 9 je réfolus d'atta- 
quer vivement la Place , & j'allai avec 
M. le Chevalier de Beauve tout le long 
de la côte , pour reconnoître les en- 
droits par oîi nous pourrions le plus ai- 
fément forcer les Ennemis. Nous re- 
marquâmes cinq Vaifleaux Portugais f 
mouillés près des Bénédiftins , qui me 
parurent propres à fervir d'entrepôt 
aux troupes que je pourrois deftiner à 
l'attaque de ce pofte. Je fis avancer par 
précaution le Vaiffeau le Mars entre 
nos deux batteries & ces cinq Vaif- 
feaux 9 afin qu'il fe trouvât tout porté 
pour les foutenir qu#nd il en feroit 
queftion. 

Le vingt , je donnai ordre au Brit* 
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^lant de venir mouiller près du Marx: 
Ces deux Vaiffeaux & nos batteries fi- 
rent un feu continuel , qui rafa une par- 
tie des retranchemens , & je difpofai 
toutes chofes pour livrer l'affaut le len- 
demain à la pointe du jour. 

Pour œt effet , auflï-tôt que la nuit 
fut fermée , je fis embarquer dans des- 
Chaloupes les Troupes deftinées à l'at- 
taque des retranchemens des Bénédic- 
tins f avec ordre de s'aller loger, avec 
le moins de bruit qu'il feroit poffible , 
dans les cinq Vaiffeaux que nous avions- 
remarqués. Elles fe mirent en dévoir 
de le faire ; mais un orage qui furvint, 
les ayant fait appercevoir , à la lueur 
des éclairs , les Ennemis firent fur ces 
Chaloupes un très-grand feu de mouf~ 
queterie. Les difpofitions que j'avoii 
vues d'ans Pair, m'avoient fait prévoir 
cet inconvénient , & pour y remédier, 
j'avois envoyé ordre , avant la nuit , 
au Brillant & au Mars , & dans tou- 
tes nos batteries , de pointer de jour 
tous leurs canons fur les retranche- 
mens, & de fe tenir prêts à tirer dans 
le moment qu'ils verroient partir le 
coup d'une pièce de la batterie ou je 
œ'étois poflé. Ainft dès que les Enne- 
pttBjl eurenr commençé k tirer fur no$ 



Digitized by Google 



de M. du Guày-Trouin. T93 
Chaloupes, je mis moi-même le feu— — 
• au canon qui devoit fervir de fignal , 171 1# 
lequel fut fuivi dans l'inftant d'un feu 
général & continuel des batteries & 
des Vaiffeaux » qui joint aux éclats re- 
doublés d'un tonnerre affreux , & aux 
éclairs qui fe fuccédoient les uns au- 
tres , fans laiffer prefqu'aucun interval- 
le , rendoit cette nuit épouvantable. 
La confternation fut d'autant plus gran- 
de parmi les habitans , qu'ils crurent 
que j'ai lois leur donner affaut au mi- 
lieu de la nuit. 

Le vingt-un , à la petite pointe du 
jour je m'avançai à la tête des troupes 
pour commencer l'attaque du côté de 
la Conception ; & j'ordonnai à M. le 
Chevalier de Goyon de filer le long de 
la côte avec fa Brigade , & d'attaquer 
les ennemis par un autre endroit. J'en* 
voyai en même- temps ordre aux trou- 
pes portées dans les cinq Vaiffeaux , de 
donner l'affaut aux retranchemens des 
Bénédidtins. 

Dans le moment que tout alloit s'é- 
branler ,M. de la Salle > qui avoit fervi 
à M. du Clerc d'Aide~de-Camp, & qui 
étoit reflé prifonnier dans Pvio- Janeiro, 
parut , & vint me dire que la popula- 
ce & les milices effrayées de notre: 
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grand feu dès qu'il avoit commencé* >> | 
& ne doutant point qu'il ne fut qUef-- ! 
tion d'un affatit général , avoient été 
frapées d'une terreur fi grande , que 
dès ce temps - là même elles avoient 
abandonné la Ville avec une confufion , 
que la nuit & l'orage avoient rendue 
extrême , & que cette terreur s'étant: 
communiquée aux troupes réglées , el- 
les avoient été entraînées par le tor- 
rent ; mais- qu'en fe retirant , elles 
avoient mis le feu aux Màgafins les plus 
riches, & laifle des mines fous les Forts 
des Bénédi&ins & des Jéfuites , pour 
y faire périr du moins une partie de.? 
nos troupes. Qu'ayant vu de quelle im- 
portance il ét oit de m'en avertir à temps 
il n'avoit rien négligé pour cela , & : 
qu'il avoit profité du defordre pour s'é* - 
chapper. . 

Toutes ces circonftànces , qui me pa- 
rurent d'abord incroyables, & qui pour - 
tant fe trouvèrent bien vraies , me fi- 
rent preffer ma marche. Je me rendis* 
maître , fans réfiftance ., mais avec pré- 
caution., des retranchemens de la Con- 
ceptioa^ & de ceux des Bénédi&ins ; , 
enfuite m étant mis à la tête des Grena^ 
diers, j'entrai dans la Place > & je 
m'emparai de tous les . Forts , & des > 
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autres poftes qui méritoient attention. 
Je donnai en même-temps ordre d'é- 1 7 At - 
venter les mines : après quoi j'établis la 
Brigade de Courferac fur la montagne 
des Jéfuites , pour en garder tous les- 
Forts* 

En entrant dans cette Ville abandon- 
née , je fus furpris de trouver d'abonjt 
fur ma route les prifonniers qui étoient N 
reftés de la défaite de M. du Clerc- Ils 
avoient dans la confufion brifé les por- 
tes de leurs prifons , & s'étoient répan- 
dus de tous côtés dans, la Ville pour pil- 
ler les endroits les plus riches. Cet ob- 
jet excita l'avidité de nos Soldats , &c 
en porta quelques-uns à fe débander ; 
j'en fis faire , fur le champ même , un 
châtiment févere qui les arrêta ; & j'or- 
donnai que tous ces prifonniers fuflent 
conduits & confignés dans le Fort des. 
Bénédi&ins. 

J'allai y après cela , rejoindre MM- 
de Goyon & de Beauve, auxquels j'a- 
vois laiffé le commandement du refte 
des Troupes , étant bien-aife de con- 
" férer avec eux fur les mefures que nouSs 
avions à prendre , afin d'empêcher , oit 
tout au moins , afin de diminuer le pil- 
lage dans une Ville ouverte , pour ainfî 
dire,. de toutes parts. Je fis enfuite por- 
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1 fer des fentinelles , & établir des Corps- 
171X9 de-Garde dans tous les endroits né- 
ceffaires , & j'ordonnai que l'on fît 
jour & nuit des patrouilles , avec dé- 
fenfe , fous peine de la vie , aux Sol- 
dats & aux Matelots , d'entrer dans la 
Ville. En un mot , je ne négligeai aucu- 
nes de toutes les précautions pratiqua- 
bles : mais la fureur du pillage rem- 
porta fur la crainte du châtiment. Ceux 
quicompofoient les Corps-dë-Garde& 
les Patrouilles furent les premiers à 
augmenter le defordre pendant la nuit ; 
enforte que le lendemain matin les trois 



trouvèrent enfoncés 9 les vins répan- 
dus , les vivres , les marchandifes , & 
les meubles épars au milieu des rues & 
de la fange , tout enfin dans un defor- 
dre & dans une confufion inexprima- 
bles. Je fis , fans rémiflion , cafler la 
tête à plufieurs qui fe trouvèrent dans 
le cas du Bah publié ; mais tous les 
châtimens réitérés n'étant pas capables 
d'arrêter cette fureur , je pris le parti , 
pour fauver quelque choie , de faire 
travailler les Troupes , depuis le matin 
jufqu'au foir , à porter dans des Maga- 
fins tous les effets que Ton put ramaf- 
fer , & M. de Ricouart y plaça des écri- 
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vains & des gens de confiance. — 
Le vingt-trois , f envoyai fommer le 17 
Fort de Sainte-Croix , qui fe rendit. 
M. de Beauville , Aide-Major général, 
en prît pofTeflion , ainfi que des Forts 
de Saint- Jean & de Villegagnon , & 
des autres de l'entrée. Ii fit , par mon 
ordre , enclouer tous les canons des 
batteries qui n'étoient pas fermées. 

Sur ces entrefaites , j'appris par dif- 
férens Noirs transfuges , que le Gou- 
verneur de la Ville , & Don Gafpard 
d'Acofta , Commandant de la Flotte , 
avôient raffemblé leurs Troupes dif- 
4 perfées , & qu'ils s'étoient retranchés 
à une lieue de nous , oh ils attendoient 
un puifîant fecours des mines , fous la 
conduite de Dom Antoine d'Albuquer- 
que , générai d'un grand renom chez 
les Portugais. Ainfi je trouvai à propos 
de me précaiutionner contre eux. J'é- 
tablis pour cet effet la Brigade de Goy on 
à la garde des retranchemens qui regar- 
doient la plaine , & je me plaçai avec 
la Brigade du centre fur les hauteurs de 
la Conception , & des Bénédidins f 
' nfe mettant par-là à portée de donner 
du fecours à ceux qui en auroient be* 
foin. La Brigade de Çourferac étoit 
déjà poftée , comme je Pai dit , fur la 
montagne des Jéfuites. 
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, Ayant l'efprit tranquille de ce côté* 

*7". là y je donnai mon attention aux inté- v 
rêts du Roi , & à ceux des Armateurs* 
Les Portugais avoient fauvé leur or 
dans les bois , brûlé , ou coulé à fond 
leurs meilleurs Vaifleaux , & mis le feu 

•m m 

à leurs magafins les plus riches ; tout le 
refte étoit en proie à l'avidité des Sol- 
dats , que rien ne pouvoit arrêter ; 
d'ailleurs il étoit impoflible de garder 
cette place à caufe du peu de vivres 
que j'avois trouvés , & de la difficulté 
de pénétrer dans les terres , pour en 
recouvrer. Tout cela bien confidéré , je 
fis dire au Gouverneur , que s'il tardoit 
à racheter fa Ville par une contribution f 
j'allois la mettre en cendres , & en 
fapper jusqu'aux fondeniens. Afin de 
lui rendre même cet avertiffement plus 
fenfible , je d'étachai deux compagnies 
de Grenadiers pour aller brûler toutes 
les maifons de campagne à demi-lieue à 
la ronde. Ils exécutèrent cet ordre ; mais 
étant tombés dans un corps de Portugais 
fort fupérieur y ils auroient été taillés 
en pièces , fi je n'eufle eu la précau- 
tion de les faire fuivre par deux autres 
Compagnies commandées par MM. de 
Brugnon & de Cheridan , lefquelles 
foutenues de ma Compagnie de Capo- 
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raux , eafoncerent les ennemis , en 
tuèrent plufieurs , & mirent le refte en 
tfuite. Leur Commandant , nommé Ama- 
ra , homme en réputation parmi eux , 
demeura fur la place , M. de Brugnoa 
me préfenta fes armes , & fon cheval^ 
l'un des plus beaux que j'aie vu. Cet Of- 
ficier s'étoit fort diftingué dans cette 
a&ion ; ils avoient , lui & M. de Ché* 
ridan , percé les premiers , la bayon- 
netteau bout du fufiL Cependant com- 
me je vis que l'affaire pouvoit devenir 
férieufe , par rapport au voifinage du 
camp des ennemis , je fis avancer deux 
bataillons fous le commandement de 
M. le Chevalier de Beauve, Il pénétra 
plus avant , brûla la mailon qui fervoit 
de demeure à ce Commandant; , & fe 
-retira. 

Après cet échec , le Gouverneur 
m'envoya le Préfident de h Chambre 
de Juftice , avec un de fes Meftres-de- 
Camp , pour traiter du rachat de la 
Ville. Ils commencèrent par me dire que 
le peuple les ayant abandonnés , pour 
tranfporter fes richeffes bien avant dans 
les bots & dans les montagnes , il leur 
étoit impoflible de trouver plus de fix 
cens mille cruzades , encore deman- 
doient-ils un affez long termejpour faire 
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— -revenir l'or appartenant au Roi de Por- 
tugal y qu'ils difoient auffi avoir été 
porté très-loin dans les terres. Je re- 
jettai la propofition , & congédiai ces 
Députés , après leur avoir fait voir que 
je faifois ruiner tons les lieux que le feu 
nepourroit pas entièrement détruire. 

Ces gens partis , je n'entendis plus 
parler du Gouverneur ; j'appris au con- 
traire par des Nègres deferteurs , que 
cet Antoine d'Albuquerque s'appro- 
choit , & devoit le joindre inceffam- 
nient avec un puiffant fecours , & qu'il 
lui avoit dépêché un Exprès pour l'en 
avertir. Inquiet de cette nouvelle 3 je 
compris la nécefïité où j'étois de faire 
un effort avant leur jonftion, fi je vou- 
lois tirer parti d'eux. Ainfi j'ordonnai 
que toutes mes troupes , que j'avois re- 
crutées d'environ cinq cens hommes , 
reftés de la défaite de M. du Clerc , dé- 
campaffent , & fe miffent en marche 
fans tambour, & à la fourdine , quand 
la nuit feroit un peu avancée. Cet or- 
dre fut exécuté malgré l'obfcurité & 
la difficulté des chemins , avec tant 
d'ardeur & de régularité , que je me 
trouvai à la pointe du jour , en pré- 
fence des ennemis. L'avant - garde , 
commandée par M, le Chevalier de 

Goyon > 
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Goyon , ne fît halte qu'à demi-portée — 
de fufii de la hauteur qu'ils occupoient, 1 
& fur laquelle leurs Troupes parurent 
en bataille; elles avoient été renforcées 
de douze cens hommes arrivés depuis 
peu du quartier de l'Hle-Grande. Je fis 
ranger tous nos bataillons en front de 
bannière , autant que le terrein put le 
permettre , prêt à leur livrer combat $ 
& j'eus foin de faire occuper les hau- 
teurs & les défilés , détachant en même- 
temps divers petits corps pour aller fai- 
re un affez grand tour , avec ordre de 
tomber fur le flanc des ennemis , aufli- 
1 tôt qu'ils auroient connoiffance que l'ac- 
tion feroit engagée. 

Le Gouverneur furpris , envoya un 
Jéfuite , homme d'efprit , avec deux de 
fes principaux Officiers , pour me re- 
présenter qu'il avoit offert pour rache- 
ter fa Ville tout l'or dont il pouvoit 
<lifpofer y & que dans l'impoflïbilité où 
il étoit d'en trouver davantage , tout 
ce qu'il pouvoit faire étoit d'y joindre 
dix mille cruzades de fa propre bourfe f 
cinq cens caifTcs de fucre 1 , & tous les 
beftiaux dont je pourrois avoir befoin 
pour la fubfiftance de nos troupes. Que , 
fi je refufois d'accepter ces offres 5 j'é- 
tois le maître de les combattre , de dç- 

K 
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truire la Ville & la Colonie , & dé 
tï7U ' prendre tel autre parti que je jugerois 
à propos. 

J'aflemblai le Confeil là-deflus 9 le- 
quel conclut unanimement que , fi nous 

Eaflions fur le ventre de ces gens-là , 
ien loin d'en tirer avantage , nous per- 
drions l'unique efpoir qui nous reftoit 
de les faire contribuer , & qu'il ne fal- 
loit pas balancer d'accepter cette pro- 
pofition. J'en compris aufli la néceffité ; 
je me fis donner en conféquence fur le 
champ douze des principaux Officiers 
pour otages ; & je pris une foumiflion 
de payer les fix cens mille cruzades dans 
quinze jours , & de me fournir tous les 
beftiaux dont j'aurois befoin. On arrê- 
ta en même-temps qu'il feroit permis à 
tous les Marchands Portugais de venir à 
bord de nos Vaifleaux & dans la Ville 
pour y racheter les effets , qui leur 
conviendroient , en payant comptant. 
* Le lendemain onze O&obre 9 Dota 
Antoine d'Albuquerque arriva au camp 
des ennemis , avec trois mille hommes 
de Troupes réglées ^moitié Cavalerie 
& moitié Infanterie. Pour s'y rendre 
plus promptement , il avoit fait mettre 
- l'infanterie en croupe , & il s'étoit fait 
(uivre par plus de fix mille Noirs biea 
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«rmés , qui arrivèrent le jour fuivant. 
Ce fecours , quoique venant un peu 1 
tard , étoit trop eonfidérable pour que 
je ne redoùblaffe pas mes attentions ; je 
me tins donc continuellement fur mes 
gardes , d'autant plus que les Noirs qui 
le rendoient à nous, affuroient que mal- 
grêles ôtages livrés , les Portugais vou- 
loient nous furprendre & nous attaquer 
pendant la nuit ; mais cela ne m'empê- 
cha pas de faire travailler à porter dans 
nos Vaiffeaux toutes les cailles de lucre, 
& à remplir nos magafîns de ce que l'on 
put raffembler d'autres effets. La plus 
grande partie, n'étant propre que pour 
la Mer du Sud , auroit tombé en pure 
perte jfl on les avoit apportés en Fran- 
ce. La difficulté étoit d'avoir des Bâti- 
înens capables d'entreprendre un te! 
voyage ; il ne s'en trouva qu'un feul de 
fix cens tonneaux en état d'y aller , enco- 
re ne pou voit-il contenir qu'une partie 
des marchandifes ; de manière que pour 
fauver le refte, nous jugeâmes à propos , 
M. de Ricoiiart & mo i, d'y joindre la 
Concorde. 

J'ordonnai en conféquence qu'on tra- v 
vaillât jour & nuit à charger ces deux 
•Vaiffeaux ; & comme il reftoit encore 
'cinq c^ns caiffes de fticre , je les fis met-- 
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0 * tre dans la moins mau vaife de nos prifes ; 
*7**- que chaque Vaifleau contribua à équi- 
per , & dont M. de la Ruffiniere prit le 
commandement , les autres Vaiffeaux 
pris furent vendus aux Portugais , ainfi 
y que les marchandifes gâtées , dont on ti- 
ra le meilleur parti que Ton put. 

Le quatre Novembre les Ennemis 
ayant achevé leur dernier payement , 
je leur remis la Ville & fis embarquer 
les troupes , gardant feulement le Fort 
de Tlfle des Chèvres & celui de Ville- 
gaghon , ainfi que ceux de l'entrée, afin 
d'aflurer notre départ. , w..< ^ 

Je fis enfuite mettre le feu au Vaifleau 
de guerre Portugais que Ton n'a voit pu 
relever, & à un autre Vaifleati marchand 
que Ton n'avoit pas trouvé à vendre. 

Dès le premier jour que j'étois entré 
dans la Ville , j'avois eu un très-grand 
foin de faire raflembler tous les Vales fa- 
crés , l'argenterie , & les ornemens des 
Eglifes , & je les a Vois fait mettre , pac 
nos, Aumôniers , dans de grands coffres ; 
après avoir fait punir jde. mort tous les 
Soldats ou Matelots qui avoient eu l'im- 
piété de les profaner , & qui s'en étoient 
trouvé faifis. Lorfque je fus fur le point 
de partir , je confiai ce dépôt aux Jéfui- 
tes , comme aux feuls Eççléfiafti^es de 
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ce Pays-là, qui m'avoient paru dignes de - 
ma confiance; & je les chargeai de le re- 
mettre à PEvêque du lieu- Je dois rendre 
à ces Pères la juftice de dire qu'ils contri- 
buèrent beaucoup à fauver cette florin 
fante Colonie t en portant le Gouverneur 
à racheter fa Ville , fans quoi je l'aurois- 
raféede fond en comble , malgré i'arri- 
vée d'Antoine d'Albuquerque, , & de* 
tous fes Noirs. Cette perte , qui auroir 
été irréparable pour le Roi de Portugal, 
n'auroit été d'aucune utilité à mon arme- 



Avant que de parFer de mon retour en: 
France , il efl bien jufte de témoigner ici- 
que le fuccè? de cette expédition eft dû à 
la valeur des Officiers en général , & à 
celle des Capitaines en particulier ; mais 
fur-tout à la fermeté &à la bonne con- 
duite de MM. de Goyon , de Courferac* 
de Beauve & de Saint Germain, Ces 
quatre Officiers me furent d'une refïbur- 
ce infinie dans tout le cours de cette en« 
treprife , & j'avoue > avec plaifir , que 
c'eft par leur aôivité , par leurs confeils 
que je fuis parvenu à furmonter un grand 
nombre d'obftacles qui me paroiffoient 
au-deflus de nos forces. 

Le treize , toute TEfcadre mit à la voi- 
le y & le même jour tes Bâtimens deftinés 
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— pour la mer du Sud, partirent aufïï , bierç 
• équipés de tout ce qui leur étoit nécef- 
faire. J'embarquai fur nos Vaiffeaux un 
Officier , quatre Gardes de la Marine y 
& près de cinq cens Soldats , reffont de 
l'avanture de M. du Clerc , tous les au- 
tres Officiers avoient été envoyés à la 
Baye de tous lesSaints. J'àvois formé 1$ 
réfolution de les y aller délivrer , & il 
eft certain que je 1 aurois exécuté , &c 
môme que j'aurois tiré de cette Colonie 
une autre contribution^! je n'avois eu le 
malheur d'être cruellement traverfé par 
les vents contraires pendant plus de qua- 
rante jours ; de forte qu'il nous reftoit à 
peine des vivres fuffifamment pour nous 
conduire en France. Dans cette fîtua- 
tion, il y aùroit eu de la témérité ; 6c 
même de la folie à s'expofer aux plus 
grandes extrémités. 

Ce défaut de vivres nous fit délibérer 
fi nous irions relâcher aux Ifles de l'A- 
mérique; fa feule incertitude de pouvoir 
y en trouver affez pour un fi grand nom- 
bre de Vaiffeaux , m'empêcha de pren-v 
dre ce parti. Nous fûmes même dans l'o- 
bligation de laiffer la prife chargée de 
fucre , parce qu'elle nous faifoir perdre 
trop de chemin , & que dans l'état oh 
nous étions , le moindre jretardement 
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nous expofoit à de fâcheux événemens. 
La Frégate V Aigle, eut ordre de confer- 
ver cette prife > & de i'efeorter jufques 
dans le premier Port de France. 

Le vingt Décembre y après avoir ef- 
fuyé bien des ventsxontraires, nous paf- 
fâmes la ligne équinoxiaië , & le vingt- 
neuf Janvier 17 il, nous nous trouvâ- 
mes à la hauteur des Açores. Jufques-là 
toute TEfcadre s'étoit confervée ; mais 
nous fûmes pris fur ces parages de trois 
coups de vent confécutifs, & fi violens, 
qu'ils nous féparerent tous les uns des au- 
tres y les gros Vaiffeaux furent dans un 
danger évident de périt ; le Lys, que je 
montois , quoique l'un des meilleurs de 
l'Efcadre , ne pouvoit gouverner par 
rîmpéttiofité du vent ; & je fus obligé 
de me teniren perfonne au gouvernail 
pendant plus de fix heures, & d'être 
continuellement attentif à prévenir tou- 
tes les vagues qui pourroient faire venir 
le Vaiffeau en travers. Mon attention 
n'empêcha pas que toutes mes voiles ne 
fuffent emportées, que toutes mes chaî- 
nes de haubans ne fuffent rompues les 
unes après les autres , & que mon grand 
mât ne rompît entre les deux ponts ; 
nous faifîons d'ailleurs de l'eau à trois 
pompes, & ma fituation devint fi prçf- 

K4 
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— — fante au milieu de la nuit , que je me troiu 
712,0 vai dans le cas d'avoir recours aux fi- 
gnaiix d'incommodité , en tirant des 
coups de canon , & mettant des feux à 
mes hautbans. Mais tous les Vaiffeaux 
de mon Efcadre étant pour le moins auf- * 
fi maltraités que le mien , ne purent me 
conferver , & je me trouvai avec la feule 
Frégate Y Argonaute , montée par M. le 
Chevalier du Bois-de-la-Mothe , qui 
dans cette occafion voulut bien s'expo- 
fer à périr , pour fe tenir à portée de me 
donner du fecours* 

m 

Cette tempête continua pendant deux 
jours avec la même violence , & mon 
Vaifleau fut fur le point d'en être abîmé, 
en faifant un effort pour joindre trois de 
mes Camarades , que je découvrois fous 
le vent. En effet , ayant voulu faire vent 
arrière fur eux avec les fonds de ma mi- 
faine feulement , une groffe vague vint 
de l'arriére qui éleva ma pouppe en l'air, 
& dans le même inftant il en vint une 
autre encore plus groffe dè l'avant, , qui 
paflant par-deffus mon beaupré & ma 
liune de mifaine , engloutit tout le de- 
vant de mon Vaifleau jufqu'à fon grand 
mât. L'effort qu'il fit pour déplacer cette 
épouvantable colonne d'eau dont il étoit 

nous fit drçffer les cheveux > & 

♦ 
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énvifager , pendant quelques i nfta ns, une 
mort inévitable au milieu des abîmes de 1711 
la mer. La fecoufle des mâts & de toutes 
les parties du Vaifleau fut fi grande que 
c'eft une efpece de miracle que nous n'y 
ayons pas péri ; & je ne le comprends' 
pas encore. Cet orage appaifé , je rejoi- 
gnis le Brillant>Y Argonaute ,\a Bellone P 
Y Amazone & YAftrèe ; nous mîmes 
plufieurs fois en travers pour attendre le 
refte de PEfcadre,&n'en ayant pas eu 
connoiffance , nous entrâmes dans la ra- 
de de Breftle fix Février ij 11 J Achille 
& le Glorieux s'y rendirent deux jours, 
après nous. Le Mars ayant été démâté 
de tous fes mâts > fe trouva dans undàn- 
ger évident faute de vivres ; après * 
avoir infiniment fouffert , il arriva dans 
Iè Port de la Corogne , d*6îi ilfe rendit: 
au Port-Louis. \ 

V Aigle relâcha à TIfle de Cayenne" 
avec la prrfe qu'il efcortoit ; il y périt à'i 
Fancre , & fon Equipage s'embarqua 
dans cette prife pour repafler en France. 

A l'égard du Magnanime & dii Fidt- 
lé, je me flattai long-temps de jour en 
j€>ur de les voir arriver ; mais on<n*en a 1 
eu dépuis aucunes nouvelles; & on ne* 
peutdouter à préfent que d^ns cette horj - 
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que avanture à peu près pareille à celle 
du Lys , dont ils ont eu le malheur de ne. 
fe pas tirer comme moi. 

Ces deux Vaifleaux avoient près de 
douze cens hommes d'équipage , & 
quantité d'Officiers & de Gardes de la . 
Marine ,gens de mérite & de naiflance > 
que je regretterai toujours infiniment;, 
mais entr'autres M. le Chevalier de 
Courferac,mon fidèle compagnon d'ar- 
mes y qui dans plufieurs de mes expédi- 
tions m'a voit fécondé avec une valeur: 
peu commune, & qui rapport oit en Fran-* 
ce la gloire diftinguée de nous avoir 
frayé rentrée du Port de Rio-Janeiro ^ 
comme je l'ai .dit : la tendre eftime qui 
nous unifient depuis très-long-temps , &; 
qai n'âvqit jamais été traversée par uiv 
moment de froideur , m'a fait reffentir 
fa perte aufli vivement que celle de mes^ 
frères ; ma confiance en lui étoit fi gran- 
dè > que j'avois fait charger fur le Mon 
gnanime -, qu'il montoit, plus de fix cens^ 
mille livres en or & en argent* Ce Vaifc 
leau etoit outre cela rempli d une gran- 
déquantité de marchandifes ; il eft vrai, 
que c'étoit le plus grand de l'Efcadre ^ 
& le plus capable en apparence de ré* 
^brau&efo^ ^ C 5 U * : 

çmis* Prefouei 
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fes étoient embarquées fur ce Vaiffeau , 
& fur celui que je montois. 

Les retours du chargement des deux 
Vaiffeaux que j'avois envoyés à la mer 
du Sud , joint à l'or & aux autres effets 
apportés de Rio-Janeiro , payèrent la 
dépenfe de mon armement , &. donnè- 
rent quatre-vingt-douze pour cent de 
profit à ceux qui s'y étoient intéreffés. 
II eft encore refté à la mer du Sud plus 
de cent mille piaftres de mauvais crédits 
par la friponnerie de ceux aufquels on 
s'eft confié.Cette perte, jointe à celle des 
Vaiffeaux le Magnanime , le Fidèle & 
l'Aigle , fit manquer encore cent pour - 
cent de bénéfice : ce font de ces malheurs • 
que toute la prudence humaine ne. peut : 

empêcher. . ( 

Les avantages que Ton a retires de cet- 
te expédition font petits , en compa- 
rait du dommage que les Portugais ea. 
ont fouffert , tant par la contribution à > 
laquelle je les forçai , que par la^ perte 
de quatre Vaiffeaux ,& de deux Fréga- 
tes de guerre- , & de plus de foixante- 
Vaiffeaux marchands , outre une prodi- 
gieufe quantité de marchandifes brûlées;» 
pillées, ou embarquées fur nos Vaiffeaux* : 
le feul bruit -de_cet armement caufa une; 

«andê-diverfiôiî ,,&-beaucoap fette- 
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penfe aux Hollandois & aux Angloîs^ 
v Ces derniers mirent d'abord en mer une, 
Efcaxlre de vingt Vaifleaux de guerre , 
dans le deffein de me bloquer dans la ra- 
de de Breft ; & appréhendant que mon 
armement ne fût deftiné à porter le Pré- 
tendant en Angleterre , ils rappellererit 
de Flandre fix mille hommes de leurs, 
troupes ; & fe donnèrent de grands mou- 
vemens.pour fe mettre en état de s'op- 
pofer à une defcente fur leurs Côtes. Ils 
envoyèrent en même-temps dés Vaif- 
feaux d'Avis & des Navires de guerre 
dans leurs principales Colonies , avec, 
une inquiétude d'autant plus grande:, 
cju'ils ignoroieot abfolument la deftina- 
lion de mon armement. 

Deux mois après mon arrivée à Breft,; 
je me rendis à Verfailles pour faire ma 
courau Roi ; il eut îâ bonté de me té- 
moigner beaucoup dé fatisfaftion de ma, 
conduite , & une grande difpofition ki 
m'en accorder la récompense. M. le - 
Comte, de Pontchartrain me protégea*, 
ouvertement dans cette occafion , & me 
rendit auprès de Sa Mâjefté de fi bons, 
offices-, que malgré les brigues &la ma^ 
lignitédes jaloux & des envieux, Elle fut" 
for Ië point dé me nommerdèsrlôraChefV 

iWcadrepar uneipronaguon particulie*- 

■ 

i 
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re.Mais comme il y a voit nombre d'an- 
ciens Capitaines de Vaifleaux diftingués l * 
par leur naiffance , Sa Majefté jugea à 
propos de différer, jufqu'à une promo- 
tion générale , & en attendant , Elle eut. 
la bonté de me gratifier d'une penfion de 
deux mille, livres fur l'Ordre de faint 
Louis. 

J'étois à Verfailles lorfque le Roi vou«« « 
lut bien m'honorer de la Cornette ;c'é- Wf*- 
toit au commencement du mois d'Août 
17 1 5. Un jour que j'étois dans -la foule 
des Courtifans fur fon paffagç , lorfqu'il 
alloit à la Mefle^il s'arrêta en m'apper- 
cevant , fit un pas , comme pour s'appro- 
cher de moi , & daigna m'annoncer lui- 
même cette nouvelle , dans des termes fi 
pleins de bonté , & de cette douceur, 
majeflueufe quiâccompagnoit jyfqu'aux. 
moindres de £es a&ions , que j'en fus pé-? 
nétré ; mais je remarquai , avec une dou- 
leur qui égaloit ma reconnoiffance , à fa* 
voix affoib lie à tout fon maintien >t 
que le mal jqui le minoit depuis- quel- 
que temps , avoit fait de grands pro- 
grès , &. je ne. diûinguai que trop les. 
efforts que fon grand courage lui fai«v 
loit faire, pour la. furraonter. Peu de* 
jours après ir fut contraint de céder 2^ 
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■^chambre , jufqu'au moment où la mort 
' enleva à la France un fi bon maître &C 
à l'Univers fon plus grand ornement. 
On peut juger de la profonde afflidion 
oîi je me trouvai. Dès ma tendre jeu- 
nèfle, j'avois eu pour fa perfonne & 
pour fes vertus * des fentimens d'amour 
& d'admiration ; & j'aurois facrifié 
mille fois ma vie pour conferver fes 
jours. Je ne pus foutenir un fpe&acle fi 
touchant ; je partis brufquement en pof- 
te ; & je vins me confiner dans un coin- 
de ma Province , pour y donner un li- 
bre cours à mes pleurs ôt à mes regrets. : 

C'eft ici que finiflent les Mémoires » 
âé M. du Guay. Quoique le refle de fa 
vie ait été rempli d'époques honora* 
Mes , qui ont toujours fait voir le cas- 
que le Minifîre faifoit de lui , il n'en 
atvoit point écrit l'Hiftoire & on ne 
Ka tirée que de quelques Pièces qu'on a 
trouvées parmi fes papiers après fa 
mort. On a cru que le public auroit pris ■ 
àffez. d'intérêt dans la perfonne de M... 
du Guay > par toutes les aftions qu'ont 
vient de lire , pour être curieux de : 
IHiftoire de fon repos , & des dernie-r 
aœs années de» fa vie** 

$& Eai* <g^e: Louis. Xiy. Itiiï^e&i 
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mourant, ôta bien à M. du Guay les> 
moyens qu'on regarde comme les plus, 
éclatans , de faire valoir Ton zele pour 
le bien de PEtat ; mais ce zele ne de- 
meura pas inutile. Il ne feroit en effet 
gueres poffible qu'un homme qui pof- 
fede tous les talens d'un art auffi diffi- 
cile que celui de la guerre n'en eût pas . 
plufieurs de ceux qui fervent pendant, 
îa paix. Les foins & l'intelligence pour 
perfectionner la cohftrudion des Vaif- 
féaux , la vigilance & l'ordre pour en- 
tretenir la dilcipline dans les Ports oii 
M. du Guay commandoit , font des cho- 
fès moins brillantes que des combats V, 
mais dont il s'acquittoit avec la même.: 
ardeur , parce qu'il fçavoit qu'elles ne.: 
font pas moins importantes. 

La confiance qu'avoit en lui le grand i 
Prince qui gouverna la France pen- 
dant la minorité , parut dans une occa- 
fton qui avoit un rapport très-immé- 
diat au bien de l'Etat.. M. le Régent ju- 
gea qu'un homme > tel que M. du Guay j 
feroit fort utile dans le Confeil des In- 
des ; il le nomma à la tête de quelques . 
Officiers de Marine K qui Revoient for* 
mer une partie de ce Confeil. Safanté neV 

lui £ermettoit giier es. alors m dMiûes^ 

.\* W*» • 4. 4. V * » - * * •••# > * 

♦ r *— ' 
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aux Aflemblées , ni de s'appliquer à des 
matières » qui pourroient demander 
une forte attention. D'un autre.côté, 
il ne pou voit fe réfoudre à refufer fes 
foins dans une occafion oàon les croyoit . 
utiles. On verra quelles étoient fes. 
difpofitions fur cela par la Lettre qu'il 
écrivit à M. le Cardinal Dubois, & on. 
connoîtra par la réponfe que lui fît ce~ 
Miniftre , combien il jugeoit néceflaires 
les confeils & les lumières de M. du 
Guay , puifque ^ malgré tout l'intérêt 
qu'il prenoit à fon rétabliflement , iL 
l'ëngageoit à: employer les heures que. 
fes indifpofitions pourroient lui don- 
ner , à faire des Mémoires , & fufpen-* 
doit le règlement & l'arrangement diu 
Cônfeil des Indes , jufqu'à ce qu'il eût. 
«u fon avis» 

• m 

"... 

A Paris > U t?*U- 

... 

- / 

. < ■ 

Je dois à Votre Eminence millé re*^- 
mercimens très-humbles des marques* 
d'eftime dout Elle m'honore en me; 
^antrchoiûrrgpur rmembre du Cçn^- 
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fëil des Indes. J'ai tant de fois fâcrifié 
ma fanté > & je me fuis livré à tant de 
périls pour le fervice du Roi , que je ne 
balancerai jamais fur l'obéîiïancè que je 
dois à fes ordres ; ainfi , Monfeigneur , 
vous êtes le maître de difpofer de moi 
en tout ce qui regarde fon fervice & le 
bien de l'Etat. Cependant je me trouve 
dans la dure néceflité de repréfenter à 
V. E. que depuis long-temps je fuis at- 
taqué d'une maladie très-grave, laquelle 
m'a fait venir à Paris, où je fuis dans 
les traitemens , fans fçavoir quand je 
pourrai en fortir ; fi-tôt qu'ils feront ter- 
minés , je ferai obligé 9 pour raffermir 
ma fanté , de prendre le lait d'âneffe à 
la campagne , & enfuiteles eaux Miné- 
rales : d'ailleurs tous mes meubles & 
mes domeftiques font à Breft ; & fi dans 
l'état fâcheux où fe trouve ma fanté , il 
fout encore les tranfporter , ce fera pour 
moi un furcroît d'embarras & de cha- 
grin très-fenfible ; après cela , Monfei- 
gneur , difpofez de mpn fort ; fi vous 
m'eftimez affez pour croire que le fa~ 
crifice de ma fart té 9 & du repos dont 
l'ai grand befoin, foit néceflaire au bien 
de l'Etat , ordonnez & vous ferez obér 
avec toute l'ardeur & le zele dont je* 
fuis capable. Un acçident , qui m'eft ar- 
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rivé ce matin -, m'empêche, Monfeî- 
gneur , d'aller prendre vos ordres ; 
auflkôt qu'il fera calmé , j'aurai cet 
honneur. Je fuis , &c. 

R É P O N S E. 

A Vtrfailles , le. 1713.. 

toi 

VOtre zele, Monfiëur ^ pour te 
fervice du Roi > votre politeffe + 
& votre complaifance pour tout ce 
qu on peut défirer de vous . font au* 
tant connus que vos talens &c vos ac- 
tions. Je fuis fenfîblement touché de la», 
manière dont vous m'écrivez ; elle 
m'engage à vous répondre fur le champ * . 
qu'il fâur préférer votre- fanté à tout. Je 
vous eftime trop pour ne pas penfer que 
votre guérifon eft un foin» qui intéreffe- 
l'Etat. Ne penfez donc, qu'au rétabliffe- 
ment de votre fanté , auquel je vou- 
drois pouvoir contribuer ; & pour cet 
effet, files fecours des habiles gens que 
nous avons ici vous font utiles , ils vous 
aideront de leurs^confeils & de leurs 
foins. S'il vous convenoit même de 
yous tranfporter à Verfaiiles , ils fa- 
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roîent auprès de vous , & vous auriez 
tous les jours leurs fecours , Pair de la 
campagne y & le lait. Il fuffira , jufqu'à 
ce que votre fanté foit bien affermie , 
& vos affaires arrangées , que vous ai- 
diez la Compagnie des Indes de vos 
confeils , ou ici ou à Paris. Je n'si pas 
voulu , non- feulement donner au pu- 
blic , mais même j'ai arrêté les Régle- 
mens qui doivent fixer l'arrangement du 
Confeil des Indes , & ce qu'il convient 
mieux que chacun y fane , jufqu'au 
temps 011 vous ferez en état de me don- 
ner votre avis ; ainfi je vous prie , aui 
heures que vos indifpofitions vous pour- 
ront donner , de me faire un petit mé- 
moire de ce que vous croyez qu'on peut 
faire de mieux , pour faire profpérer lé 
commerce de la Compagnie , qui eft le 
principal du Royaume. Faites-moi part 
de vos réflexions fur ce fujet tout à vo- 
tre aife ; car , encore une fois , je pré- 
fère votre fanté à tout le refte ; & je 
fouhaite de faire connoître ,^par les at- 
tentions que j'aurai pour vous , Mon-, 
fieur , le cas que je veux faire du mé-^ 
rite dans tout mon miniftere. Signé , C». 
Dubois. 

M. du Guay vit par cette réponfer 
que M. le Cardinal Dubois , malgré, touv 
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tes les attentions qu'il avoit pour fafanté, 
fouhaitoit qu'il acceptât la propofition 
qu'il lui avoit faite , & qu'il le^ croyoit 
néceflaire au Confeil des Indes. Aufli^ 
tôt il oublia toutes fes incommodités % 
& ne penfa plus qu'à répondre à la con- 
fiance qu'avoit en lui le Miniftre. Il al- 
loit àflidument toutes les femaines lui 
porter les réflexions qu'il faifoit , tant 
fur Tadminiflration générale de la Com* 
pagnie > que fur tous les détails. 

La première chofe que M, du Guay 
propofa à M. le Cardinal Dubois , qui 
venoit de lui donner une place fi hono- 
rable dans le Confeil des Indes , fut de 
fupprimer ce Confeil , du moins d'eu 
changer la forme 3 qu'il jugea trop faf- 
tueufe pour une aJTemblée de commer- 
ce. Il croyoit la fiirçplicité Si la con- 
fiance , que demande le commerce ^ 
peu compatibles avec un fi grand appa- 
reil, & penfoit qu'une compagnie de 
Négocians habiles , &d r une probité re- 
connue r qui travailleroient fous les 
yeux du miniftere, (eroit plus propre 
à entretenir cette confiance > que toute 
autre adminiftration. M. du Guay fit fur 
cela un Mémoire dans lequel il propo— 
foit un plan qu'on peut croire d'autant 
^meilleur ; qu'il reffembloit davantage 
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à celui qu'on voit aujourd'hui établi 
dans la Compagnie des Indes 9 &c qui 
eft fi bien juftifîé par le fuccès* 

Cependant M. le Cardinal Dubois ; 
quoiqu'il approuvât ce plan , ne jugea 
pas à propos de changer fi promptement 
la forme de la Compagnie, après tant de 
changemens qu'elle avoit îdéjà éprou- 
vés ; & il arriva ici ce qui arrive quel- 
quefois , qu'on remit à un autre temps 
une chofe qui étoit bonne dès-lors. En 
effet , tout changement a toujours quel- 
, ques defavantages , & quoique 1 état 
nouveau qu'on envifage foit préférable; 
iln'eft pas toujours facile de pefer jufte 
le dommage & l'avantage qu'apportera 

le changement. ■' ][ 

M. du Gay tourna alors toutes fes 
vues vers le commerce de la Compa- 
gnie des Indes , c'eft- à-dire, vers le nom-, 
bre deVaiffeaux qu'elle de voit envoyer, 1 
& la quantité des marchandifes qu'elle 
devoit rapporter , afin que non-ieule- 
hient elle fournît le Royaume de tout ce 
qui étoit néceffaire pour fit confomma- 
tiori,mais encore afin due toutes les mar- 
chandifes des Indesfuuent affez commu- 
nes , & à un affez bas prix } pour faire 
ceffèr tout le profit que pourvoient: faire 
les Etrangers , en introduifant en Franck 
Ces marchandifes. 
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- M, le Cardinal Dubois témoigna jufe 
qu'à fa fin les mêmes fentimens pour 
M. du Guay. Les bontés de ce Miniflxe 
étoient,telles , qu'il l'appelloit fouvent 
fon ami , même en plein Confeil ; & fa 
confiance étoit fi grande , qu'il ne bor- 
noit pas les converfations qu'il avoit- 
avec lui à ce qui regardoit la marine 5 il 
vouloit fouvent fçavoirce qu'il penfoit 
fur d'autres matières 5 qui n'y a voient 
point de rapport. M. du Guay lui difoit 
prefque toujours que ces matières 
étoient au- defïiis de fa portée ; mais le 
, Miniftre en jugeott autrement ; la mort 
enleva M. le Cardinal Dubois , dans le 
temps oîi M.du Suay pouvoit beaucoup 
attendre de Peftime & de l'amitié qu'il 
avoit pour lui* / 

S. A. R. s'étant chargée de la place de 
premier Miniftre , ce grand Prince , pro- 
tecteur déclaré de tous les talôns , con- 
noiffoit trop ceux de M. du Guay pour 
n'en pas faire tout le cas qu'ils méritoient* 
La première grâce que M. du Guay lui 
demanda % fut de le difpenfer d'affif- 
teràu Confeil des Indes. S. A. R. la lui 
accorda ; mais à condition qu'il vien- 
drait une fois par femaine lui dire libre- 
ment ce qu'il penfoit fur le commerce ; 
cntretiçps ^què M, l*D»ç d'Orléans ju- 
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geoit apparemment encore plus utiles 
que la préfence de M. du Guay dans le 
Confeil des Indes. M du Guay , flatté 
d^'être confulté par un Prince fi éclairé , 
tâcha de mériter cet honneur par fon 
affiduité k ces entretiens , & par toutes 
les réflexions qu'il y apportoit. Il necef- 
foit fur-tout , de repréfenter l'utilité 
dont il étoit pour la France , d'entre- 
tenir une marine toû jours prête , & ca- 
pable d'infpirer aux Nations voifines la 
même idée de grandeur que la puiflance 
de la France leur infpire ; mais la mort 
de S. A. R. fît bien-tôt perdre à M. di* 
Guay le plus grand prote&eur qu'il pût 
avoir , & il reffentit la tonfiance dont 
ce Prince l'avoit honoré avec autantdë 
reconnoiffance , qu'il auroit pu avoir 
pour tous les autres bienfaits qu'on re- 
garde d'ordinaire comme ayant plus de 
réalité. 

Cependant on ne Poublioit pas à la 
Cour , le Roi le fit Commandeur de 
l'Ordre de Saint Louis le premier Mars 
1718 , & Lieutenant -Général dans la 
promotion du vingt-feptdu même mois. 

M. le Comte de Maurepas , qui a tou- 
jours honoré M. du Guay d'une eftime 
particulière , lui procura » en 1731 , le 
commandement d'une Efcadre que te 
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Roi envoya dans le Levant , qui étoit 
compofée des Vaiffeaux VEfpèmnce > 
de. foixante-douze canons, monté par 
M. du Guay ; le Léopard , de foixante, 
par M. dé Camilly ; le Touloufe de 
îoixante , par M. de Voifins ; & ? Al- 
cyon 9 de cinquante-quatre , par M. de 
la Valette-Thomas. Cette Efcadre def- 
tinée à foutenir l'éclat de la Nation Fran- 
• çoife dans toute la Méditerranée , partit 
le 3 Juin ; elle arriva bien-tôt à Alger , 
où M. du Guay fit rendre par le Dey 
plufieurs efcïaves Italiens pris fur nos 
côtes. De-là elle alla à Tunis, où M. du 
Guay ayant marqué au Dey que la Cour 
n'étoit pas coptente de fes Corfaires 9 
l'affaire fut auffi-tôt terminéeà l'honneur 
de la Nation , & à l'avantage du com- 
merce ; paffant enfuitçà Tripoli de Bar- 
Jbarie , M. du Guay affermit la bonne in- 
telligence qui eft entre notre Nation & 
fon Dey , dont il reçut les plus grands 
honneurs. . ' .* i ', > " ^ \ ]' 0 > 

M. du Guay jugea à propos » pour 
abréger la campagne , de détacher le 
léop^râ^X Alcyon % qui furent vifiter 
'Alexandrie^ Saint-Jean d'Acre , & Seyi 
de,tàndis qu'il al!oit,avec YEJpérance &C 
J le Touloufe , à Alexandrette & à Tripoli 
àeSyrie. t'Éfca^refe rejoignit à i'Iflede 

Chipre j 
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Chipre ; & après avoir mouillé dans dif- 
férentes Ifles de l'Archipel , vint à Smir- 
ne. M. du Guay y parut avec beaucoup 
de dignité , & y régla toutes les affaires 
avec autant de fuccès. De-là il fît voile 
vers Toulon , où il arriva le premier 
Novembre. Le principal mérite d'une 
expédition de cette efpece , qui ne pré* 
fentoit pas à M. du Guay d'occafions 
d'exercer fa valeur , étoit d'infpirer du 
refpeft pour la Nation , de régler les af- 
faires d'une manière avantageufe pour 
le commerce , & d'y parvenir de la ma- 
nière la plus prompte & qui coûtât le 
moins de dépenfe au Roi. Toutes ces 
chofes furent remplies. 

Après cette campagne M. du Guay 
demeura dans TinaÛion , mais la guerre 
avéc i'£m pereur s'étant allumée en 173 j f 
& les armemens confidérables , que les 
Anglois faifoient, étant fufpe&s, la Cour 
donna à M. du Guay le commandement 
d'une Efcadre qu'elle fit armer à Breft. 

Après tant d'années de paix , l'efpoir 
prochain de fîgualer fon zele pour le fer- 
vice de l'Etat , lui fit oublier tous les ac- 
cidens qui menaçoient fa fanté depuis 
long-temps. Jamais Officier dans la fleur 
de l'on âge , dans la foif la plus forte de 
réputation , n'a montré plus d'ardeur . 
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ni plus d'a&ivité que M. du Guay en 
montroit ; allant continuellement vifiter 
les Vaiffeaux , faifant faire à fes troupes 
tous les jours de nouveaux exercices 5 & 
tous lés mouvemens aufquels il les def- 
tinoit , fur-tout les exerçant ptfnr les 
defcentes , qu'il regardoit comme celles 
de toutes les opérations maritimes qui 
demandent le plus d'ordre & de précau- 
tion. 

Cependant tous ces préparatifs furent 
inutiles. Les Vaiffeaux , fans être fortis 
de la rade rentrèrent dans le Port , & la 
paix qui fe fît bien-tôt aprèsavec l'Empc 
reur,fit perdre à M. 'du Guay toutes les ef- 
pérances qu'il avoit conçues. Il reffentit 
alors fes incommodités, qu'il n'y avoit 
que les projets qui fuffent capables de 
iufpendre ; il fut bien-tôt dans un état fi 
trifte y que s'étant fait tranfporter avec 
grande peine à Paris % les Médecins ju- 
gèrent que tout leur art lui feroit inuti- 
le. Sentant lui-même approcher fa fin , 
il écrivit à M. le Cardinal de Fieury une 
Lettrej, à laquelle S. E. ,qui connoiffoit 
tout fon mérite > voulut bien faire la ré- 
ponfe fuivante , qu'on nous permettra 
de rapporter , comme un monument 
précieux pour fa jmémoire. 
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A V '.rfailles le Septembre i 73 6. 

S I j'ai différé , Monfieur , de répon- 
dre à votre Lettre du dix-fept , ce n'a 
été que pour la pouvoir lire au Roi , 
qui en a été attendri , 6c je n'ai pù moi- 
même m'empêcher de répandre dés lar- 
mes : vous pouvez être affuré que S. M. 
fera difpofée, en cas que Dieu vous ap- 
pelle à lui , à donner des marques de (a 
bonté à votre famille ; & je n'aurai pas 
de peine à faire valoir auprès d'Elle vo- 
tre zele & vos fervices. Dans le trifte 
état oit vous êtes, je n'ofe vous écrire 
une plus longue Lettre , & je vous prie 
d'être perfuadé que je connois toute l'é- 
tendue de la perte que nous ferons , & 
que perfonne au monde n'a pour vous 
des fentimens plus remplis d'eftime Se 
deconfidération, que ceux avec Iefquels 
je fais profeflion , Monfieur , de vous ho- 
norer. Signé , le C. F l e u r y. 

Après avoir reçu ce dernier témoi- 
gnage des bontés du Roi , & de l'eflime 
de M. le Cardinal de Ffeury , il ne pen- 
fa plus qu'à la mort : & cette mort mé- 
pnfée dans les combats , mais qui a ef- 
frayé quelquefois les pins grands Capi- 
taines qui rattendoient dans leur lit. ne 

Lï 
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parut pas à M, du Guay différente de cé ' 
qu'il Ta voit vue fi fouvent & ne lui cau- 
ia plus d'allarmes. Il l'attendit avec toute 
la fermeté qu'un grand courage peut don- 
ner & après avoir rempli tous les de- 
voirs de la Religion , il mourut le 27 Sep- 
tembre 1736. 

. M. du Guay-Troiiin avoit une de ces 
phifionomies qui annocent ce que font 
les hommes , & la fienne n'a voit rien 
que de grand à annoncer. Il étoit d'une 
taille avantageufe , & bien proportion- 
née , & il avoit pour tous les exercices 
du corps , un goût & une adrefle qui i'a- 
voient fervi dans plufieurs occafions* 
Son tempérament le portoit à la trif- 
teffe , ou du moins à une efpece de 
mélancolie , qui ne lui permettoit pas 
de fe prêter à toutes les converfations ; 
& l'habitude qu'il avoit de s'occuper de 
grands projets , i'entretenoit dans cette 
indifférence pour les chofes dont la plû-y 
part des gens s'occupent. Souvent après 
lui avoir parlé long-temps,ons'apperce- 
voit qu'il n'avoitni écouté, ni entendu ; 
fon efprit étoit cependant vif & jufle ; 
perfonne ne fentoit mieux que lui tout 
ce qui étoit néceffaire pour faire réuflir 
une entreprife ou ce qui pourr.oit la fai- 
re manquer ; aucunes des circonftançes 
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ne lui échappoit. Lorsqu'il projettoit > 
il fembloit qu'il ne comptât pour rien 
fa valeur , & qu'il ne dût réuffir qu'à 
force de prudence ; lorfqu'il exéçutoit , 
il paroiffoit pouffer la confiance jufqu'à 
la témérité. 

M. du Guay avoit , comme on a pu 
voir dans fes Mémoires , certaines opi- 
nions fingulieres fur la prédeftination & 
les preflfentimens 9 s'il eft vrai que ces 
opinions peuvent contribuer à la fécu- 
rité dans les périls , il eft vrai auffi qu'il 
n'y a que les a mes très-courageufes chez 



faire agir conféquemment. 

Le cara&ere de M. du Guay étoit tel 
qu'on auroit pu le defirer dans un hom- 
me dont il auroit fait tout le mérite : 
jamais homme n'a porté les fentimens 
d'honneur à un plus haut point ; & ja- 
mais homme n'a été d'un commerce 
plus fur & pius doux. Jamais ni fes ac- 
tions , ni leurs fuccès n'ont changé fes 
mœurs. Dans fa plus grande élévation 
• il vivoit avec fes anciens amis comme 
il eût fait , s'il n'eût eu que le même mé- 
rite & la même fortune qu'eux : il feroit 
cependant (ubitement paffé de cette fim- 
plicité à la plus grande hauteur avec 
ceux qui auroient voulu prendre fur lui 
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quelque air de fupériorité qu'ils n'au- 
roient pas méritée. Il éîoit prêt alors à 
regarder fa gloire comme une partie du 
bien de l'Etat , &: à la foutenir de la ma- 
nière la plus vive. C'eft par ces qualités 
qu'il s'eft toujours fait aimer & confi- 
dérerdans le corps de la Marine , où il 
y a un fi grand nombre d'Officiers dis- 
tingués par leur valeur & par leur naif- 
fance. 

On a reproché à M. du Guay un peu 
de dureté dans la difeipline militaire. 
Connoiflant combien cette difciplineefl 
importante 9 & craignant trop de ne pas 
parvenir à fon but , peut-être avoit-il 
tiré un peu au-deffus pour l'atteindre. 

M. du Guay poffédoit une vertu que 
nous devons d'autant moins pafler fous 
\ filence , qu'on ne !a croit peut-être pas 
affez liée aux autres vertus des Héros. 
II étoit d'un tel défïntéreflement , qu'a- 
près tant de VaifTeaux pris, & une Ville 
du Brefii réduite fous fa puiflance , il 
n'a laiffé qu'un bien médiocre , quoique 
fa dépenfe ait toujours été bien réglée, 

II n'a jamais aimé ni le vin ni la ta- 
ble ; il eût été à fouhaiter qu'il eût eu la 
snême retenue fur un des autres plaifirs 
de la vie ; mais ne pouvant réfifter à fon 
penchant pour les femmes P il ne s'étoit 
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attaché qu'à éviter les partions fortes & 
longues > capables de trop occuper le 
coeur. 

LETTRES DE NOBLESSE 
De MM. de la Bar binai s 

et D U G u a Y y dont il ejï parlé à 
la page z$8 de ces Mémoires. 

LO U I S , par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre , à tous 
préfens & à venir: Salut. Aucune 
récompenfè ne touchant plus ceux de 
nos Sujets qui fe diiïinguent par leur 
mérite , que celles qui font honorables 
& partent à leur poftérité : Nous avons 
bien voulu accorder nos Lettres d'an- 
nobîirtement à nos chers £c bien amés 
Luc Troiiin de la Barbinais , &z René 
Troiiin du Guay , Capitaines de Vaif- 
feaux.Ces deux frères animés par l'exem- 
ple de leur aïeul & de leur pere , qui ont 
utilement fervi pendant longues années 
dans la place de Confui de la Nation 
Françoife à Malgue , n'ont rien oublié 
pour mériter ia grâce que nous voulons 
aujourd'hui leur départir. Le fieur Luc 
Troiiin de la Bafbinais , après nous 
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avoir auflï fervi dans la même place de 
Conful à Malgue & y avoir foutenu nos 
intérêts , & ceux de la Nation avec tout 
le zele & la fidélité qu'on pouvoit déli- 
rer s'adonna particulièrement en notre 
Ville & Port de Saint-Malo à armer des 
Vaifleaux, tant pour l'avantage du Conv 
merce de nos Sujets , que pour troubler 
celui de nos Ennemis : & ces Arméniens 
ont été portés jufqu'à un tel point, qu e- 
tant commandés par fes frères , ils ont 
eu tout le fuccès qu'on devoit attendre 
de braves Officiersjdeux de fefdits frères 
ayant été tués en combattant glorieu- 
fement pour l'honneur de la nation > ce 
que ledit fieur de la Barbinais a foutenu 
avec une grande dépenfe, préférant tou- 
jours le bien de notre fervice à fes in- 
térêts : enforte que jufqu'à préfent il a , 
par fes foins , par fon propre bien & fon 
crédit , tenu en mer des Efcadres confi- 
dérables de Vaifleaux , tant pour le con> 
merce , que pour faire la Guerre aux 
Ennemis. C'eft dans le commandement 
de ces Vaifleaux & de ces Efcadres en- 
tières , que ledit René Troiiin du-Guay 
fon frère a montré qu'il eft digne des 
grâces les plus honorables; car en 1689, 
n'ayant encore que quinze ans , il com- 
met! çaà fervir volontaire fur un Vaiffeau 
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Corfaire de dix-huit canons ; il donna 
les premières preuves de fa valeur à la 
prife d'un Vaifleau Fleffinguois de mê- 
me force , dont ledit Corfaire fe rendit 
maître après deux heures de combat. II 
fe diftingua de même en fervant fur un - 
autre Corfaire de vingt-fix canons ài'at- • 
taque d'une Flotte de quatorze Navires 
Anglois de différentes forces , que le 
Commandant dudit Vaifleau fe réfolut 
d'attaquer fur les vives inflances dudit 
fieuf du Guay. Aufli étant rempli d'ar- 
deur & de bonne volonté y il fauta le 
premier à bord du Commandant Enne- 
mi j qui fut enlevé , & fon activité en 
cette occafion fut telle, qu'après la pri- 
fe de celui-là , il fe trouva encore le 
premier à l'abordage d'un des plus gros 
Navires de la même Flotte* Ses campa- 
gnes de 1691 r 1693 & 1694 furent 
marquées par une defcente qu'il fit dans 
la rivière de Limérik, on il prit un Bru- 
lot , trois Bâtimens , & enleva deux 
Vaifleaux Anglois > qui efcortoient une 
Flotte , & pVit auffi un Vaiffeau , de qua- 
tre Hollandois qu'il attaqua avec une de 
nos Frégates dont nom lui avions con- 
fié le commandement. H acquit même 
beaucoup de gloire dans le commande- 
ment de cette même Frégate , quçic^'iî 
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fe vit réduit à céder & fe rendre à qua- 
tre Vaiffeaux de guerre Anglois , contre 
Icfquels il combattit pendant quatre heu- 
res & y fut dangereufement bleffé : &C 
s'élant é va-dé des prifons d'Angleterre 
par une entreprife hardie ; ceite même 
année 1694 ne fe paffa pas fans qu'il 
donnât de nouvelles marques de fa va- 
leur , ayant avec un de nos Vaiffeaux 
de quarante-huit canons , attaqué & pris 
deux Vaiffeaux Anglois de trente- fix & 
quarante-fix canons , après un combat 
de deux jours ; & peu de temps après il 
prit trois Vaiffeaux venant des Indes ri* 
chement chargés. En 1695, fe fervant 
d'un Vaiffeau qu'il a voit pris la campa- 
gne précédente , & d'une autre Frégate 
commandée par un de fes frères > il fit 
une defeente près du Port de Vigo , brû- 
la un gros Bourg , enleva deux prifes 
confidérables qu'il amena en France 3 
après avoir perdu fon frère en cette oc- 
cafion , & avoir défendu ces deux pri- 
fes contre FA vant-Garde des Ennemis. 
Le Baron de Vaffenaër , à préfent Vice- 
Amiral d'Hollande , qui commandoit en 
1696 trois Vaiffeaux Hollandois , ef- 
cortant une Flotte de Vaiffeaux mar- 
chands de la même Nation , éprouva la 
valeur dii&t ûeur Tjfoiiin-du-Guay , qui 
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le combattit à forces inégales , & ce- 
pendant le rendit maître du Vaiffèau que 
ledit fieur de Vaffenaër commandoit 5 
& d'une partie de la Flotte qui étoit fous 
fon efcorte. La guerre préfentè ayant 
commencé , il eut le commandement, 
d'une de nos Frégates de trente-frx ca- 
nons , & prit un Vaiffèau Hollandois de 
pareille force. L'année 1704 fut encore 
inarquée par la prife qu'il fit d'un Vaii- , 
feau Anglois de foixante-douze canons à 
n'ayant qu'un Vaiffèau de cinquante- 
quatre qu'il montoit ; prit encore un 
autre Vaiffèau de cinquante-quatre ca- 
nons. En 1705 if fe rendit maître d'un 
Vaiffèau Fleffinguois de trente-huit ca« 
nons , après un rude combat ; & un de 
fes frères étant à la poirrfuite de ceux 
qui lui avoient échappé , il reçut une 
bleffure dont il mourut quatre jours 
après. Pour l'attacher encore plus par- 
ticulièrement à notre fervice , nous l'ho- 
norâmes d'une commiffîon de Capitaine 
de Vaiffèau ; & peu de temps après il 
attaqua une Flotte de treize Navires , 
efcortée par une Frégate de trente-qua- 
tre canons ; fe rendit maître de la Fréga- 
te & de prefque tous les Vaiffeauxdefa 
Flotte : & ayant, en 1707, joint une5Ef* 
cadre de nos Vaiffeaux armés à 
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kerque , il fçut y fervir fi utilement avec 
quatre Vaiffeaux qu'il avoit fous fon 
commandement , que notre Efcadre 
ayant attaqué une Flotte efcortée par 
cinq gros Vaiffeaux de guerre Anglois f 
ledit fieur du Guay-Troiïin eut le bon- 
heur d'attaquer & prendre à l'abordage 
le Commandant de quatre-vingt-deux 
canons > & de contribuer beaucoup aux 
autres avantages que PEfcadre de nos 
Vaiffeaux remporta , tant fur les Vaif- 
feaux de guerre Anglois , que fur la Flot- 
te. Enfin , en la préfente année 1709 > 
ayant le commandement de quatre Vai£ 
féaux de foixante , de quarante , & de 
vingt canons , il attaqua uneautre Flot- 
te efcortée par trois Vaiffeaux Anglois 
de cinquante , foixante , & foixante & 
dix canons , en prit plufieurs , & peu de 
temps après prit encore à l'abordage un 
autre Vaiffeau Anglois de foixante ca- 
nons qu'il n'abandonna que quand il s'y 
vit contraint , à la vue de dix- fept Vaif- 
feaux de guerre ennemis ; en forte que 
ledit fieur du Guay-Troiiin peut corn- 

rter qu'il a pris depuis qu'il s'eft adonné 
la Marine , plus de trois cens Navires 
marchands > & vingt Vaiffeaux de guerre 
ou Corfaires ennemis. Toutes ces ac- 
tions conûdérakles, & le zele duditfîeur 
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de la Barbinais fon frère , dont nous fem- 
mes pleinement fatisfaits , nous ont exci- 
tés à leur en donner des marques. Aces 
causes & autres confidérations , à 
ce nous mouvant, de notre propre mou- 
vement , grâce fpéciale , pleine puif- 
fance & autorité Royale , Nous avons 
lefdits Luc Troiïin de la Barbinais &C 
René Troiïin-du-Guay , leurs enfansôc 
^>oftérité , nés & à naître en légitime 
mariage , annoblis , & annobliflbns par 
ces Préfentes fignées de notre main ; & 
du Titre & Qualité de Nobles & d'E- 
cuyers , les avons décorés & décorons* 
Voulons & Nous plaît, qu'en tous lieux 
& endroits , tant en jugement que de- 
hors , ils foient tenus , cenfés , réputés 
Nobles & Gentilshommes , & comme 
tels qu'ils puiffent prendre la qualité de 
Nobles & d'Ecuyers , & parvenir à tous 
dégrés de Chevalerie & autres dignités > 
titres , & qualités réfervées à la Noblef- 
fe ; jouir & ufer de tous les honneurs > 
privilèges, prérogatives » prééminen- 
ces , franchises , libertés , & exemptions 
dont jouiffent les autres Nobles de notre 
Royaume , tout ainfi que s'ils étoient if- 
fus de noble & ancienne race , tenir & 
poflféder tous Fiefs , Terres & Seigneu- 
ries Nobles , de quelque titre & quarr 
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lité qu'elles foient. Leur permettons eti 
outre de porter armoiries Timbrées, tel- 
les qu'elles feront réglées & blafonnées 
par le fieur d'Hozier Juge d armes de 
France , & ainfi qu'elles feront peintes 
& figurées dans ces Préfentes , auxquel- 
les fon Afte de règlement fera attaché 
fous le contre-fcel de notre Chancelle- 
rie ; icelles faire mettre & peindre^ 
graver & infculpter en leurs Maifons 
éc Seigneuries y aini que font & peu- 
vent faire les autres Nobles de notre 
Royaume. Et pour leur donner un té- 
moignage honorable de la confidéra- 
îion que Nous faifons de leurs fervices 9 ~ 
Nous leur permettons d'ajouter à leurs 
armes deux Fleurs -de- Lys d'or, & 
d'y mettre au cimier pour devife , D E- 

DIT HjEC INS1GNÏA VIRTUS. 

Sans que pour raifon des Préfentes lef- 
dits fieurs Troiiin & leurs defcendans 
foient tenus de nous payer ni à nos Suc- 
cefïeùrs Rois , aucune finance ni indem- 
nité t dont Nous leur avons fait & fai- 
fons don par cefdites Préfentes , à la char- 
ge de vivre noblement & de ne faire au- 
cun a&e dérogeant à Noblefle (*). S 1 
donnons en mandement à nos amés Se 

r 

( * ) Les Armoiries font un Ecu d'argent , à 
*ui Ancre de fable & ûn Chef d'azur , chargé 
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féaux Confeillers les gens tenant nos 
Cours de Parlement , Chambre des 
Comptes de Bretagne , que ces Pré* 
fentes ils ayent à faire regiftrer , & du 
contenu en icelles , faire jouir & ufer 
lefdits fieurs Troiiin , leurs enfans &: 
poftérité , nés & à naître en loyal ma- 
riage , pleinement , paifiblement > &C 
perpétuellement , ceflant & faifant cef- 
fertous troubles & empôchemens, no- 
noMant toutes Ordonnances , Arrêts 
&c Réglemens à ce contraires , auxquels 
& aux dérogatoires y contenus , Nous 
avons dérogé & dérogeons par cefdi- 
tes Préfentes: Car tel efl notre plaifir ; 
& afin que ce foit chofe ferme & fiable à 
. toujours , Nous avons fait mettre notre 
fcel àcefdites Préfentes. Donne' à Ver- 
failles au mois de Juin , Tan de grâce 
mil fept cent neuf , & de notre Règne 
le foixante-feptieme. Signe , LOUIS» 
Et plus bas. Par le Roi. Phelypeaux. 

de deux Fleurs- de-Lys d'or ; cet Ecu timbré d'un 
Cafque de profil , orne de fes lambrequins d or , 
d'azur , d'argent , & de fable , & au-deflus en , 
cimier, pour deyifcj De dit H^c INSIGNX4 
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LETTRE DE SON ALTESSE S.* 

Monfcigncur le Comte de Touloufe , 
Amiral de France. 

A Marly, le 14 Février 171a; 

* 

J'Ai appris avec un extrfkne pIaifir N 
votre arrivée à Breft > & je n'en ai 
pas moins eu à lire la relation que vous 
m'avez envoyée du détail de votre Cam- 
pagne t quoique vous ayez été fort at- 
tentif , à votre ordinaire , à n'y point 
parler de vous. Je fçai trop de quoi 
vous êtes capable pour n'avoir pas iup- 
pîéé ce qui manquoit , quand je n'en 
aurois pas été inftruit par perfonne ; 
mais le fieur de Saint-Germain ne m'a 
rien laiffé à défirer là-deffus , & m'a 
expliqué fort en détail tous les contre- 
temps que vous avez eu à effuyer , & 
toute la capacité & l'habileté dont vous 
avez eu befoin pour les furmonter. Je 
m'en réjouis pour vous & pour la Ma- 
rine , à qui cette entreprife fait beau- 
coup d'honneur ; vous devez être per-r 
fuadé que cela augmente encore régi- 
me que j'ai toujours eue pour vous , ôc 

£eavie quç j'aurois > émeute occaûpn^ 
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de pouvoir vous en donner des mar- 
ques . Signé , L. A. de Bourbon. 



LETTRE DE M. DE COETLOGON, 
I er - Lieutenant- G encrai des Armées 

Navales. , 

■ 

A Vitré , le 14 Février 1712. 

J'Ai appris ? Monfieur , avec beau- 
coup de joie , que vous étiez de rer 
tour cfe votre voyage de long cours , 
tout couvert de gloire par les incroya- 
bles fuccès que vous avez eus dans vo- 
tre entreprise , la plus belle & la plus 
grande qu'on puiffe imaginer & tenter. 
J'ai lu plufieiirs fois votre Rèlation qui 
eft très-bien détaillée , faifant parfaite- 
ment connoître toute l'a&ion y les gran- 
des forces des Ennemis , leurs fortifica- 
tions, & leurs grands retranchemens, 6c 
encore mieux votre grande conduite &C 
votre valeur ordinaire , quelque mo- 
defte que vous foyez fur votre fujet. Je - 
fuis en chemin pour me rendre à la 
Cour & à Paris , où j'entendrai avec 
plaifir parler de vos faits & de ceux de 
vos Compagnons de gloire. Je vous prie 
d'aflurer Meflîeurs de Courferac , de 
Goyon a de Beau ve , de la Jaille > de la 
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Rnfinlere & tous ces Meffieurs de qui 
vous parlez fi honorablement y com- 
bien je fuis fenfible à la gloire qu'ils 
r - ont acquife & à leur heureux retour, 
il faut à préfent que vous donniez le 
temps à votre fanté de fe rétabfir , & 
de fe fortifier affez pour pouvoir fuivre 
votre courage dans les occafions qui 
pourront dans la fuite furvenir , fi Dieu 
ne nous donnoit la paix. Je m'intérefle- 
rai toujours plus que perfonne à tout 
ce qui vous arrivera , vous honorant 
depuis long temps , & étant avec toute- 
Teftinie poflible , Moafieur , &c. 

Signé ,Coetlogon. 



LETTRE DE M. LE MARECHAL 
de Châuaurenauh. 

A Rennes f le i$ Février 171^ 

J 'Ai reçu , Moniteur , par le Bureau 
de M. de Pontchartrain ,Ja relation 
de votre voyage , & la Lettre que vous 
' avez pris la peine de m'écrire par le 
Courier que vous avez envoyé à la 
Cour ; j'ai pris beaucoup de plaitir à y 
voir la bonne conduite , & les belles & 
bonnesa&ions que vous avez faites dans - 
cette Campagne. J*y ai pris , dis-je> 
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beaucoup de plaifir & d'intérêt par l'an- 
cienne eftime & amitié que j'ai pour 
vous ; je vous prie d'être perfuadé que 
je vous en donnerai toujours des té- 
moignages dans quelque occafion qui 
puifle arriver de vous foire connoître 
combien je fuiseffe&ivement votre,&c. 
Signéje Marée. deChateaurfnault. 



LETTRE DE M. DE SOREL , 
Infpectcur des Troupes de la Marine, 

• » * 

A Paris , le 15 Février 17 11. 

VOus êtes , Monfieur , de retour 
tout couvert de lauriers , je vous 
affure que je fuis dans la joie de mon 
cœur. Si vous m'aviez montré un pian 
tel que celui que m'a fait voir M. de 
Saint-Germain à Verfailles , j'entends 
avant votre départ de Breft , je vous 
aurois défendu d'entreprendre votre glo- 
rieux projet 9 à moins que vous n'euffiez 
eu au moins trois fois autant de trou- 
pes que vous en aviez. Mais je vois 
bien 3 Monfieur , que le Roi n'a qu'à 
vous mettre en œuvre pour être fur de 
la réufîite de toutes vos entreprifes ; 
il doit fouhaiter que Dieu vous confe'r- 
ve une bonne fanté , pour continuer 
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de vous mettre fes intérêts entre les 
mains. La mort de Madame la Dauphi- 
ne a fait oublier un peu votre belle ac- 
tion , mais ce ne fera que pour peu de 
jours. Ne fongez-vous pas de venir à 
la Cour ? Du moins je vous le confeil- 
le , & puis vous àffurer qu'on fera bien- 
aife d'y voir un Héros comme vous* 
Ne doutez pas , je vous prie , que per- 
fonne ait i'honnéur d'être plus véritable- 
ment que moi, Monfieur, votre , &c. 

Signé , deSorel 



LETTRE DEM. DE 

Bcauharnois. 

Datée du 15- Février 1711. 

VOus pouvez juger , Monfieur,par 
l'eftime que vous me connoiffez 
pour vous , combien j'ai été fenfible â 
la^ouvelle que mon frère de Beauville 
m'a donnée du fuccès de votre Cam- 
pagne y & de votre retour triomphant ; 
perfonne ne vous fouhaite affurément 
plus de dignités que je fais > propor- 
tionnées à vos fervices. Je vous prie 
d'être toujours autant de mes amis , 
que je fuis très - parfaitement , Mon* 
fieur , votre , &c. 
% Signé, de Beauharnois. 



I 
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DES OFFICIERS \ MAJORS ; 

& Equipages des Vaijfcaux du Roi , 
commandés par M. du GuAY- 
TROUIN , pendant les années ci- 
après ; dont les Armemens ont été 
faits au Port de Breft. 

Année 1701. 

La Bellonne > & la Railkufc* 

La Bellonne. 

Messieurs, 

< Du Guay-Troiiin > Capitaine. • « 1 
Launay-Gravé , Capitaine en fécond. 1 
Séverin , premier Lieutenants . , . I 
Troiiin , fécond Lieutenant. . . 1 
Du Servi , troifieme Lieutenant. . 1 
Sauray , premier Enfeigne. . . . 1 
Lhoftellier , fécond Enleigne. . . 1 
Aumônier. , . # I 

Ecrivain. . . 1 

Chirurgien*, ..... . . . I 

Officiers Mariniers , & Matelots. 192» 




r 



Soldats ou Volontaires. 



9 # - ' 56 

Hommes > 258 
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La Railleufe. 

Messieurs ; 
La Mothe-Daniel , Capitaine. . . 
Pradel- Daniel , fécond Capitaine. . 
Fontenay Prud'homme , Lieutenant. 
Broffin , fécond Lieutenant. . . . 
Chapelle- le-Roy , Enfeigne. . . 
. . - fécond Enfeigne. . 
Aumônier. .... 
Ecrivain. ..... 

Chirurgien 

Officiers , Mariniers , & Matelots, 69 
Soldats ou Volontaires. . . . 39 

Hommes. 1 17 

- > ê * 9 

-Année 1703. 

L'Eclatant j le Furieux $ k. Bienvenu. 

L'Eclatant. 

Messieurs; 
Du Guay-Troiiin , Capitaine. . . t 
Courferac , fécond Capitaine. 
Saint-Auban , Lieutenant. . 
Duchatelet , Sous-Lieutenant. 

at. . . r 



1 

1 

TfOiiin . tro^on,» T 



Hommes , j 
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Suite de V Eclatant. 



Nogent , Enfeigne. . . . 
Panard , fécond Enfeigne. . 
Touffay. . # • • . . 

Martel ......... . 

Broflîn • 

Officiers Majors. . 10 

Aumônier. , • < » • . • • 

Ecrivain • 

Chirurgien, ........ 

Officiers , Mariniers ,& Matelots* 44 
Soldats ou Volontaires. . . . .91 

Moujfes. . . . • zi 

» 

Hommes 9 577 
Le Furieux. 

m 

Messieurs; 
DémaretsHerpein, Capitaine. 
Kerguelin , fécond Capitaine. . 
De Berry , Lieutenant* . . 
Marigny , Sous-Lieutenant. . 
Dçfvillers , t^oifieme Lieutenant. 
Villefort, quatrième Lieutenant. • - 
Tromeur Jegou , Enfeigne. . . 
Barilly , fécond Enfeigne. . • 
Bary , troifieme Enfeigne. . 

Hommes > 9 



» • 



14$ MÉMOIRES 

Suite du Furieux. 

r Aumônier. . : . • - ; * ; i 
Ecrivain. . . • . « . • i 

Chirurgien. i 

Officiers 9 Mariniers & Matelots. 355 
Soldats ou Volontaires . . . .82 
Moufles. . . . ; 7 

Hommes ,456 

» 

£e Bienvenu. 

Messieurs; 

Defmarques , Capitaine. . • : ; 1 

Des Urfins , fécond Capitaine. . . 1 

La Vergne , Lieutenant. . . • . 1 

Salvi , fécond Lieutenant. . . . 1 

Maifon-Neuve , Enfeigne. . . • 1 

Renne val,, fécond Enfeigire. . • . 1 

Le Fricq , troifieme Ènïeigne. - . 1 

Millieres , quatrième Enfeigne. . • 1 

Aumônier. • . . 1 

Écrivain. . . 1 

Chirurgien • • I 

Officiers , Mariniers & Matelots. 1 9 1 

Soldats on Volontaires 37 

Hommes ,139 
Année 
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3DE M. DU GuAY-TrOUIN. 249 

Année 1704. 

Le Jafon , V Agu (le , la Valeur & la, 
Mouche , différentes [orties* 

Le Jafon , première fortin 

'Messieurs* 

Dit Guay-Troiiin , Capitaine. . . ï 
Saint-Auban , fécond Capitaine. . 1 
La* JaiHe, Lieutenant. . . . . i 
Des Urfins , fécond Lieutenant. « • 1 
Fofïieres,troifietne Lieutenant. . . i 
Nogent, Enfeigne 1 

Du Houllay, fécond Enkfgne. . . 1 

Du Belloy , troifieme^ Enfeigne. . i 

Salyy , quatrième Enfeigne. . . . 1 

Bariily , cinquième Enieigne. . # . I 

Ferrieres , iixieme Enteigne. . . 1 

Du Vivier, feptieme Enfeigne. . . i 

Aumônier. • . 1 

Ecrivain. ......... 1 

Chirurgien I 

Officiers , Mariniers & Matelots. 3 17 

Soldafs ou Vo font air s. . . .. .78 

Valets & Moitfts. . . . . 

* 

— 

; Hommes . 438 

M 



25 0 M É H O I R E S 

* m "t, 

V Augufte > première fortic. 

i 

Messieurs, 
Defmarques , Capitaine. . . .if 
Danfmont y fécond Capitaine. • . 1 

Duchatel , Lieutenant. I 

Deptarte > fecopd Lieutenant. . . 1 
Cholenne*, troifieme Lieutenant. . 1 
Martonne, Enfeigne. . * • • * l 
DuGafpern , fécond Enfeigne. ^ . I 
Maifon-Neuve , troifieme Enfeigne. 1 
Defchelles , quatrième Enfeigne. . i 
Kerouriou , cinquième Enfeigne. . 1 
Filouze , fixiemç Enfeigne. . . .1 
Aumônier. . . • • • v • • 1 
Ecrivain • • % • ...... I 

Chirurgien 1 

Officiers , Mariniers , & Matelots. 3 10 
Soldats ou Volontaires. ... 68 
ft&fr & Moufes. . . • « » 17 

■ " Hommes , 419 



Xa Valeur , première fortfe. 

v Messieurs, 
Troiiin , Capitaine. ..... î 

Meillac-Gravé , fécond Capitaine. 1 

Hommes , z 



« « 
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»e M. du Guay-Trouin. 251 

Suite de la Valeur. 

■ 

Pommeray e-Loquet , Lieutenant. • £ 
Lalande-Loquet , fécond Lieutenant, 1 

Villefort , troifieme Lieutenant. . I 

Martel , Enfeigne. . » ; » • . 1 

Broflin , fécond Enfeîgne. • • . i 

Daniel, troifieme Enfeigne. . . 1 

Aumônier. • • • . t 

écrivain m • ♦ •,»• ■ • 1 

Chirurgien* . • • • • . . . 1 

Officiers , Mariniers, & Matelots. 124 

'Soldats. . . * .25 

& Moujfes. . . . . .14 

Hommes f 172 



. Mouche y première fortie. 

■ 

- Messieurs, 
Launay-Gravé , Capitaine. . . . j 

JV^w. On n'a pu trouver le nom des autres Officiers* 

- 

Officiers , Mariniers y & Matelots. 42 

Volontaires &MouJes. . . . .12 

— ■ 

Hommes , ç ç 



Z j% MÉMOIRES 

Le Jafon , féconde fortic» 

Mes steÏu r s , 

DuGuay-Troiïïn , Capitaine. • • X 

Montholon, Commandant.^ • • • * 

Saint- Auban , fécond Capitaine. . i 

La Jaille , Lieutenant. • • • • 1 

Des Urfins , fécond Lieutenant. . I 

Foflieres , troifieme Lieutenant. ♦ . ^ 

Nogent , Enfeigne. • • 

Du Houllay, fécond Enfeigne. • . i 

Du Belloy, troifieme Enfeigne. • • I 

Salvy , quatrième Enfeigne. • • t t 

Barilly , cinquième Enleigoe. • . l 

Ferriéres , fixieme Enfeigne. • ♦ i 

Du Vivier , feptieme Enfeigne. . . I 

.Aumônier . . I 

Ecrivain* . . . • • I 

Chi urgieru I 
E$ iîpagt à peu près comme à la prer 
lî.iere fortie* 

• Si « 

VAugufle , féconde fortie. . 

Messieurs, 

Defmarques , Capitaine. • • . . i 

Daufmont, fécond Capitaine. • •] i 

Duchaftel, Lieutenant. • . • • * 

DerMane , fécond Lieutenant» . » f 

Hommes , 4 

♦ 
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de M. du GuayTrouin. 153 

Suite de V Augufie. 

Martonne , Enfeigne.* 1 
Da Gafpern , fécond Enfeigne. . . t 
Maifôn-Neuve , troifieme Enfeigne. 1 
Defchelles , quatrième Enfeigne. . , 1 
Kerouriou , cinquième Enfeigae. . 1 
Filouze , fixieme Enfeigne. • . • 1 
Aumônier. • • * • • • • • 1 

Ecrivain. • • • 1 
Chirurgien. . • • • • • • * 1 

Equipage à peu près comme à fa pre- 
mière fortie* , • * 
La Valeur, féconde fortieê 

M E S S IEURS, 

Trouai , Capitaïue. . . • ' • • ï 
Meillac-Gravé , fécond Capitaine. • i 
Pommeraye-Loqûet , Lieutenant. . 
Lalande- Loquet , fécond Lieutenant. : 
Villcfort, troifieme Lieutenant. . • 
Hignard , Enfeigne. . . . • . 
m Le rejle comme à fa première J ortie. 

Le Ta fon , troifieme for lie. 

Messieurs, 
DuGuay-Troiïin , Capitaine. 
Du Rofcouet , Commandant. • • 

Hommes , 

M j 



2Ç4 MÉMOIRES 

Suite du Jafon. 

De la Jaille, fécond Capitaine 
Des Urfins , Lieutenant. . 
Foffiéres , fécond Lieutenant 
Nogent , troifieme Lieutenant 
Du Houilay , Enfeigne. . 
Du BelJoy 9 fécond Enfeigne 
Salvy , troifieme Enfeigne. 
Barilly , quatrième Enfeigne. 
Ferriéres , cinquième Enfeigne 

Le réfle à peu près comme à fa pre- 
mière [ortie. 

L'Augufte , troifieme fortie* 

Messie u.r s , 
Daufniont , Capitaine. . ' < • 
Deplane > fécond Capitaine. . . 
De Cours, Lieutenant. . . 
De Liefta , fécond Lieutenant. . 
Du Gafté , troifieme Lieutenant. 
Bourville , quatrième Lieutenant.' 
Martonne, Enfeigne. : . . • . 
Du Gafpern, fécond Enfeigne. . 
Maifpn-Neuve , troifieme Enfeigne 
Defchelles , quatrième Enfeigne 
Leftobec * cinquième Enfeigne. 
Pitre , fixieme Enfeigne. . . 



4 



Hommes y i z. 



' «V 
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Suite de lAugiifle. 

Aumônier 1 

Ecrivain. . 1 
Chirurgien. I 

Le refleiipcu près comme à fa première 
fonie. 

La Valeur, troifieme fortie. 

Messieurs, 

Troiiin , Capitaine 1 

Villefort , fécond Capitaine. • • . 1 

Martel y Lieutenant * 1 

Durand , fécond Lieutenant. . . 1 

Boyer , Enfeigne • 1 

Hignard , fécond Enfeigne. • . . I 

•Keranmoal y troifieme Enfeigne. . . 1 

Lerefleà peu près comme à fa première 
fortie. 

Le Jafbn , quatrième fortie. 

M ES SIEURS, 

Du Guay-Troiiin , Capitaine* • . 1 

Du Rofcouet , Commiffaire. . . t 

La Jaille , fécond Capitaine. • . .1 

DesUrfins, Lieutenant. . . . . t 

Beautruen , fécond Lieutenant. . • 1 

Foffiéres , troifieme Lieutenant. . . 1 

Nogent, quatrième Lieutenant. . . 1 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

I / Hommes , 7* 



1 



M 4 



■ 
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a 56 MÉMOIRES 

* 

Suite du Jafon* 

Du Houllay , cinquième Lieutenant, 
Du Belloy , Enfeigne. . . 
Barilly , fécond Enfeigne. . . 
Ferriéres , troifieme Enfeignfi. 
Durand quatrième Enfeigne. . 
Millieres, cinquième Enfeigne. 

Le refte à peu près comme a fa première 
fortie. 

• # 

L'AuguJle t quatrième fortte. 

< 

Messieurs; 

Le Chevalier de Nefmont , Capit. 1 
Deplane , fécond Capitaine. . , 
De Cours , Lieutenant. . , 
De Liefta , fécond Lieutenant. , 

Bourville, troifieme Lieutenant. . 
Marîonne, Enfeigne. . # . 

Du Gafpern , fécond Enfeigne. 
Defchell.es, troifieme Enfeigne* 
Leftobec \ quatrième Enfeigne. 
Aumônier. . # . # 9 , 
Ecrivain. . « . . . . • * , 
Chirurgien. . • . , ... 

Le rejle de l'Equipage à peu prè s com» 
me à fa première (ortie. 
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[de M. du Guay-Tro 171». lj . 
Année 1705. 

Le Jafon , V Augufte , la Valeur > diffé- 
rentes fortis. 

\Le J a fort , première fortie. 

* 

MESSIEURS; ^ 

Du Guay-Troiïin > Capitaine. . . i 

LaJaille , en fécond Capitaine. . . i 

Des Urfins f Lieutenant. . . . . i 

Foffiéres > fécond Lieutenant. • . i 

Launay-Gravé, troifieme Lieuten. . i 

Nogent, quatrième Lieutenant. . . i 

Du Houllay, Enfeigne.. . * . # 1 

Du Belloy , fécond Enfeigne. . . t 

Barilly, troifieme Enfeigne. . . .1 

Goubert , quatrième Enfeigne. . . I 

Millieres , cinquième Enfeigne. . * I 

Ferriéres , fixieme Enfeigne. . . , i 

Villiers , feptieme Enfeigne. . *. . i 

Aumônier. . . i 

Ecrivain. . . , . i 

- Chirurgien. . \ . ' i 

Officiers ^Mariniers , & Matelots. 1 5 j 

Soldats ou Volontaires* . * 70 

Valets & Moufles. . ♦ . *i 

— n 1 ■ 

. . v ".. , Hommes ,362. 

M 5 ~~ 



de M. du Gùay-Trouin; 159 

Suite de la Valeur. 

Martel , Lieutenant, \ • • • • 1 

Darie, fécond Lieutenant. . . . . i 

Hignard , Enfeigne. . . . • . ï 

Keranmoal, fécond Enfeigne. . . I 

Aumônier. ..... . . . X 

JEcrivain. . • • . • • • . I 

Chirurgien. . . . r 

Officiers , Mariniers , & Matelots. 149 
Soldats ou Volontaire*. . • • 37 

Valets & Moujfes. • . . . . .9 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Hommes 204 

Le Jafon , féconde fortie. 

Messieurs, 

Du Guay-Troiiin , Capitaine. • . r 

La Jaille , fécond Capitaine. . . . * 

Des Urfi'ns > Lieutenant. . • » . * 

Foffiéres , fécond Lieutenant. . .1 
Launay-Gravé ,troifieme Lieutenant, 1 

Pottin , quatrième Lieutenants . . * 

Martonne , Enfeigne. . . . . • I 

Barilly , fécond Enfeigne. • • . t 

Goubert , troifieme Enfeigne. . • K 

Ferriéres , quatrième Enfeigne* . . P 

Milliéres , cinquième Enfeigne* . . " » 

Hommes* y , w 



1 

1 
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Suite du Jafon.. 

Villiers % fixieme Enfeîgne. • . • I 

Aumônier. • ♦ .1 

Ecrivain 

Chirurgien, • • « v • . . . • I 
• Xe re/Ze de V Equipage $ â peu près com- 
me à fa première fort ie deiyo^. 

Année 1706. 

Ze Jafoa , & Paon , différentes /orties» 

» 

Ze Jtfjfo/* , première f ortie* 

Messieurs,. 

Du Guay-Troiïin , Capitaine. . . t 
Des Urfins , fécond Capitaine. • . I 
Foflïér es 9 Lieutenant. • - * * . i 
Launay-Grave ^fécond Lieutenant, i 
Pottin , troîfieme Lieutenant. . . .* 
Du ffoultay , quatrième Lieutenant, i 
Barilly , Enfcîgne» . . * . • * 
Ciret de Brom , fécond Enfeîgne. • i 
Fetriéres^troifieme Enfeîgne. • . - * 
Villiers / quatrième Enfeîgne. . . .1 
Dfcfgigoux, cinquième Enfeigne. ï 
Leftobec , fixieme Enfeîgne . ; • . • i 

Jxumônier. . . , • J". I 

*- . 

- Hommes , \\ 



• 
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DE M. DU Guày - Trouin. l6« 

Suite du Jafon* 

Ecrivain. • • 1 

Chirurgien. • 1 

Officiers^ Mariniers , & Matelots. }J3 
Soldais ou Volontaires. . » •• 7 1 
Moujfcs. . . • • *7 

Hommes ,436 

X* Ftfo/z , première [ortie. 

« 

Mess ieurs, 

La Jaille, Capitaine; . . • ' . • * 

Dandenne , Lieutenant. .... • * 

Barrjr , fécond Lieutenant» . . • * 

Marfilly, Enseigne. . # • ♦ • T 

Aumônier, r ». - • • • • 1 
Ecrivain . « . . • • " •* • * 

Chirurgien. * . . • • • - • * 

Officiers % Mariniers , & Matelots. . 8.7 

Soldats ou Volontaires- : . • • " 

Moufles. . . ♦ • • '"^ * • 11 

Hommes , 1*7 

leJafon , féconde fort ie. 

«■ ■ 

Messieurs» 

Du Gu^y-Trouia- > Capitaine. » * * 
Homme , l 



%6i Me m o i r e s 

Suite du Jafon. 

Des Urfins , fécond Capitaine • • • r 
Foffieres, Lieutenant. . . . . . I 

Launay-Gravé r fecqnH Lieutenant. . i 
Pottin . troifieme Lieutenant. . . i 
Du Houllay ? quatrième Lieutenant. I - 
Barilly, Enfeigne. ...... I 

Mesbles r fécond Enfeigne. . . . r 

Ciret de Brom , tr>oifieme Enfeigne. I 
Ferriéres , quatrième Enfeigne. . . I 
Defgigoux , cinquième Enfeigne. . I 
Dupleffis , fixieme Enfeigne. . • . i 
Aumônier. • . • . . ... • . ... r 

Ecrivain» « • • • . . • • I 

Chirurgien . . . £ 

Le refie de F Equipage à peu près com- 
me à fa première fortiè. 

Année 1707. / 

Le Lys, V Achille , le Jafon , VAma^o* 
ne , la Gloire $ VAJlriç. 

LeLys. : 

Mess ieurs; • ' 

Du Guay-Troiiin , Capitaine. . . f 

Saint-Auban , fécond Capitaine. . . r 

Brugnon » Lieutenant -I 

Hommes , j 



! 

■ 
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Suite du Lys. 

Du Houllay , fécond Lieutenant. ... 1 
Barilly , troilieme Lieutenant. ..... X 

Pottih , quatrième Lieutenant I 

Sevilly > Enfeigne 1 

Villers-Sainte-Croix/econdEnfeigne. I 
De Grieu , troifieme Enfeigne. . . . . . I 

Ciret de Brom 9 quatrième Enfeigne. . 1 

De Vie , cinquième Enfeigne I 

Che v. de la Bedoyére , fixieme Enfeig. 1 

Ferriéres , feptieme Enfeigne 1 

Defgigoux , huitième Enfeigne I 

Villers-Saint-Paul , neuvième Enfeig. I 

Le Brun , Commiflaire 1 

Aumônier . ... I 

Ecrivain* ........... v ...... t 

Chirurgien* I 

Officiers 9 Mariniers ioç 

Matelots. • . . . . 346 

Soldats* ............... 150 

Volontaires. . . ' . . • . . 19 

Moujfes. . .. 14 

■ 

Hommes , 66$ 

j 



• 



. 164 MÉMOIRES 

L'Achille. ; 

Messieurs^ 

Le Chev. deBeauharnois , Capitaine, i 
La Tuillerie , fécond Capitaine. • i 
Guichen de la Féronnaye , Lieuten. I 
Le Ch. de Boulainviiliers > fécond L. I 
Le Marq. de Conflans , troifieme L. i 
Du Belloy , quatrième Lieutenant. , t 
Le Ch. deBois-de-la-Motte , cinq.L* i 
Dubois , fixieme Lieutenant. • i 
Defchetles 9 Enfeigne.' ; • . • I 
De la Bedoyére, fécond Enfeigne. . x 
Gou ville , troifieme Enfeigne. . .1 
De Penvern , quatrième Enfeigne. , I 
Maflîac , cinquième Enfeigne. • . I 
Plufquetlec , fixierne Enfeigne. . . i 
Aumônier. . • • . ♦ . * . I 
Ecrivain. .... . . . . i 

Chirurgien. . * , . . /. . .1 
Officiers , Mariniers . . . . .91 

Matelots. . . . t . . . • 264 

Soldats. \* . . . f . m . 

Volontaires. . . . 6 ' 

Valets. .... ; 4 . . . j 9 

Moufes. ...... ; . . itf 

Hommes , 567 



de M. du Gcjày-Trouin. x6j 

Le Jafan. 

Messieurs,- 

Le Chev. de Courferac , Capitaine. • 
Chabert Cléron , fécond Capitaine. 
Cerquigny Daché , Lieutenant. . . 
Milliéres , fécond Lieutenant. . . 
Belle-Ifle , troifieme Lieutenant. • 
Cany , quatrième Lieutenant. . . 
Jolibert-Guay , Enfeigne. • . . 
Trémergat , fécond Enfeigne. . ♦ 
Varennes , troifieme Etifeigne. . • 
Proifly , quatrième Enfeigne. . . 
ChaludedeIaJuffeliére,cinquiemeEnf. 

Aumônier* . . . . . 

Ecrivain 

Chirurgien. 

Officiers y Mariniers • • • • 7 

Matelots. . . . . . V 2x6 

Soldats* 90 

Volontaire . " x 

Valets. t • ij 

MouJJes . il* 



Hommes \ 440 



l66 MÉMOIRES 

L'Amazone. a 

Mes si f u r s » 
LeChev. deNefmond\> Capitaine. . 
De Cours , fécond Capitaine. ... . 

De Liefta , Lieutenant. ........ 

Bourville , fécond Lieutenant. • ♦ . 
Goubert , troifieme Lieutenant. . . . 

LaTronchaye , Enfeigne. ...... 

Du Héron , fécond Enfeigne- .... 

Folligny , troifieme Enfeigne. . . • . 

F obert , quatrième Enfeigne 

Aumônier • 

Ecrivain I 

Chirurgien. I 

Officiers > Mariniers. . . . . . . 56 

Matelots. . , . i^ç 

Soldats. Ç4 

Volontaires ç 

Valets 

Moujjts 16 



ommcs , 354 
La Gloire. 

Messieurs, 
La Jaille , Capifaine. ....... i 

LaCaIandre-de-BIois,fecondCa pitain e. i 

Hommes , z 



/ 

Digitized by Google 



de M. du Guay-Trouin. 167 

• s 

Suite de la Gloire. 

Viîle- Neuve- Fromont , Lieutenant. . 1 
Noilles , fécond Lieutenant. • . . I 
Lifle-Gouthére , troifieme Lieutenant. 1 

Dandenne, Enfèign'e. 1 

Dumenaye , fécond Énfeigne. . . I 
Mariteau / troifieme Enfeignè* • . I 
Molande /quatrième Enfeigne» \ . • 1 
Krét , cinquième Enfeigne. • . .1 
Aumônier. ... . I 

Ecrivain* ...... \ . . 1 

Chirurgien. . • . . ï 

Officiers , Mariniers. . • • .51 
Matelots. . . . . • . . .150 

Soldats. ........ 90 

Volontaire. • t 

Valets. . . • . . . . • .14 
Moujfes • . . . 2X 

Hommes ,341 
• VAflrèe. r 

Messieurs, 

Lifle-Adam % Capitaine. . . . . I 

Saint- Hilaire , fécond Capitaine. . 1 

Du Goutet , Lieutenant. . c . • . 1 

Du Portail , Enfeigne. . . . . 1 

, Hommes , 4 



X6S M ÉMOIRES 

Suite de VAJlrèe. 

Du Halgouet , fécond Enfeîgne. 
Coulbmbe , troifieme Enfeigne 1 
Aumônier. . . , ' 
Ecrivain. # . 
Chirurgien. • . 
Officiers y Mariniers* . . \ .35 

Matelots. . . , 6 9 

Soldats. , 4 j 

Volontaires. ...... 1 

Fafc/* ....... . * 9 

Moujfes. ......... 7 

Hommes , 175 

.Année 1708. 

X* Xy* , & 5, jlf/VÂe/, V Achille , & /*- 
/cw > /'^ madone } la Gloire > VAJlrée , 
/a Catherine. 

Le Lys. 
Messieurs, 

Du Guay-Troiiin , Capitaine. ; 
Le Comte d' Arquin , fécond Capit 

Ruys , Lieutenant , 

De Bayne , fécond Lieutenant. • 
Jogan ville , troifieme Lieutenant. 
Brugnon , Enfeigne 

Hommes > 6 



< 
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de M. du GuàY-Trôuin. X6<) 
Suite du Lys. 

Bu Houllay , fécond Enfeigne. ; . i 
Pottin,troifieme Enfeigne. . • • i 
Vignier, quatrième Enfeigne. . . i 
Du Belloy, cinquième Enfeigne. • i 
Jfully-Nogent , fixieme Enfeigne. . I 
La Coudraye , Commiffaire. • • t 
.Aumônier. . • • • • • • • I 

Ecrivain* 

Chirurgien. • • • • • • • • 1 

Officiers , Mariniers. . • • • 121 
Matelots.. . . • • ' • • • 345 

Volontaires. \ . • • • • • * 

Gardes de la Marine. ..... 8 

Soldats. • • • • • • • • .13 2, 

Valets. . . i . . 21 

Moufles. » • * 

Hommes , 670 
Ze <SW/z/ Michel 

Me s s 1 e u r s , 

Giraldin , Capitaine. 1 
Ricouart Longue-Joue , fécond Cap, 1 
Daiteland de Noirey , Lieutenant. • 1 
JLeMauflbn, fécond Lieutenant. . . 1 

Hommes 9 4 



270 Mémoires; 

Suite du Saint Michel. 

Bouchau , troifieme Lieutenant. I . i 
Saint-Hiiaire, Enfeigne. . . • . e 
Darcy 3 fécond Enfeigne* . . . i 
Staffort, troifieme Enfeigne . . . i 
Le Marquis de Conflans , quatrième 
Enfeigne . . . . . , . t 

De Prefle, cinquième Enfeigne. • . I 

Barilly , fixkme Enfeigne. . . . i 

Goubert, feptieme Enfeigne. • . . ï 

Aumônier.. ^- . # • • • I 

Ecrivain. • # * v . • •« . * . . . i 

Chirurgien. . • . , . . I 

Officiers y Marinkrs. . . . «114 

Matelots. • , # • 35 1 

Garde de la Marine. . . . , . I 

Volontaire. • . . ... . . x 

Soldais & Valets. • # ; • • 
^<>*#*. • . ...... i 4 

^ » Hommes , 635 

L'Achille. 

- 

Messieurs, 
Le Chev. de Courferac , Capitaine. . 1 
De Plane , fécond Capitaine. . . .1 
Boifvilhers , Lieutenant. . . . .1 
Sabrevois , fécond Lieutenant. . . 1 

Hommes , 4 
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Suite de V Achille. 

Dubiffon-Vatennes , Enfeigne. % .1 

Mo|-ainville , fécond Enfeigne. . • I 
Guichen-de-la*Féronnaye,troifie- 

me Enfeigne. I 

Belle-Ifle , quatrième Enfeigne. . • I 

Aumônier. ..... • - • * 

Ecrivain • • • 1 

Chirurgien. : . . • • • • * 

Officiers, Mariniers. * . v . loi 

Matelots. • 189 

Gardes de la Marine. . . . • • 7 

. Volontaires. \ * . • . • • • $ 
Soldats. « ♦ 9 » • ïoj. 

Valets. . • • ' • • 

Moujfes. s . . . * 

Hommes, 54X 

Le Jafon. 

Me s si eurs, 

Le Chev. de Nefmond , Capitaine. . I 
Chev. de Laigle, fécond Capitaine. . I 

De Liefta , Lieutenant . 1 

Bourviile , Enfeigne. I 

Boulainvilliers , fécond Enfeigne, . I 
Maffiac , troifieme Enfeigne. * . . I 
Aumônieft • • . ..... 1 

Hommes , 7 



tjZ MÉMOIRES 

Suite du Jufon. 
Ecrivflinm ....... «I 

Chirurgien* . • ...... i 

Officiers , Mariniers . # 78 

Matelots 4. 251 

Gardes de la Marine* . .... 6 

Volontaire. ........ 1 

« * * 

Soldats. •«•••«. • 73 
Valets. ......... il 

Moujfes. ......... J 

4 • ■ • Hommes , 417 

* e . 

Messieurs 

Le Chevalier de Çourfecac l'aîné , 
Capitaine. * . • . 

Marigny-Longueil, fecondCapitaine. 

Guerfan , Lieutenant 

Murât de Broufie , Enfeigne. . . 
Tonnanccttrt , fécond Enfeigne. . 
'Aumônier. 
Ecrivain. 
Chirurgien. 



« . 

« * . 



Officiers , Mariniers g 

Matelots . .,159 

Gardes de la Marine. . . . . .3 

Volontaire* ..... . . . . 1 

Hommes , iT* 
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Suite de V Amaigrie. 

Soldats • . . « J4 

Valets* « . .10 

Moujfes. ......... 7 

. *« Hommes , 305 

La Gloire. 

Messieurs, 

La Jaille 9 Capitaine. . . . ; 
La Calandre , fécond Capitaine. 
. Noilles , Lieutenant. ... 
Fromont de Ville-Neuve , fécond 

Lieutenant. . • . . • . 
Lifle-Gouthére , Enfeigne. • . 
Meré , fécond Enfeigne. . . . 
Le Chevalier Dumenaye, troifie- 

me Enfeigne 

Bédée , quatrième EnTeigne. • . . 
Aumônier. • . . • •* • . 
Ecrivain. . . . , 

Chirurgien ( 

Officiers y Mariniers. . . . . 70 
Matelots. . . . . . . . . 158 



Volontaires. 



3 



Soldats. . ' . . g .66 
Valets. ... 12 
MouJJes. ......... 16 

Hommes ,336 
N 



2 7 4 MÉMOIRES 

VAfirce. 

Messieur s ; 
Kerguelîn » Capitaine. . . • • y 
Deftry , fécond Capitaine* . • . • 
Du Gout et 5 Lieutenant. . • • 
Cornoiiailles , fécond Lieutenant. ^ 
Penvern , Enfeigne. . • • % • • 
yillers-Saint-Paui , fécond Enfeîgne. 
Aumônier. . . 

" 'Ecrivain • 

, Chirurgien. 

Officiers , Mariniers 4 

Soldats - • 95 

Matelots. .'. , , 34 

Valets 11 

MouJJes. ....... * ■ 11 

Hommes , ^o'} 

î * 

f Ztf Catherine. 

Messieurs, 

Daniel , Capitaine. . . • . . . r 

Defgîgoux 9 Lieutenant. . . • • * 

JCériiiy , Enfeigne, • • • • • 1 

Ecrivain. ■ # I 

Chirurgien* • • • • • • • • • 1 

Officiers , Mariniers . . • • • IO 

Matelots* t . . • . • • • 15 

Hommes 9 40 
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Suite de la Catherine . 

Volontaire. • . . . . . . .1 

Valets. . . . . . • • . .5 

Moufle. ....... . ^1 

Hommes, 47 

Le Lys , le Jafon , V Amazone , la 
Gloire & TAflru. 
Le Lys. 

Messieurs, 

Du Guay-Trqiiip 9 Capitaine* ; . 1 
La Harteloire de Betz , fécond 

: Capitaine. • • • • . . . 1 

Sabrevois /Lieutenant. . . • • 1 

Cerquigny , fécond Lieutenant. ^ • 1 
Du .Houllay , troifieme Lieutenant. 1 

Du Vignier , Enfeigne. . . • . . 1 

Schéridan , fécond Enfeigne. . • • 1 

Çuffy ^ troifieme Enfeigne. . . • 1 

De Grieu, quatrième Enfeigne. . . 1 

Gouvejlo, cinquieme'Enfeigne. . • 1 

La Jufleliére , fixîeme Enleigne* . 1 

Martonne , feptieme Enfeigne. . . 1 

Themereux> huitième Eoieigne. . 1 

Aymôniçr. . . . . , 1 

x Ecrivain* ... . . . . • . . I 

Chirurgien. • . . ... . . • 1 

Hommes , 16 
N z ~ ' 



Année 



1? 6 MÉMOIRES 

Suite du Lys. 
Officiers , Mariniers. ■ . * • ' 
Matelots. . 
Soldats. • 

Valets. . • 

MouJJcs. . 

**■ < - 




Hommes , 599 



.Messieurs, 

Le Chev.de Courferac, Capitaine. . I 
Joea nville , fécond Capitaine. . • i 
Du Houllay , Lieutenant. ... • * 
Barilly, fécond Lieutenant. . . »i 
Béiifle , troifieme Lieutenant. . . i 
Du Vigné , quatrième Lieutenant. . i 
Sully de Nogent , cinquième Lieut. . i 
Lifle-Gouthére , Enfeigne. . . "l; 
Du Héron , fécond Enleigne. . t 'i 
De Kret , troifieme Enfeigne. . ; . i 
Martonne , quatrième Enfeigne. . . i 
Fromentiére , cinquième Enfeigne. . i 
Aumônier. . . . . • * • • 1 
Ecrivain* • 1 

Chirurgien. . .-..•»' • • I 
Officiers, Mariniers, ^Matelo ts. 309 

Hommes, 3*4 



/ 



\ 
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Suite du la Ton. ■ 

%'* m 

Soldats ou Volontaires, . • .. 91 
Valets. & Moujfcs. . • . . . 

- - Hommes , 441 

V Amazone. 

Messieurs, 
Le Chevalier de Courferac , Cap. . 1 
Joganville , fécond Capitaine. . .1 

Belle lfle . Lieutenant. 1 

Sully de Nogent , fécond Lieutenant. 1 
Lifle Gomhére, Enfeigne • . ♦ . I 
Du Héron, fécond Enfeigne. . . . i 
De Kret, troifieme Enfeigne. . . . 1 

Aumônier. . I 

Ecrivain. . . I 

Chirurgien. . . .. 1 

Remplacement, 
Messieurs, 
De Courferac l'aîné , Capitaine. . 1 
Marîgny , fécond Capitaine. * . . . 1 
Tbiyas, Lieutenant. . . . . . r . 1 

^chéridan 3 fécond Lieutenant. • • 1 

Du Gàfpern , Enfeigne I 

'Gouvello , fécond Enfeigne 1 

La Juflelicre , troifieme Enfeigne- K . 1 
Franey , quatrième Enfeigne. . . .1 
Officiers ^Mariniers. . . , . . 59 

t f , .t,i.t \\ Hommes , 67 
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Matelots. . 144 

Volontaires. 6 
Soldats. • ■ . - . . . • « «74 
Moujjcs & Valets 24 

Hommes , 3 1 5 

Z*2 Gloire. 
Messieurs, 
La Taille, Capitaine. . . . * . 1 
La Calandre , fécond Capitaine. . 1 

Millet , Lieutenant 1 

Fromontde Ville Neuve, fet. Lieut, x 
Noilles , troifieme Lieutenant. . . 1 
Dumenaye , Enfeigne. . • . . . 1 
Meré , fécond Enfeigne. . . • . i 
Bcdée > troifieme Enfeigne. , . 

Aumônier. . ! 

Ecrivain , Chirurgien. . . . • # 2 
Officiers > Mariniers & Matelots. 214 

Volontaire • . • 1 

Soldats . ♦ , 75 

Fa/*/* & Moufcs 23 

-Min m s** 

Hommes , 3 41 

L'Jjlrêe. 
Messi eurs, 
Kerguelin, Capitaine. . . . # x 
Kerburce, fécond Capitaine, . • 1 

Hommes , z 
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Suite de VAflrée. 
Du Goutet , Lieutenant. . • . • i 
Papottére , Enfeigne. . ... . I 

Damoul , fécond Enieigne. •. . . 1 

.Aumônier I 

Ecrivain. . • 

Chirurgien. I 

* Officiers , Mariniers , & Matelots. 1 1 3 
Soldats. . • . • • • • • . • 45 
Valets & Moufles. . . . . .16 

Hommes ,180 

Septembre 1709» 
Le Lys , V Achille , Jafon , VAma?one> 

# le René. 
Le Lys. 

M E S S I E U R*S , 

Du Guay-Troiiin , Capitaine. . . I 

Nogent , fécond Capitaine. . . . 1 

Gourville , Lieutenant. . . . . 1 

Brugnon , fécond Lieutenant. . . 1 

De Liefta , troifîeme Lieutenant. ; 1 

Barilly , quatrième Lieutenant. . . 1 

Duvigné , cinquième Lieutenant, . 1 

«Schéridan , fixieme Lieutenant. . . 1 

Defchelles , Enfeigne> . . • * .1 

Dervaux, fécond Enfeigrie. • . . 1 ~ 

Servigné,troifiémeEnfeigne. . .1 

* 

Hommes ,H 

N 4 
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Suite du Lys. 
La Potterie , quatrième Enfeigne. . % 
La Bedoyére , cinquième Enfeîgne. 
Martonnq, fixieme Enfeigne. . . 
> Kerioret , fepticme Enfeigne. • • 
De.Roflel , huitième Enfeigne. . . 
La Coudraye , Commiflaire. . . 
Aumônier. ........ 

Ecrivain^ . • . . , . 
Chirurgien . . . . . • . , , 

Officiers, Mariniers IOO 

Matelots. . . . . \ . 748 
Volontaires. . ..... ç 

f? 1 **"- • \ '104 

l a Ici s 

ISS if» • XI 

Moujes. ......... fJ 

Hommes } .6ij 

L'Achille. 

Messieurs, 
Le Comte d'Arquen, Capitaine. . . j 

Leflancluere, fécond Capitaine. . . 1 
Bercy , Lieutenant ! 

Du Houllay , fécond Lieutenant. ' 1 
BourviIIe , troifieme Lieutenant.. . 1 
Goubert , quatrième Lieutenant. . 1 
Fobgny , Enfeigne I 

laile-Gouthére , fécond Enfeigne. . 1 

. Hommes, S 
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Suite de VA chille. « 
-Boifmillon , troifîeme Enfeigne. . 
Courtois , quatrième Enfeigne. • 
I>3vid , cinquième Enfeigne- . . 
Longueval , fixieme Enfeigne. . 
•Chev.de Conflans-, feptieme Enfeig 
Ch. de Rochechouart , huitième Enf 
Scturifs. , neuvième Enfeigne. 
Defcayrac , dixième Enfeigne. 

Aumônier. 

Ecrivain. . v . • • 

Chirurgien. . ... ... 

Officiers , Mariniers & Matelots 

Soldats & Volontaires. . . - 

Valets & Moufles. \ . . . . . JI 

. 1 . . . , Hommes , 7^ 

' % ' LeJafon. 

' 1 s,s i EURÇ, 

l Le Ch. de Courferac , Faîne , Capit. r 
Marigny, fécond Capitaine. . . . i 
Thivâs , Lieutenant. ... 
ÎLâ Prévalaye /fecbnâ Lieutenant 

Gaf{5eni ? Eteigne. . . 
l Lb Jilffetiér'e 'fécond Enfeigne. 
^Gduvello , troifiême Enfeigne. 
l^RocheCoetlogbn , quatrième Enf. 

Kerfaiifon > cinquième Enfeigne. . 

— ■* - — . | _^ 

-* * - ' • • ^ Hommes y 9 

""7"" N j 
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Suite du Jafon. 
For fan de Houx , fixieme Enfeigne; lu 
Aumônier. < . . . . • r . . r 
Ecrivain. . r « . » r i.. i 
Chirurgien. . . . . • . • • . i 
Officiers , Mariniers , & Matelots. 2^3 
Soldats & Volontaires. • * . • • 93 
Valets & Moujfes. . - ; ,26 

Hommes , 41 5 
L'Amazone. • 

* 

M E S S il Ê U R S y 

Kerguelin , Capitaine. . . . ; 1 
De Cours , fécond Capitaine. * ^ 1 
Longueville-Chammoreau, Lieuten. I 
Le Marquis de Conflans , fécond L. 1 

' Du Goutet , Enfeigne.. • . . . , 1 
Brefcanvel , fecond Enfeigne. . . 1 
Darnault , troifieme Enfeigne. - . ï 

# Château^Thiéry , quatrième Enfeig. r 
Barry , cinquième Enfeigne^ . ♦ . 1 
Aumônier. . • • . # . 1 

Ecrivain* • ■ » • m p • « • ji 
Chirurgien. . . . # # Va: 

Officiers y Mariniers & Matelots. 229 

Soldats .66 

Valets & Moufès. . . *\ * Vi» 



Hommes , 320 
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Le René, 

Messieurs; 

Daniel , Capitaine. ; . . ; ; t 
Didier 9 fécond Capitaine. • • . i 
La&iviére-Pénifort , Lieutenant. . i 
Durand , Enfeigne. ..... i 

Ecrivain. « • . • • . . . . I 

Chirurgien. . i 

Officiers , Mariniers & Matelots. 35 
Soldats, •••,••••« 9 
Valets & Moujes 7 



Hommes , 57 



r 



N * 
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LISTE 

DES OFFICIERS DE MARINE 
embarqués fur les Vaijfeaux & Fré- 
gates de S A MAJESTÉ , comman- 
des par M. du Guay-Trouin , pour 
l'expédition de Rio-Janeiro, en ijat* 

Le Lys , le Brillant , le Magnanime , 
l'Achille , le Glorieux , l'Amazone , 
la Bellone , l'Aftrée , 1 Argonaute t 
le Mars , la Concorde , le Chance- 
lier , la Glorietife , la Françoife , le 
Patient, le Fidèle, l'Aigle. 

Le Lys. 

' Messieurs, 
Du Guay.Troiiin , Capitaine de 

Vaiffeau , Commandant. . . . r 
Terville , Lieutenant de Vaiffeau» . i 
Saint-Prix , fécond Lieutenant. . . i 
Daché , troifieme Lieutenant. . . i 
Saint-Germain , quatrième Lieute* 
nant, A y de-Major , fervant de 

Major i 

Brugnon , Enfeigne de Vaiffeau , 
Lieutenant de la Compagnie de 
Saint- Quentin . t 

■ 

~ 

Hommes , 6 



* 
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, Suite du Lys. 

Saint- Dînant , Enfeigne de Vaiffeau. I 
Barilly, fécond Enfeigne. . . ., I 
Chev. Defnots troifieme Enfeigne. 1 
Damblemont , quatrième Enfeigne. I 
Héliot , Sous-Lieutenant d'Artillerie. I 
Bourville , Chef de Brigade. . . i 
Officiers , Mariniers. . . . . .83 

Matelots. . • • 2.^0 

Valets. . • • • •««••- 16 
Hautbois & Violons* . " . . .6 
Gardes ae la Marine. • • . .10 

Volontaires . • . 4 

Soldats. . ... • . • • 3°6 
MoiiJJes. . / • . • . • . ♦ 5 

Hommes , 671 

Xe Brillant. 

■ 

Messieurs , 
Le Chevalier de Goyon , Capitaine' 
de Frégate. ....... I 

Bailly de Saint-Marc, Lieutenant 

de Vaiffeau. . I 

De Plane y fécond Lieutenant » Ca- 
pitaine de Compagnie. . . - .. ï 

Bercy , troifieme Lieutenant. . . 1 

„ ,, — 

- ^ Hommes , 4 



1 
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<fa Brillant. 
Dauberville , Enfeigne de Vaifleau ; 
Lieutenant de la Compagnie de 

Lambourg. . . . . . • I 

De Liefla , Enfeigne de Vaifleau , 

Lieutenant de Confeiî. . . . j 
Broiiel , Lieutenant de Bonnail. i 
I>e Lefcouë , Lieutenant Enfeigne 

de Duchatel. . , . . . , . i 
-De Kéroulas , Enfeigne. . . . . i 
Coëtlogon , fécond Enfeigne. . . i 

> Officiers , Mariniers 72 

Matelots, . . . , , . . i6ç 
Valets. ......... 18 

Gardes de la Marine. .... 11 
Soldats.. . • .' . . , • . , 141 

Moujei, . . 15 

Hommes > 436 
Le Magnanime* - 

• 

Messieurs, 
Le Chevalier de Courferac , Capi- 
taine de Frégate. . . . .< .1 
Kéravel , Lieutenant de Vaifleau 

& Capitaine de Compagnie. . . r 
Loîiguejouë , Lieutenant de Vaifleau. * 
Bernauge , fécond Lieutenant. . . 4 
Vaureal , troifieme Lieutenant. • • 1 

Hommes , 5 
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Suite du Magnanime. 



Cottantré , Enfeigne de Vaiffeau , Lien». 
- tenant de la Comp.de Dre vilte. . l 
Mordant d'Héricourt , fécond- En- 
feigne de Vaiffeau • i 

La Riviere-Pourio , troifieme Enf. 

Lient, de la Comp. de Mer val. • i 
Duchatelet , quatrième Enfeigne , 

Lieutenant de Kéraîio. . ' . . i 
La Rivière- Foulon, Capitaine ,En- 

fdgne de la Boiffonniére. . . . i 
StafFort , fixieme Enf. de Vaiffeau. . i 
Pottin , feptieme Enfeigne de la 

Compagnie de Langon. . • • i 
Montmarly , huitième Enfeigne de 
: la Compagnie de Dréville. . . i 
Coulombe t neuvième Enfeigne. J . i 
Sonchéfne , dixième Enfeigne. . • . i » 
Officiers , Mariniers. .... 84 
Matelots. . . • . • . . in 
Valets. 10 
Gardes de la Marine, . . • .13 
Moujfes.* . v • . . . 19 

Soldats. • • k • • . ; . • 295 

'"" • •/ . ' ' * Hommes , 6j8 

> »« • • • » 
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L'Achille. 

Messieurs , 
Le Chev. de Beauve , Lieut. de Vaiff. i 
Merviel , Lieut, de V. Gap. de Comp. i 
Goyon-Taviliiers , Lieut. de Vaiff. i 
Heuzë de Gramont , Enfeigne de 

Vaiffeau , Lieutenant de Boiffieux. t 
pains , fécond Enfeigne , Lieute- 
nant de la Compag. de Leftang. . j 
De Vaffan , troif. Enf. de S. Lazare, i 
La Jonquiére , quatrième Enfeigne.. . 
De Murât, cinquième Enfeigne de 

Vaiffeau ; Lieut. de Montmaure. . 
Kerburce , fixieme Enfeigne , Lieute- 
nant de Reignac. . . . . . 

Chevalier de Carman , feptieme 
Enfeigne & de Merval. . . . 

Pe Prefle , huitième Enfeigne., . . 
Longueville , neuvième Enfeigne , 

&ç de la Compag. de S. Quentin, r 
Chev. de Fromentiére, , dixième Enf i 
Chevalier , Lieutenant de Frégate. . t 
Of?ùrs, Marinier*..... . . ; .71. 

Matelots, .-. . . ..... , 

yaiets. . t • . % . . .. .i i 9 

Gardes de laMarine, -, o 

Soldats. ... 

w * * •■ . . . . . t9 

"t - -- - c 

Hommes , 5 45 
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Le Glorieux. 

Messieurs; 

La Jaille , Lieutenant de Vaiffeau. 1 
La Calandre , Capitaine de Brûlot. 1 
Tonnancour , Enfeigne de Vaif- 

feau , Lieutenant de S. James. • 1 
Du Gafté f fécond Enfeigne de Vaif- 

feau de la Compagnie de Bayne. I 
Duménaye , troifieme Enfeigne , &x 

de la Compagnie de Shaucy. • I 
Moulinneuf, ayant foin du Déta- . 

chement de Defmarques. • . 1 
Coulombe , quatrième Enfeigne. ; . I 
Chev. de Damas ? cinquième Enfei- 
gne, & de la Compagnie de Plane. 1 
Dauval , fixieme Enfeigne , chargé 
du foin du Détachement de Ké-* 
raveU • • • • • • • • I 

Sché*idan , feptieme Enfeigne. . . 1 
Officiers > Mariniers. . • .« • 69 

Matelots 17 1 

Valets 17 

Gardes de la Marine. . . . ; II 

Volontaires* . .... • • • • 3 

Soldat*. ........ 23 1 

Moujfes. * *6 

Hommes , 528 



à$0 MÉMOIRES* 

L'Ama^me. 

Messieurs, 

Du Chefray-le-ter % ayant rang de 

Lieutenant de Vaifleau. ^ • . . i 
DuH-ullay * EnieignedeVailTeau , 

& de la Compagnie de Coi rferac. I 
Lefcouet , fécond Enfeigne, & de la 

Compagnie de Daittan. . . I 
Koiiles , troifieme Enfeigne, & de 

la Compagnie de Bonnail. . • - I 
Officiers Mariniers. . • • • * 49 
Matelots. . •••••• 90 

Valets. ••••••••• 9 

Gardes de la Marine. . • . .6 
Soldats. ........ 118 

Moufles* 12 

Hommts . 288 

La Bellone. 

M E S S I E,U RS, 

ÎCefguelin 9 Capitaiue de Brûlot.* ; t 
Detry , Enfeigne de Vaiffeau , Lieu- 
tenant du Chevalier du Bofqu et. • 1 
Maffiac \ Aide d'Artillerie. . . . 1 
Officiers , Mariniers. . • . .35 
Matelots. . . • . * . . . 67 
Valets. . • 8 

Cardes de la Marine* .... y 
% Hommes » 1 18 
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Suite de la Bellone. 

Soldais. . - . I oô 

Moujfes. ...... . .10 

m ii mm 

. . Hommes , 218 

* 

' L'AJlréé. 

Messieurs, 

De Rogon , ayant rang de Capitaine 

de Brûlot. . • . . , . i 
La Maifonfort , Enf de Vaiffeau , ayant 
foin du détachement de Dubofquet. -I 
Officiers , Mariniers. • ... 3 1 
Matelots. • . . . . . . 5.0 

Fiz/e/j. ......... 7 

Volontaires. • I 

Soldats. . . • • • . • . 50 
MoutTes. \ . • • * # . IQ 



. Hommes , 1 ç 1 

« » 

j L'Argonaute. 

a M r E S S J E U ES, 

.Le Chevalier de Bois- de-la- Motte , 
p. , Enfeignede Vaîfleaii; • . . . I 

Droualin f fécond Enfeignc de la 

Compagnie de Barpaud; • . * I 

La Bedoyére , troifieme Enfeigne. . 1 
\ Cyfly , quairie.me, Enyfeigne , & de la . 
, , Compagnie dç 8 S. James, v • * 1 

v . Hommes , 4 



» — + 
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Suite de V Argonaute. 
Officiers , Mariniers. . . • ç i 
Matelots. . • # 4 . . . • *97 
Valets. . , . . ; v ' fc ; - ; 5 

Gardes de la Marine. • • . . ,7 
Soldats. . . . .106 

Moufles* ♦ * é ; # ; . > , .13 

• _. 

Hommes , 287 

M e s s 1 e u r's , 
La Cité-Danican , ayant rang de Ca- 
pitaine de Frégate. . . . 
Marigny , Lieutenant de Vaiffeau. , 
Du Hainault , fécond Lieutenant. . 
Nanclars , troifieme Lieutenant. . . 
Beaudretun , 'Enfeigne.' . . ' . 
Des Vàlafles , fécond Enfeigne. 
Keflel,Lienf. de laComp. deBarentin. 
Defgrés Démont- Saint- Pere, Enf. 
Teffier de la Cointerie,L. de Frée.Enf. 
Barentin. . . . 

Caron , Lieutenant de Frégate. '. \ 
Officiers , Mariniers. . . , - 0 
Matelots. . ... . . # /^g 

Valets. . . . (....;.. , 

Gardes de la Marine. . . . . \ 

Soldats, , , . i. : OQ 
Moufes. ■ ..■ . ; , -.J* 

\" U '-T'"' Hommes , U i 
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. La Concorde. . . 

■T M e s s 1 e v r s'; 

De Pratdet-Daniel Capitaine. . • % 

Daniel , lieutenant, • . . • • 1 
Helvetius , fécond Lieutenant. . » . 
Gautier ,Enfeigne. .., . . . •" 
Penrtefort , fécond Enfeigne. . . . 1 
Officiers , Mariniers. . . . . 1 $ 
Matelots? . . •' • ' . • • «19 
Ktf/ett. • 

Forgerons* •**••'••• . • i 
£o/H«tt. ....... . 1Ç 

Moujfcsw ' • • • t. • • • • l ® 

-■ 

Hommes , 94 
Le Chancelier. 

♦ 'MoNSlÈUk, 

Durocher-Danfcan. . • . ; • 1 

Soldats. ... - . • • • 14 

1 ' La Glorieufe. 

' MONSIEUR) 

La Pèrche. : ; : : f . . : : ï 

Soldats. ■ . . . . . . • " . 36 

La Françoife , } Traverjîers commandés 
Le Patient, 3 par deux Pilotes. 

• Le Fidèle: 

Messieurs/ 

De la Moinerie-Miniac , fervant de 
• Capitaine de Frégate par ordre . . 1 

Homme ,1 



* 

*94 , M i -H O I R . : E s - 
1 ' ' .Sw/e y/« Fidèle. 
Pimont , Lieiit. Capitaine de Çomp. i 
Le Marqûis de Saint-Simon., *. , i 
La Solaye , Lieutenant de.CoBjp, s i 
La Vie dé Hôu , Erifeigne dVÇomp. i 
Saint-Sulpice , Enfeigne. ",' . «~i 
Le Chev, de Vîllette , Enf. de Conip. ï. 
Le Comte d'Aùmale , Enf. de ConW i 
Confolln , Chef de Brigade. .'. . . ? 
Francirie , Garde de la Marine 1 fer- ' 
vant d'Officier. . ' . ' / . . i 
Baftéres. * . « \ : '.' . , j 

Du Cazau. .- . i 

La Grange- Ducahiel , Garde de la 

Marine , fervant d'Officier. . . i 
Lafcou, Garde la Marine , fer- 
vant d'Officien . , . . . , 
La Gérouardiére. . * * . , i 
D'Aire dé Villermin. . . . . l 

Pimont , de la Compagnie de Brelt. i 
Officiers , Mariniers, ... . 70 

Matelots. ..... . IÎT 

Valets. ... . . ; ;■ . . i | 

Gardes de la Marine. . % 

S ° ldat J* 

Moujfes. . . . . . /■. ".*.'. 6 



* Hommes , 44$ 
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L'Aigle: 

Messieurs; 

DelaMarde Can, Capit. deFlutte. i 
' Defcoyeux- Pouras , Lieut. de Comp. i 
La Grange , Lieutenant de Comp< i 
Campané, Enfeigne de Compagnie, i 
Saint-Hermin delà Sarice , Enfeigne 

de Compagnie. . _ . 's . t * I 
Marigny, Chef de Brigade. * . / I 
Bertauville , Sous-Brigadier , Gar- 
de la Marine. .... * . I 
Villers , fécond Sous-Brigadier* i 
Montholon,troifiemeSous-Brigadier. I 

La Biche , quatrième Sous-Brigadier, i 
Officiers > Mariniers. ...» 47 
Matelots. • •••••• ®î 

Valets. . 11 

Gardes de la Mariné . . • «4 
Soldats. • • 95 

Moufles. ». . > • ■ • • 11 

Hommes , *39 
F I N. 
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ÉLOGE 

DE RENÉ* 
DU GUAY-TROUIN > 

- 

' LIEUTENANT - GÉNÉRAL 



Des Armèis Navales. 




E tous les grands fpeftacîes 
™ que le génie de l'homme a 
donnés au monde , il n'en 
peut être aucun de plus ad- 
mirable que la navigation. Un erre foi- 
ble & mortel , rampant fur la terre , a 
ofé créer des édifices mobiles & flot- 
tans , qu'il a fufpendns fur des abîmes , 
affervir un élément inconnu 64 terri- 
ble, donner des loixaux vents, & vo- 
ler aux extrémités de l'univers 3 fous un 
Ciel qui n'étoit pointfait pour lui. 

Mais telle eft notre dellinée. L'efprk 

O a 
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humain eft auffi pervers qu'il eft grand , 
& Je crime à coté du génie / infpire 
l'admiration avec l'horreur. Les hom- 
mes ont abufé de tout ; des végétaux 
pour en former des poifons > du ferjpour 
s'égorger , de l'or pour acheter les cri- 
ises , des arts pour multiplier les moyens 
de fe détruire ; ils ont abufé fur-tout 
*de l'art de la navigation. Les abîmes 
ont reçu des eombattans ; la mer eft 
devenue un champ de carnage ; les 
vents ont porté la mort. Nos ;fureuïs 
ont pafte .dans un nouveau monde : 
fous prétexte d'inftruire l'Amérique., 
nous y avons égorgé plus de trente mil- 
lions d'hommes j plaie la plus cruelle 
qui ait été faite au genre humain 3 & 
dont le globe fe reffentira jufqu'à la 
dernière révolution des fiecles. 

Peut-être (i) devons-nous regret- 

(0 CVft ^ n grand problème de fçavoir fi la navi- 
gation a été plus utile que funefte aux hommes. On 
peut dire d'un cô-é qu'elle a fervi à réunir les dif- 
ic rentes parties de 1* Univers. Ce globe partagé en 
cent mordes difTérens , n'a plus formé qu'un feul 
monde ; les Na.iun<: fe font communiqué leurs lu- 
mières j la connoirtaoce de la terre & des cieux a 
été pur frcUonnée j ks tréfors difperfés nar la nature 
.ont été raiîèmblés par le commerce. Mais auffi que 
cJe maux font nés de ces biens mêmes ! Les peuples , 
en communiquant leurs lumières , fe font commu- 
ritqué leurs vices. Le commerce , en multipliant le» 
rijehefles , a multiplié las befoin*"* a fait naître le 
/uxe çQixm?» Us rn<çuis, Çnjfia , la ruer çd dp- 
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ter ces temps d'une heureufe ignoran- 
ce , où nos aïeux moins grands , mais* 
moins criminels , fans induftrie , mai? 
. fans remords , vivoient pauvres & ver- 
tueux , & mouraient dans lé champ 
qui les avoit vu naître. Mais on vou- 
droit en vain perfuader à l'homme de 
renoncer à des forces qui lui font-per^ 
nicieufes : rien ne PefFraye autant que 
fa foiblëfle. La navigation eft devenue 
pour les peuples policés un fléau nécef- 
faire , aufîi utile aux Etats ( i ) que fiw 
nefte au genre-humain. 

venue une des plus grandes caufes de cette dépopu- 
lation fenfibïc que les Pr.ilof <>phes croient a?perce- 
voir dans le genre humain. Tant d'hommes englou- 
tis par les naufrages depuis le commencement dej 
fïecîes ; tant de pelles & de maladies cruelles que 
Ja nature avoit renfermées dans certains climats , & 
qui ont été répandues dans le monde entier ; tant 
de pays inonîés par des brigands > à qui la mer 
muroit fervi de barrière j la plus varte partie du mon- 
de , l'Amérique , prefqu'entierement dépeuplée ; en- 
fin les combats de mer fi meurtriers & fi cerribLt > 
Jur-tout entre les Nations modernes ; tout cela de- 
poferoit contre la navigation , & devroit la fitire re- 
garder comme un des plus grands ^fléaux qui dé* 
folent Je genre humain, 

(i) On ne peut douter que dans l'ordre politique te 
navigation ne (oit un bien. Nous voyons par Thiltoirc 
que toutes les Nations qui ont cultivé la Marine * 
onc joué un très-grand rôle. Tyt , devenue la reine 
des mers . s'eft enrichie des dépouilles du Mande • 
& l'a peuplé de fes colonies. Athènes a eu la fupério* 
rité fur cette République d'Erats qui compnfoit I* 
Grèce. Carthage a difpucé l'Empire de PUmvcjtf» 

0 3 

■ 

» 
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bord limple Armateur , & faifant dans 
cette école belliqucufe l'apprentnTage 
de la Marine. Je le peindrai enltnte 
dans la Marine Royale , & fecvant ta 
France dans les plus 'grandes entre- 
prifes. 

Le fujet que je traite m'annonce que 
j'exciterai l'attention de mes Conci- 
toyens. Quelle que (bit l'indifférence 
de notre fieele pour les talens qui 1 ho- 
norent , il rend du moins julhee à ceu* 
qui ne font plus. 

PREMIERE PARTIE. - 

Qu'eft-ce qu'un homme de mer 
Ks cil un nomme * qui , pu.^ ^ 



la première race de nos Rois , ranimée fous Char- 
lemagne , fervir de barrière aux inondations du Nord , 
négligée fous fes fuccefleurs , qui négligèrent tout , 
rétablie fous le premier des Philippes , percer des 
conquérans dans TAfie , S'élever par des.prog es 
lents Jufqu'à François I , retombée pendant les ora- 
ges funeltss des guerres civiles , reparo'tre io;is 
Louis XIII , où elle trouva RicUelicu , étonner & 
'faire trembler l'Europe fous XIV , toujours liée à de 
grands événemens > ou recevant l'impulfion djs 
grands génies. 

(i) Les vi&oires d*un honme de mer dépendent 
de trois chofes ; de fes vaifTeaux , des vents & de la 
mer. Il eft d'abord eflentiel qu'il connoilTe les qua- 
lités de fes navires , leur folidité , leurs proportions , 
leur vîteflfe ou leur lenteur. C'ett fur cette c:mnoil- 
fance qu'il doit régler la plupart de fes opérations > 
: pour l'attaque ou pour la défenfe , poar le combat 
pa pour la retraite. ' 
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élément orageux , où il a des ennem 
à combattre 9 doit mettre tpute la d 

Les verni font le fécond objet de fon étude ; ^ j 
avoient d'abord été créés par la p nature pour ê: 
ks bienfaiteurs du monde 3 pour purifier l'air < 
Fagitant y pour amener ou pour difiiper les pluies 
pour tranfporter èV répandre les germes, des plantes 
pour fortifier les végétaux par d'utiles fecoufles 
pour établir un commerce entre toutes les natioi 
de l'Umveft. Mais depuis qu'ils ont reçu une no 
velle deftinacion de la fureur des hommes , ce fo 
eux qui décident prefque toujours du fuccès des cor 
bats de mer. Il faut donc l'es connoîtré pour trion 
pher de leurs obftacles > mettre à profit leurs ava: 
rages , régler fur eux le choix des poftes , •tir* 
~^'e-ux le plus prand fecours lorfqu'i's font favori 
bles, les forcer de fervir lorfqu'ilï font contraire 
La mer eit le troifteme objet qui doit fixer l'a 1 
tention d'un Marin. Elle a des vagues qui choqua 
continuellement le navire ; il faut eftimer leur a< 
tion : elle a une furface toujours agitée , il fa 
obéir à fes différens mouvemens : elle a des coi 
rans , iî faut connoîtré & mettre à profit leur d 
rection : elle a des marées , il faut calculer lei 
temps , lei r force , leur effet. 

Enfin l'homme de mer a des ennemis à comba 
tre j il faut qu'il fçache ettimer par la raifon , p. 
les oMlacles , dans quel temps les vaifleaux *enm 
mis peuvent fe trouver à telle hauteur ; s'il les a 
tend , il faut quM fçache leur fermer le paflage 
s'il lespourfuit , leur couper chemin ; s'il les évite 
choifir celle de- toutes les routes où fon 'vaifTeau 
la plus grande vîrefTe pofilble : s*il les combat « 
doit i par leurs mouvemens , connoîtré leurs inten 
rions ; les forcer par fa manœuvre à loufTrir l'a 
bordage , ou fçavoir l éviter foi-même. Tous ces de 
tails li multipliés , fi combinés , ne peuvent, êti 
que le réfultat de beaucoup d'étude & d'expérienci 
L'homme a befoin d'apprendre les chofes même le 
plus (impies. 11 eft condamné à fe traîner en. ram 
pant d'une vérité à l'autre. Que fera-ce donc d'u 
art aulTi compliqué que celui de. la Marine î- ï\ fat 
Une ignorance biçn hardie pour fe flauer d'y téuiii 
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ture d'intelligence avec lui-même. Con- 
noîrre toutes les qualités du navire 
qu'il monte ; en faifir d'un coup d'oeil 
toutes les parties \ leur commander 
comme l'ame commande au corps 9 
avec le même empire & la même ra- 
pidité ; distinguer la dire&ion réelle des 
vents de leur dire&ion apparente' ; di- 
minuer ou augmenter à ion gré leur 
impulfion ; tirer de la même force des 
effets tout contraires r fe rendre maître 
de l'agitation des vagues , ou même la 
faire concourir à la vi&oire ; enchaî- 
ner l'inconftance de tant de caufes dif- 
férentes , de la combinaifon defqueiles 
réfulte le fuccès; enfin calculer les pro- 
babilités r & maîtrifer les hafards : tel 
eft l'art d'un homme de mer. 

La nature fans doute contribue à le 
fornîer : elle lui donne le e;énie des dé- 
tails , ce coup d oeil qui faint les rap- 
ports , cet inftinft fur & prompt qui . 
décide , tandis que la railbn balance r 
& ce courage qui agit quand la pru- 
dence délibère. Mais la nature ne fait 
que commencer l'ouvrage , c'eft à 
l'homme à l'achever, il faut qu'il ajoute* 

fans l'avoir étuJtée. La nature donne les taîcn» f \ 
Ifeutorité donne les tiues , Tctude leule donne- le* 
coauoi flancf Sm 
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les connoiffances aux talens. Oît Ie$ : 
prendra-t'il } Sera-ce au milieu de la 
pompe des Çours ? Parmi les voluptés 
des Villes ? Dans roifiveté des Ports l 
Non : ce fera parmi les travaux , les 
; dangers & les épreuves de la mer. Mais 
ces épreuves ne doivent point être dan- ~ 
gereufes pour la patrie : il faut que 
Thomme de mer foit éprouvé au plus- 
grand rifque pour lui-même, au moin- 
dre pour l'Etat. J'oferai donc le dire r 
( car les préjugés nationaux n'ont point 
d'empire fur la vérité , ) nous ne fe- 
rons puiiïans fur les mers , que lorfque 
la Marine marchande fera la pépiniè- 
re de la Marine royale. Rome , qui 
conquit le monde , ramaflbit chez tous 
les Peuples de l'Univers tout ce qu'elle 
trouvoit d'utile. Imitons fon génie ; ou 
fi nos ames font trop foibles pour adop- 
ter la vérité qui nous eft montrée par 
un ennemi , ( i ) laiffons-nous convainc 

(0_En Angleterre , la Marine marchande eft une 
école' où les particuliers rifqucnt leurs fortunes pour, 
apprendre à foutenir un jour la fortune publique. Le. 
ferv-ce dans !\me eft un degré pour pafler à l'autre. 
31 n'eft pas extraordinaire de voir les Lor.is envoyer 
leurs enftns faire plufieurs campagnes fur des vaif- 
feaux marchands ; c'eft ,.pour ainfi dire , une parric 
de: réduction publique. Peut-être l'Angleterre doit- 
elle fa grandeur à ce fyftême : il produit du moinr 
de grands avantages. Le commerce eft honoré : la 
feifinec. de. la Marine fc rép*ad dans iou& -le* <hat*£ 
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'ère par Pe.vemple de nos grands hom- 
mes. C'cft du fein de la Marine mar- 
chande que font fortis Jean Bart , Tour, 
ville & le Chevalier Paul : (1) c'ell 
elle qui a formé du Guay-Trouin. 

îa Mirîne Royale fe peuple d'Officiers excellons * 
qui fe forment même a a lein de la paix , ce nous »r 
avec nos préjugés & notre' orgueil , noi.s rvfton* 
dans l'ignorance. C'ell cq que TA mirai Havvkj dit 
dans Cîtce guerre à un Officier François qui éioit 
prifonnier : » Jamais. en France vous n'aurez de 
» Marine , tant que vous croirez qrVil y a du dés- 
n honneur à fervir fur des vaifleaux marchands. Je 
» n'étois pas né pour êire matelot , ajoaia-i-il 
» cependant je me fuis fait matelot pour apprendre 
» la manœuvre. » Que- du moins nos ennemis nous 
inûruifent. Ces réflexions ne font diftées ni par 
Pentluufiafme , ni par L'envie de cenfurer ; c'eft le 

cri de la raiibn & de la vérité. 

» 

(1) C'eft une chofe qui mérite d'èjre remarquée f ^ 
que la plupart des grands hommes de mtr que la 
France a produits , fe font formés dans la Marine 
marchande. 

Jean Bart . né à Dunkerque , d'un courage in- 
trépide , d'une force de corps extraordinaire ; de 
fîmpic pécheur devint Chef-i'Efcadre : fit les p'us 
granJes chofes , parce qu'il ne craignit jamais rien : 
il mourut en 1701. 

Le Comte de Tourville fit fes premières arme* 
dans un vaiifeau arm^ en courte conire ks Algé- 
riens. 11 livra en 1661 un combat terrible à des 
corfaires Turcs. Il continua à s'exercer & à s'mf- 
truire dans la môme école iufqu'en 16^7 » que le 
"Roi l'attacha à li Marine Royale , en lut donnant 
le titre de Capitaine de vaiiîcau. II fut nommé" 
Chef d'Efcadre en 1667, Licuien mt - Générai en- 
16S1 » Y r ice- Amiral & Général dv'S Armées Nava- 
les du Ro en i6po , Maréchal de France en 1693»- 
II mourut en 1701 le 27 Mai. 11 combattit long- 
temps fouà Ddqwefne « & mérita de remplacée- ta 

o 6- 
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La nature , qui le deftinoit à faire Je- 
grandes chofes > lui accorda la faveur 

grand . homme. La bataille de la Hogue , quoique 
perdue » augmenta fa gloire. 

Le Commandeur Paul fit long* temps la guerre 
d'Armateur. Il entra enfin dans la Marine Royale : 
& en 166} Louis XIV lui confia une Efcadre de 
fix vaifleaux de Guerre contre les Pirates de Tunis 
& d'Alger. Il montra dans ceite expédition beau- 
coup d'intelligence , de courage & d'activité , & 
fit trembler par fes viûoires toutes les côtes de 
Barbarie- 
Sur la fin du règne de Louis XIV il y eut en- 
coie en France un Armateur , né avec le plus grand 
génie pour la mer , & qui n'avoit pas moins d'in- 
trépidité que de talens. Il s'appelloit Cafiart. U fe 1 
diftingua long temps par ta quantité & la richefîe 
de fes prifes. En 171* il commanda une Eicadre de 
Jix vaiiTeaux de guerre & de deux frégates » à la 
tête de laquelle il ravagea dans une même campagne 
p'ufieurs Colonies du Portugal , de la Hollande & 
de l'Angleterre. Mais il avoir des défauts qui quel- 
quefois tiennent au courage ; un caractère dur & 
une ame trop inflexible. Il cho.ua la Cour , & la 
Cour le laifla dans l'oubli. Un jour du Guay-Troliîn 
étoit à VerfaiKes dans Pantichambre du Roi 3 ou il 
s'entretenoit avec pl'jfîeurs Seigneurs : tour à- coup 
il apperçoit dans- un coin lin» homme* frttfri & dont 
l'extérieur annonçoit la mifere : c'étoit CaflTarr. Du 
Guay-Trouin quitte les Seigneurs dont il étoit en- 
to ré , & va caufer avec Hii pris de trais quarts- 
d'heure. Les Seigneurs étonnés lui demandèrent à 
fon retour avec qui il étoit. Gomment , s'écria du 
Guay Troiiin , avec qui j'étais ! avec le plus grand 
homme de mer que la France ait auiourd hui. Il cil 
probable que cet homme auroit pu rendre les pluî 
grands. fervices à la Nation , s'il eût été employé : 
mais il n'a lervt qu'à prouver par fon- exemple corrr- 
bien ■ la Gour doit craindre d'étouffer le mérite , Se 
combien on doit ménager la Cour , puifque c'eft 
d'elle en partie que dépendent la réputation & ta 
gloire. Nous avons du moins la fatisfaclion de ren- 
dre- à- fa mémoire la ju&tce qui ne hii a pas évé. 
icndue pendtat vie , d'apprendre à la France: 
qu'elle £ouvûit avoir un gr^nd Uomme. de pjuf. 
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de naître fans aïeux. La véritable no- ' 
blefle eft de fervir l'Etat : le" fan g qui 
couîe pour la patrie eft toujours noble. 

Remarquons , ( I ) à l'honneur de la 
Bretagne t que cette Province lui don- 
na le jour ; & à la gloire du commer- 
ce , qu'il nâquit au fein de cette pro- 
feffion que l'orgueil dédaigne y & qui 
fait la grandeur des Etats. 

La France qui étoit alors toute-puîf- 
v fante , foutenoit la guerre contre l'Eu- 
rope. Ceft parmi les fecoufles du mon- 
de qu'eft né du Guay-Trouin. L'an- 
rrée même de fa naiflance , trofs 
batailles navales enfunglanterent les. 
mers (%). 

Accoutumé # * dès Penfance au fpe&a- 

(') René du Guay-Tro'ûin nâquit à S. Malo le 10 
Juin 1673 , d'une famille de Négocians. -.on peie 
y commandoit des Vaiifeuux armés-, tantôt en guer- 
re , tantôt pour le commerce : il s'étoit acquis la 
réputation d\m très- brave homme d'un habile 
Marin. Du Guay*Tr< uin eut trois frères. L'aîné t 
nommé Troiiin de la Barbinass , homme intelligent 
& actif, fut d'abord Conful de Fiance à Malgues 
en Efpagne : il fut enfuite occupé le refte de fa vie 
à féconder fon frère pour fes armemens & toutes 
fes entreurifes. Les deux autres , plus jeunes que 
Jiïi , périrent glurieuiemeni en fcrvaiu l'Erat dans La 
Marine. 

( 2) L'année , où nâquit- du Guay-Trouin ^ 
Loufs XIV étoit en guerre avec l'Empire , la Hol- 
lande & l'Efpagne. Cette année même il fe livra 
tivu* bataille* navale* confécutives , les 7, 14 Se 
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de des Vaifleatix , il éprouve à cet* 
vue cette émotion douce & puiflanti 
qui eft la voix du génie. Déjà fon am< 
s'élance fur les mers. Mais le traité d< 
Nimegue a défarmé les nations. Bien- 
tôt un nouvel orage s'élève du fein de 
l'Angleterre, Un Prince qui , dans un 
corps foible Si fous des dehors froids 5 
cachoit tout le feu & toute l'aftivité 
d'unie ame ambitieufe ; auftere dans les 
mœurs , profond dans fa, politique > 
'opiniâtre dans fes deïïeins r guerrier 
auffi habile que malheureux ; affez mai- 

pour choifir fes vertus 
ou fes vices , Guillaume avoit fçu met- 
tre à profit pour fa grandeur, l'orgueil 
inquiet de ce peuple qui juge fes Rois. 

Le crime d'un feur homme devient le 
fignal des malheurs du monde (i). 
Louis XIV qui ne voyoit point le daii- 

ai de Juin , entre la flotte HoîJandoife d'un côté, 
& celles de France & d'Angleterre de Vàvtte. La 
Cour de Londics fer voit alors cei.'e de Verfailies 
Bien- rôt* tout devoit changer , fc J a France avoic 
vu naître celui qui devoit faire tant de nul à 
1 Angleterre. 

Ci) En 16S0 , i6 3 t , iSS* , l a M irîne fut élevée 
à un point de grsndeur que les Franç.vs eu v rm'mes 
n'auroient ofé efpéïcr. Lou s XIV, qui porioitdjns 
toutes les parties de radtninï£lraM >n de la hameur 
de Ion ame , avoit formé le 'projet de domvr à la 
France l'empire de !a mer. Colbcrt éroit digne d'e- 
a^vuur- çe projet, L'affilé du M;itfitre. foc-nda k| 

I 
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ger par-tout où il voyoit la gloire , ac- 
coutumé à donner afyle à des Rois , ; 
s'arme encore pour remettre Jacques II 
fur le Trône. Tandis que Boufîîers & 
Vauban réunis font trembler l'Allema- 
gne , que Luxembourg en Flandre fait 
revivre Condé , que Catinat déploie 
en Italie l'ame d'im héros & d'un fage p 

vues du Prince. Bien- tôt le port de Toulon fur la 

Méditerranée , le port de Brcft fur l'Océan , furent 
perfectionnés à frais îmmenfes. La nnture fut for- 
cée à Rochcfort. Dunkerque & le Havre-de-Gracc fu- 
rent remplis de vaifleaux. Un homme de génie , 
mais qui fans Colbert n'eût peut - erre jamais été 
connu, Renaud inventa pour la conftruclion une 
méthode plus régulière & plus facile. Celt à lui auflï 
qu'on doit l'invention des galiotes à bombes ; fi ce- 
pendant une telle invention eifc un fervicc rendu au 
genre— humain : des écoles de Gardes ■ Marine fu- 
rent inftituées dans les ports. La foule des citoyen*' 
ou inutiles à l'Etat par leur oifiveté , ou dangereux par 
leur occupation , ou onéreux à des Provinces qui ne 
pouvoient les nourrir , fut enrôlée ; on en forma fai- 
sante mille matelots. L'Ordonnance de la Marine 
parut ^ des loix juftes disciplinèrent ce peuple im- 
menfe & féroce , loix néceffaires fur la mer , oii la 
fociéré polit moins les mœurs , & ou la rudefle de 
l'élément fe communique aux efprits. La France eue 
alors plus de cent vairteaux de ligne , dont plufieur* 
étoient -montés de cent canons D'Etirées , Duquefne , 
Tourville , Château-Renaud , Jean Bart & ForbW, 
po toient de tous côrés la gloire de notre Marine. 
Du Guay-Tr oùin comT.ençoit à s'élever. Les An- 
glois & !es H llandois jufqu'alors maîtres de la mer , 
furent vaincus en piufieurs batailles rangées. Les 
vàUfeaux ennemis fe cachoient par-tout devant les 
flottes de Louis XIV. On fçait que la Marine Fran- 
çoife conferva cette fuD.érioiité jufiu'à i'afoire dcl% 
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les flottes de Louis couvrent les mers. 
O jours de notre grandeur ! . 

L/ame des fujets s'élève infenfible- 
ment au niveau de celle des Rois ; & 
toute nation efl: capable de grandes 
chofes fous un grand Prince. De toutes 
les Provinces maritimes partent des 
Varffeaux qui , fous l'étendard commua 
de la patrie , unifient la guerre au com- 
merce. C'efl fur une frégate armée par 
fa famille que du Guay-Trouin com- 
mence fa carrière (i). Quelle eft re<- 
doutable cette frégate , & quel deftin 
elle porte ! Nations ennemies , frémif- 
fez. Il commence comme Turenne ; & 
pour commander un jour 9 îl apprend 
à obéir, _ 
Si jamais l'homme eut occafion dfe 

* 

( i ) Ce fut en 1689 que du Guay-Trouin fie fa 
première campagne. 11 obtint de fa famille la per- 
mitfîon de s'embarquer en qualité de volontaire lux 
une frégate de iS canon*. On eût dit que la na- 
ture vouîoit Xïprouyer, Fendant cette campagne , il 
fut continue. lemcnt^ incommodé du mal de mer ; 
une tempàe arTreuie'lui montra de près le naufrage : 
bien rôt il fut témoin d'un abordage langlant ; un 
<5e fis compagnons qui étoit à cô;é de lui , en vou- 
lant fauter dans ie vaifleau ennemi , tomba entre 
les deux vai féaux , qui dans le même initant venant 
à fe joindre , écraferent tous les membres de ce mal- 
heureux : une paitie de la cervelle rejaillit jufques 
fur lesJaMts de du Guay-Tro'ùin. Dans le mCme- 
temps ie feu prit au vaiiïeuu ennemi. Ce* Ipeftacles 
d'homur furent les premiers qui du Guay-Tiouir*- 

m fur me** 
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de M. du Guà y-Trouin. 315 
.déployer cet inftinâ: de courage que lui 
donna la nature , c'eft dans les com- 
bats qui fe livrent fur mer. Les batail- 
les de terre préfentent, à la vérité , un 
fpeftaçle terrible : mais du moins le fol 
_ qui porte les combattans ne menace 
point de s'entr'ouvrir fous leurs pas ; 
Pair qui les environne n'eft pas leur 
ennemi , & les laifle diriger leurs mou- 
vemens à leur gré : la terre entière leur 
eft ouverte pour échapper au danger. 

• Dans les cornas de mer , les élémens 9 
principes de la vie , deviennent tousr 
les minières de la mort. L'eau n'offre 
que de vaftes abîmes , dont la fur fa ce 
balancée par d'éternelles fecouffes , eft 
toujours prête à s'ouvrir. L'air agité 
par les vents , produit les orages , trom- 
pe les efforts de l'homme a &ic précipi- 
te au-devant de la mort qu'il veut évi- 
ter. Le feu déploie fur les eaux fon ac- 
tivité terrible , entr'ouvre les vaif- 
feaux, &c réunit la double horreur d'un 
naufrage & d'un embrafement. La terre 
reculée à une diftance immenfe, refufe 
fon afyie ; fa proximité même eft dan- 

, • gereufe , & le refuge eft fon vent un ■ 
écueil. L'homme ifolé & féparé dunnon- 
de entier , eft reflerré dans une prifQn . 
étroite \ d'où il ne peut fortir ^ tandis 

■ 
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que la mort y entre de tous côtes. Maïs 
parmi ces horreurs il trouve quelque 
chofe de plus terrible pour lui , c'cft 
l'homme Ton fcmbloble , qui , armé dp 
fer , & mêlant l'art à la fureur , l'ap- 
proche , le joint , le combat , lutte coA- 
tre lui fur cè vafte tombeau , & unit les 
efforts de fa rage à celle de l'eau , des 
vents & du feu. 

Du Guay-Troutn avoïrrecu en par- 
fage cette intrépidité d'ame qui fait voir 
le danger comme fi on n'y étoit pas ex- 
pofé , & qui le fait braver , comme fi 
on ne le voyoit pas. Son courage étoit 
encore niFermi par une efpeçe de phi-; 

lofophie guc2-nere. Il avoit adopté l'o- 
pinion qui nous peint tous les événe- 
mens enchaînés par un ordre irrévoca- 
ble ; opinion dangereufe pour le philo- 
fophe / accablante pour le Citoyen 
paifible , mais favorable au Guerrier , 
& qui fut celle des Cbnquérans Ara- 
bes , de Charles XII & de Pierre le 
Grand. L'intrépidité qu'elle infpire fut 
la première qualité que Ton vit brillei 
dans du Guay-Trouin. II y a du pro- 
grès dans le génie qui^ne fe développe 
que, par dégrés : il n'y en a point dan 
la valeur , qui eft tout-à coup ce qu'ell 
doit être* ' * ' • 
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Quinze vaifleaux ennemis déploient 
le pavillon d'Angleterre , & préfentent 
un front redoutable. Le Capitaine de 
la frégate oii eft du Guay-Trouin fç 
. livre à une terreur qu'il eft en droit 
d'appeller prudence. Il veut fui: ; DU 
Guay-Trouin en eft indigné ; il prend 
cet afcendant que les grandes ames bnt 
fur les foibies ; le courage qui l'anime a 
t^ffé dans tous les cœurs. On combat : 
il 2u >rc >it eu trop de regrets fi quelqu'un 
avant iïû fe fût élancé dans le premier 
vailîeau et.^emi. Son font coule , il 
s'applaudit de le voir couler, C *£Û 
première offrande qu'il fait à la patrie : 
Déjà il eft vengé , & !e vaiffeau porte 
le pavillon François. C'eft peu pour lui 
d'avoir vaincu , tandis qu'il peut encore 
combattre ; il eft^rêt à s'élancer pour 
un fécond abordage : l'impétuofité da 
choc le précipite dans les flots ; mais 
te génie de la France vciîloit fur lui r 
il va fe couvrir du fang des ennemis. 
Sa valeur a décidé cette féconde vic- 
toire : il vole à une troifienie» Tout cè- 
de à fon courage. Un tranquille obfer- 
vateur de la nature , qui , aâTis fur le 
fommet d'un rocher y a paffé des heu- 
res délicieufes à contempler une belle 
campagne y voit avec regret fur le foir 
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l'ombre qui s'épaiflit , & qui vient lui dé- 
rober te fpeûacle. du Guay-Tromn 
vainqueur de (rois vaifleaux , & tout 
couvert de fang , s'afflige que la lumière 
en fuyant interrompe les triomphes. 

Dé/à il eft digne de commander. Sa 
famille lui confie un vaiffeau ; bien-tôt 
fon Roi lui confiera ceux de l'Etat. Une 
ame telle que la fienne dût être flattée 
d'être indépendante. La fortune peut 
élever contre lui des tempêtes ; mais 
elle ne peut. lui ôter l'ardeur de fe figna- 
•ler. Jetté fur les côtes dMrlande, il met 
à profit les orages. ( i ) La flamme des 
vaifleaux qu'il brûle éclaire ces triftes 
campagnes ,où fume encore le fang des 
malheureux foldats de Jacques U , &z 
leurs ombres errantes fur deux champs 
de bataille , connurent au moins qu'el- 
les a voient un vengeur. Le peuple qu 
découvrit & fubjugua le nouveau Mon 
de , commence à redouter fes effort* 
Mais ce n'eft point à TEfpagne qu* 

(i) En 1691 , fa famille étonnée du courage qu 
avoit fait paroître dans 1% prifc de ces trois vaifteau] 
crut pouvoir lui confier une frégate de 14 cancr 
Il n'avoit alors que dix-huit ans. Il fu: jetté par 
tempête fui les côtes d'Irlande, il s'y empara d' 
château & brûla deux navires » malgré l'oppoiui 
d'un nombre de troupes atfez confidérable qu'il f 
lut combattre. C'étoit après la l>a:aille de la Boir 
ou le Roi Jacqies fut défait, & la bataille de i 
conneJ gagnée, aufli par le parti du Prince dOian 
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doit fe rendre terrible : fon deftin eft 
de la fervir un jour. O mers ensanglan- 
tées par la défaite de la Hogue , & cou- 
vertes des débris de nos vaiffeaux , vous 
vîtes du Guay-Trouin déployer dans 
le même-temps l'étendard de Ja viôoi- 
re ; (l) & l'Angleterre, après avoir 
vaincu la France , fut vaincue par 
lui. 

Tant qu'il re fiera fur la terre quelque 
fentiment d'humanité , Ton fe ibuvien* 
dra avec horreur de cette machine , 
merveille funefte du génie de la def* 
tru&ion , qui.devoit en un inftant écra- 
fer une ville entière. (1) Oh , du 
Guay-Trouin ! c'eft à toi de venger 

(1) La Bataille de la Hogue fut livrée le a9 Mai 
1692 : Tourville , qui n'avoit que quarante - quatre 
vaiileaux , reç it ordre d'aitaqucr les flottes d'An- 
gleterre & de Hollande , fortes de près de cent voi- 
les. La fupériurité du nombre l'emporta. Les Fran- 
çois couverts de gloire , mais vaincus , céderont 
sfprcs un combat de dix heures. L'Amiral Anglois 
nous brûla 15 vaifllaux à la Hogue & à Cherbourg. 
Pans le même-temps du Guay Troiiîn remporta plu- 
fieurs avantages fur les Anglois. Monté fur une 
frégate de 18 canons , il combattit feul & prit deux 
frégates de guerre qui efeortoient 30 vaifilaux mar- 
chands. Quelque-temps après , avec une fiégate de 
»S canons , il prit encore fix vaifieaux. Ainfi la 
fortune de du Guay-Trouin s'élevoit au - delfus de 
deux puiflans Empites qui s'écrafoîent. 

(1) Les Anglois étoient irrités contre la vîîj^tfc 
Saint MjIo , à caufe du nombre & de î'audace de 
#s ^jma.teurs $ui défoloient leur commerce. Us 
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le lieu de ta naitlance. Je le vois qin 
cherche par- tout fur ie vafte Océan 
des ennemis à combattre. Mais les vaif- 
feaux femblent fuir devant lui. Quel efl 
cet homme extraordinaire ? Quels font 
ces preflentimens qu'il éprouve ? ( i ) 
N'eft-ce que l'effet d'une imagination 

pérerent détruire entièrement cette vii'e par le moyen 
5e leur Machine Infernale. C'ctoit un bâiiment en 
forme de galio:e > de 90 pieds de long , chargé au 
fond de plus de 100 barils de poudre , & rempli 
de bombes , de grenades , de btiuters , de cros 
morceaux de fer , & de toutes fortes de matières 
combuitibles. Us parurent devant S. Mulo le ^£> No- 
vèmbre 1693. t. a nuit du 50 au premier Décembre , 
*Tair érant lerein , la mer calme , ils firent partir 
'leur faialc Machine. Elle s'avança à pleines voiles 
vers la muraille ou elle devoit cive, attachée fans 
être apperçne. Elle n'etoit ptas qu*à 50 pas * lors- 
qu'un coup de vent la detourna & la porta fur un 
rocher. Le vaifleau s'ouvrit ; l'Ingénieur • qui la 
Conduifoit fc hâta d'y mettre le feu } mais l'eau av.it 
déjà gagné les poudres du fond de ca?e , & Ja 
plus grande partie ne prit point. Cependant le b â t i- 
ment fauta en l'air avec un fracas horrible ; toute 
la ville en fut ébranlée 3 les vitrer & les ardoifci de 
plus de 500 rnaifons fe briferenr. L'on doit reruîrc 
grâces à l'Etre bienfaifant , qui Yeilie fur le genre- 
ht:main , de ce qu'il fit éch«. uer cet attentat contre 
l'humanité. Les hommes n'ont pas befpin d'être ex- 
cités au crime par des fuccès aufiî affreux. 

(0 Du Guay-Troiiin ayoutoft foi à ces prefTenti- 
mens. M aflure dans fts Mémo i tes , qu'il a toujours 
fuivi ces mouvemens fecrets de l'Orne , & qt.c ja- 
mais il n'a été trumré. Ce leroii fans doute être 
plus orateur que philofophe , de dt.nr.tr aux grands 
hommes une e pece de. divt nation , & de les com- 
pareT*-4^cc s hautes montagnes , dont le fommet ei\ 
éclairé parties rayons de la lumière , tandis que 
les régions infélirures du globe l'ont encore cja.'é- 
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ardente qui voit ce qu'elle délire ? Ou 
bien les ames des Héros ont- elles un 
inftmâ; fupérieur qui n'efl pas même 
foupçonné des ames vulgaires ? Le Ciel 
le juftifîe 9 Se la vi&oire eft venue le 
chercher ; par-tout elle le fuit. Le pavil- 
lon de Fleffingue a frappé fes regards ; 
Fiefîingue , patrie de Rhuiter ! ( i ) Il 
croi^t voir ce grand homme , il fe le re- 

v elles dans îes ombres. Quoiqu'il en foît , il n'y a 
gjere eu d'hommes célèbres qui n'aient eu quelque 
opinion fîngaiiere ^ & celle-ci fur les preflentimens 
ne méfied pas à un U^rus d'une imagination ar- 
dente , & plus guerrier eue méraphyficicn ^ elle 
prouve du moins combien Ion ame étoit profondé- 
ment occupée de va i fléaux â de combats , de \icKi- 
jr es : c'elr le génie de Socrate , c'ett Je fantôme qui 
apparut à ikutus. 

(i) Rhui'er cft le plus grand homme de mer qu'ait 
produit la Hollande. 11 naquit à Fiefîingue en 1607. 
Dès l'âge de 11 an3 il fervit fur mer , & commença 
par être moufle de vaifleau. On ofe dire qu'il n'en 
; £ioû que plus grand : & chez des Républicains f il 
Vi'cn fut que plus refpe&é. Il devint fuccefltvement 
iCapitatne de vaifleau , Commandeur , Comre-Ami- 
ral , Vice-Amiral , & enfin Lieutenant- Amiral Gé- 
néral des Provinces-Unies. Il fe rendit cékW fur 
toutes les, mers , & mourut en i/>7<5 , d'un coup de 
canon qu'il reçut dans *la féconde bataille contre la 
{{eue Françoife , devant la ville d'Agoufte en Sici- 
le. Tous ceux v qui connurent ce grand homme , 
s'empreflèrent à honorer fon mérite. Le Roi de 
JDaneinarck lui donna une paillon & des Lettres de 
Noblefle. Des Barbares fur les c6tes d'Afrique , pleins 
d'admiration pour fa valeur , voulurent qu'il entrât 
dans leur ville en triomphe. D'Eftrées qui avoit com- 
battu contre lui , écrivit en 1673 à Co bert : Je 
, poudrois avoir payé de ma vie la gloire que Rhui m 

£gr mm d'ac^uérirt U G<mfeii d^j^ga* lui vWna 
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préfente ,non point chargé d'hotineiifs: 
non point décoré par rEfpagne de totis 
les titres de la grandeur : il le voit; 
montant par fa valeur des derniers rangs 
aux premiers , difperfant fes triomphes 
fur toutes les mers ; il le voit mourant 
pour fon pays. Cette image l'enflamme* 
Il combat : trois vaifléaux fuient , le 
plus redoutable fuccombe & reconnoît 
l'on vainqueur* ■ r 

Mais il eft une école fupérieure peut? 
être à cçllc de la vi&oire : c'eft celle 
du malheur. Ne craignez rien pour la 
gloire de du Guay-Trouin. C^ft le 
£ara£lere des Héros d'être plus grands 
dans l'infortune que dans le iuccès. 
Marius affis fur les ruines de Carthage 
mitonne plus que Marius porté dans 
Home fur un char de triomphe, . 
Six vaHTeaux de guerre ont environné 

du Guay-Troujn, ^i) il eft feui , & il 

ofe 

le titre & Tes Parentes de Duc. Louis XIV fut affligé 
fa mort ; & comme on lui reprefemoi^ qu'il étoii 
délivré d'un ennemi dangereux : on ne peut s^em- 
pêcher , dit- il , d être fenfible à la mort d* un granc 
homme. La Hollande , qui l'avoit convint* d'hon- 
neurs pendant la vie , lui fit dreifer après fa mot 
un monument fuptrbe. Sa mémoire y* ei 1 encer 
dans la plus grande vénération. Puiflc un paie 
exemple exciter l'émulation cht-z tous les peuples o 
le nom de Rhuiter kia connu ! 

- 

(i) En 1694 y <*u Guay-TroUîn monté fur ut 

frégate de 40 canons , tomba dans une Eicadre < 

* • • * 
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*>fe les combattre. Loin dp lui cette pru- 
dence timide qui ne voit v que les dan- 

fix vaiflTeaux de guerre Anglols de 50 à 60 canons» 
Il combattit avec courage près de 4 heures contre 
le plus for c j enfin fe voyant démâté» il orend la 
. réfolution hardie de fauter , avec tout Ton équipage , 
dans le va i II eau ennemi pour s'en emparer. Déjà tour 
étuic prêt .• la méprife d'un Officier qui changea la 
barre du gouvernail , fit échouer ce projet. En même- 
temps un autre vailTeau de ,66 canons vient le com- 
battre à la portée du piftolet , candis que les trois 
autres le canonoient de toutes parts. Ses gens épou- 
vantés quittent leur pofte & vont fe cacher à fond 
de cale. Du Guay-Troiiin indigné court à eux, & 
rieur ptéfente le piftolet & l'épée pour les arrêter. 
Pour comble de malheur f Je feu prend au magalin 
des poudres. Il y defeend fait éteindre les flam- 
mes. Il falloit encore obliger les foldats à combat- 
tre , il fe fait apporter des barils pleins de grena- 
des , & les lance dans le fond de cale. Ses ioIJats 
épouvantés retournent à leur pofte , mais lui-même 
en remontant eft fort étonné de trouver fun pa— 
villon bas , foit que le cordage qui le foutenoic eut 
été coupé par une balle » foit que , dans l'abfence 
de du Guay-Troiiin , il eût été abaifle par quelqu'un 
de ces hommes qui préfèrent la vie à l'honneur* 
Il ordonne à Pinltant qu'on le remette.. Ses Officiers 
le conjurent de ne pas livrer le rette de fon équi- 
page à la boucherie. Du Guay-Troiiin frémi/Tarie 
& défefp<ké , ne fçavoit quel parti prendre. Son ir- 
réfolution fut terminée par un boulet de canon f 
qui étant fur fa fin vint le fiapper & le renverfa. 
. .11 fut près d'un quart-dnwure fans connoiiTance. Le 
, Capitaine A nglois. touché de Va Savoure , le fît trai- 
ter avec autant de foin que s'il eût -été fon propre 
fils. L'Elcadre Angloife ayant relâché à fttmouth » 
du Guay-Troiiin eut d'abord là* ville pour priTonj 
mais bien-tôt après il fut arrêté par les ordres de 
l'Amirauté. Sa prîfon ne fut pas longue. Du Guay- 
Troiiin étoit auflî aimable que courageux. 11 avoit 
"Tçu plaire à une jeune Angloife : ce fut celle ou* 
brifa fes fers , & l'amour .rendit un Héros k Jf 
; Fiance. 
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ne & de Ton vaifTeau ; mais Tes vertus f 

* mais ce courage altier & indomptable, 
cet honneur , Pidole d'un guerrier , &C 
fur-tout d'un François , cette ame fi 

î fiere & fi élevée ; rien de tout cela ne 
fut en leur .pouvoir ; & malgré la for- 

- tune , il fut refpe&able dans les fers. 
Il efl utile pour l'Etat qu'un grand 
homme ait , ou des fautes à réparer , 
ou des difgraces à faire oublier. Peut- 

* être fans la défaite de Mariendat, Tu- 
renne eût fait moins de grandes cho- 
fes ; & peut-être Villars , s'il n'eut été 
vaincu à Malplaquet , n'eût pas été 

: vainqueur à Dénain. Par quels exploits 
t du Guay-Trouin fe venge de la pri- 
fon ! (i) Les côtes d'Angleterre devien- 
0 nent le premier théâtre de fes victoires. 

( 1 ) On eût dit réellement que la défaite & la 
prifon de du Guay-Troùin lui eufTent dunré de 
.nouvelles forets. Peu.de jours après fen retour en 
France , il va croifer fur les cô es d'Angle être • 
où il prit d'abord fix vaiiïeaux. Il apprend par le 
dernier l'arri éc d'une flotte de 50 voiles , efeortée 
par deux va-fllaux de guerre An^lois. 11 court au- 
devant de cette floue , la rencontre , attaque fans 
héfitcr les deux vaiiTcaux de guerre , &. l'en rend 
maître. L'un d'eux étoit monté par un des plus i ra- 
ves Capitaines de toute l'Angleterre. C'éioit lui qui 
avec ce n ême vaifleau avoir pris à lVbordage ». en 
iCSp , le fameux Jean Bart , & le Chevaîier de For— 
bin. Du Guay Tioiïin n'avoit que »i ans. II corn- 
mençoit dès-lors à rlscr l'attention du Gouverne- 
ment. Louis XIV* , après cette action 3 lui envoya une 
épée. M. de Pontcharirain , Minière de la Mari-* 
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Déjà il traîne fîx vaifleaux enchaîné 
Il court au-devant d'une flotte de fo 
xante voiles , efcortée par deux vai 
-ieauy.de guerre. La foudre lui en a fo 
mis un , trois abordages fanglans Vo 
rendu maître de l'autre. Son Roi d< 
gne lui envoyer une épée , préfent c 
,gne de du Guay-Trouin ! Il fe joi 
a une Efcadre , & prêt d'en venir ai 
.mains , il donne au monde ïin exemf 
bien grand , celui de ne pas combe 
4re , par efprit de fubordination. (t) 
Il faut qu'il montre à tous les enn 
jriis de la France celui quien eftle ve 
,-geur. {i) Les côtes d'Efpagne le voie 
le couvrir de gloire , comme cell 

nt , lui écrivit une de ces lettres obligeantes , 
coûtent ou qui doivent coûier fi peu , & qui p 
duifent & grands effets dans les ames fenfible 
^honneur. 

( i ) Sur la fin de l'année 1694 , du Guay-Troni 
par ordre de la Cour , fe joignit à une Efcadre 
Marquis de Nefmond .Comme il étoit prêt d'aborder 
gros vaifleau Anglois , M. le Marquis de Nefmi 
fit tirer un coup de canon à balle. Du Gi»ay-Tro 
crut que c'étoit une ordre de rie point attaquer Pi 
nemi ; & quoiqu'il fût impatient de combat. r< 
j^relqu'afluré de vaincre , il fe retira par efprit 
fub» rdination, Cet exemple eft bien frappant d 
fVn homme tel que du Guay-Troutn. Il nous 
^voir quelle idée il a voit de la difeipline milita 

. {% ) Çn itfpj , il prend fur les côtes d'Irîan 
rois .vajffeaux Ànglois qui menaient a>s Indes.Ori 
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^Angleterre. Son frère , qui le fecon- 
. de , combat , triomphe , & meurt à"fes 
côtés, (^i) Ne le plaignons pas , puifqu'il 
eft mort pour fa patrie : plaignons dit 

tâles , confidérablcs pac leur force , & encore plut' 

par leurs richcfles. , 

Eh 1696, monté fur le Sans - fareil , vaïfleau 
Ânglois qu'il avoit pris , il va croifer fur les càzcs 
dr*Efpagne , & s'y rend maître par ftratagême de 
deux vaiffeaux Hollandois. A la pointe du jour , il 
fe trouva à trois lieues de l'Armée Navale des en- 
nemis. Il prend Ton parti fans balancer , ordonne 
à fes deux prifes d'arborer pavillon Hol'andois , & 
de le venir joindre par derrière , après l'avoir falué 
de fept coups de canon : enluite il fait voile vers 
l'armée ennemie , avec autant d'aflurance & de' 
tranquillité que s'il avoit été réellement un des leurs. 
Les ennemis trompés par fa manœavrc & par la fa- 
brique de fon vaifleau qui étoit Anglois, crurenr' 
que c'étoit un de leurs vai/Ièaux qui avoit p^rlé à 
des navires Hollandois, & qui venoit rejoindre la- 
flotte. Cependant une de leurs frégates s'étant ap- 
prochée un peu trop près â il ofa la combattre à la' 
vue même de l'Armée ennemîe : & pour dérober 
cette frégate à fes coups > il fallut le feeours d'une- 
partie de la flotte, 

(1) Du Guay-Tromn avbît un Jeune frère p1cin J 
de qualités aimables , & qui Joignoit le courage & 
la capâcité à ce don heureux de plaire. Il lui avoit 
donné une frégate de feize canons à commander* 
Comme ils croifoient enfemb'e fur les côtes iPEfpa- 
gne , ils firent une defeente auprès de Vigo , & 
forcèrent , l'épéc à la main, des retranche.nens d'où 
l'on avoit tiré fur eux. Delà ils marchèrent à un 
gros Bourg » défendu par des Milices Efpagnoles. 
Le jeune frère de du Guay Troiiin , ardent » impé- 
tueux , brûlant de fe fignaler , prefle fa marche , 
vole à l'attaque , & force le premier les retranche* 
mens du B >urg ? mais en les forçant il . eft bieflTé 
d'un coup de rufil , qui lui traverle l'eftomac. Do* 
Guay-Troiiin étoit occupé à combattre d'un autre- 
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devenu libre , puiffant & refpeûé vlans 
l'Europe , conquérant & légiflatetir dafts 
les Indes , commerçant dans toutes les 
parties du monde , les Hollandois op- 
pofent à du Guay-Trouin des forces 
redoutables. Elles font dirigées par une 
de ces ames fortes & vigoureufes , qui 
dans les combats regardent la mort 
comme un honneur , & n'eftiment la 
vie qu^ pour la vi&oire. (1) Du Guay- 
Trouin a trouvé un adverfaire digne 

(i)En 1697 du Guay-Troùin avec trois vaiflfcaux 
va au-devant d'une flotte Holiaruîoife , efconéc par 
trois vai fléaux de guerre. Ils étoient commandés 
par le Biron de "VTaJfenaer t homme d'une intrépi- 
dité peu commune , & qui fut depuis Vice-Amiral 
de Hollande. Jamais du Guay-Trouin ne (butin t de 
combat plus terrible. Ce ne fut qu'après quatre abor- 
dages des plus fanglans qu'il Te rendit maître du vaif- 
feau commandant. Tous les Officiers du Baron de 
>X A afFcnaer furent tués ou blefTés. Le Baron lui-mê ne 
eut quatre blefiures très-dangereufes j il tomba dans 
fon fang & fut pris les armes à la main. Cette vicloire 
fut fuivie d'une tempête & d'une nuit affreufe. Tout ce 
que l'imagination peut fe peindre de plus terrible s'y 
trouva réuni. Du Guay-Troùin fut mille fois en dan- 
ger de périr. Son premier foin en arrivant au Port- 
Louis , fut de s'informer de l'état du Baron de 
\f'aflenaer. Tt courut fur le champ lui offrir tous les 
fecours qu'il étott en état de lui donner, Ayaat 
appris que ce brave guerrier n*avoit pas été 
traité avec tous les égards dûs à fa valeur par ceux 
qui s'écoient rendus maîtres de Ion vaifleau , il con- 
çut la plus vive indignation contre l'Officier qui le 
commandoit , & quoiqu'il fut fon proche parent , 
jamais il ne put ie revoir fans un fentiment qui 
approchent de la haine. Lorfque le Baron de Waf- 
fenaer fut guéri de fes bleflures , du Guay-Troùin 
le préfenca lui-même à Louis XIV. De pareils fcfa 
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de fa' valeur. Le feu qui l'anime , efi 
flamme fes troupes». Quatre fois elle 
s'élancent à l'abordage , quatre fois e' 
les font repouflees ; mais fon deflin e; 
d'être par-tout viftorieux. Il revole 
l'attaque.... O* brave ennemi ! cède 
enfin , vous n'êtes pas tombé entre de 
mains cruelles & qui ne méconnoii 
fent la valeur. Du Guay-Trouin ho 
îiore fon triomphe par l'humanité ; i 
regarde les bleffures de fon ennemi ave 
refpert , il étanche ce fang généreux 
Ainfi les héros fçavent rendre juftio 
aux héros. 

Mais quelle nuit effroyable (ucced< 
à un jour de triomphe ! Le vaiffeai 
vi&orieux , percé de coups de canon 
& battu oar les vents ^.s'entr'ouvre d.< 
toutes parts. Un équipage qui n'efl corn 
pofé que de bleffés & de mourans j 
cinq cens prifonniers à. contenir , une 
tempête horrible contre laquelle il faui 
lutter , la mer qui entre à flots précipi- 
tés dans le vaifîeau , une foule de mal- 
heureux prefqu'expirans de leurs blef- 

ttrr.ens font plus d'honneur que dix viftoires. C\ft 
\ un fpc&acle unie 6c confolant de voir le mérite 
ainfi honoré par les grandes anus ; tandis que 
pour les ames viles & battes , il n'elt qu'un ob|t-« 
dVavie , & pour les ames dures ou frivoles, on objet 
de facyre, Du Guay-TioUm avait alors yina troii 
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fures , fuyant l'eau qui les gagne , & fe 
traînant fur les mains avec d'affreux 
hurlemens ; le tumulte , l'effroi , les 
cris de douleur mêlés au cris du défor- 
dre, tant d'hommes qui attendent avec 
terreur l'inftant oîi ils vont être englou- 
tis ; quel fpeÛaclç pour do Guay- 
Trouin ! Tout ce que peut l'a&ivité 
de la pitié & fé fang froid de la pru- 
dence, eft mis en ufage , & ce jeune- 
vainqueur triomphe des élémens corn— 
nie de fes ennemis. 

Nous ne l'avons vu jufqu'ici que danr* 
ces momens rapides & terribles x ote 
l'ame d'un héros effaie fes forces au 
milieu des dangers. Mais il eft pour 
l'homme de mer d'atitres études <, il eft : 
des momens plus tranquilles-, où , dans/ 
le calme des iens & de la nature ' 9t foir* . 
génie s'inftruit pour les fciences 7r & 
fermente par les réflexions. La Marine*, 
comme tous les autres À. ts , ne fut d'à* 
bord que le réfultat informe de quelques- • 
comhinaifons groffieres ; carl'efpnt dir 
genre-humain a eu fon enfance comme- 
, celui de chaque mortel Le temps qui^ 
agit lentement , mais qui agit fans cef— 
fe , l'expérience qui voit tous les avan- 
tages & tous les abus > la pratique des» 
hommes de mer % les obfervations de~* 

E Si 
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- C'eft de ces connoiffances combinées 
que réfulte l'art du pilotage : ( i ) c'eft 
par lui que du Guay-Trouin apprend ' 
à diriger le cours d'un vaiffcau. Lorfque* 

point de navigation. Il faut que l'homme de mer 
connoi/Te la différence des climats qui rerident là 
mer plus calme ou plus crageufe, , plus confiante 
ou puis inégale dans les tempêtes ; la direction des 
courans , dont l'impulfion rapide augmente ou di- 
minue à proportion qu'on s'approche ou qu'on s'é- 
loigne des terres ; les écuei!s & les bancs de terre 
cachés fous les flots ; les dangers & les abris qu'of- 
frent les côtes ; les ports & les rades qui font, fa- 
vorables dans tous les temps , & celles qui ne le 
font que dans certaines faifons ; les Ifles , qui dans 
le cours d'une longue navigation peuvent fournir 
des fecours à des équipages fatigués ; les fonds qui 
peuvent porter l'ancre , & ceux où il fe.oit dange- 
reux de la jetter ; les déclinaii'ons de l'aiguille ai- 
mantée : déclinaifons qui varient Tans cefle félon les 
temps & les lieux ; enfin , les vents propres à cha- ' 
que climat, à chaque faifon , le temps précis ou 
ils commencent celui où ils fmHTênt , l'étendue 
déterminée oh ils foufflent â le degré de variation de 
ceux mêmes qui font les plus réguliers. Il feroit 
dangereux fur tous ces objets de s'en Tapponer à 
des cartes ou à^des mémoires fouvent infidèles : il 
faut * autant qu'il eft pofltble , obferver par foi- 
même. Une erreur qui hors de la mer feroit indiffé- 
rente , peut t'ur cet élément faire échouer les plus 
grands defleins , & caufer la perie d'une floue .en- 
tière. 

(i) Le pilotage eft l'art de dîri^er la route d'un 
vaifleau , & de A déterminer le point où il fc- trou- 
ve. Pour y parvenir il faut connoître parfiitemenc 
. la direction que fuit le navre , & mefu.rer la vi- 
te/Te de fon fillage : m*ts il y a d s esreurs inévi- 
tables qui entrent neceflairement dans ces calculs* 
Le vaifllau ne fuit jamais la même ligne. Il a une 
dérive nécetfaire cauféc par Pobiiquité des voiles, 
par les mouyeniens fecrec* de la mer , par les élans 
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fa maîn a pofé la foudre & Pépée , 
prend luûmfcme le crayon , le télefc 
pe & le compas. Son œil eft tantôt û 
iur les cieux > tantôt égaré fur les mer 
quelquefois attaché fur les côtes, il s' 
vance la fonde à la main , il calcule I 
profondeurs & les difhnces. Celui q 
un inftant auparavant étoit dans le cor 
bat un guerrier intrépide & bouillanl 
eft iciun obfervateur tranquille , & qi 
fait prendre toutes les précautions de 
crainte» 

Ne croyez pas que ces études mult 
pliées fuffifent pour former le gran 
homme de mer* Un vaiffeau eft un 
' machine immenfe & compliquée : ; 
faut donner le mouvement à ce gran< 
corps , malgré fa malTe ; il faut le ré 
gler malgré l'agitation de la mer & h 
violence des vents. Les deux élemen 

qui le font mouvoir > font fes deux en- 

■ 

inégaux de» values , par les coutanrqui tranfpoiv 
tent le navire vers un~~côté ou vers un autre : enfin 
la bouflble elle-mCme elt fujetre à des varraiionî, 
Pour t.ouvcr la véritable route d'un vaiffeau % il faut 
donc- avoir égard à ces changements 3 & corriger 
toutes ces erreurs. On. découvre la variacien de- la 
b'ouflbte en pre.nani la hauteur de* l'étoile polaire 
eu du Soleil; Quoique le. général ne Toit pas dtftiné 
à. faire les fondHoos de l'ilote , it doit cerendar.r 
être inflruit de cet a?t » foit pour? l'exercer lui- 
même dans des occaâons preflantes , foji po« .U:$. 
ta é«u.de juggr de «lui ^ui rex^rçe* 
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nemis les plus redoutables. Comment 
mettre à profit tout ce qu'ils ont d'uti- 
le , & enchaîner ce qu'ils ont de dange- 
reux ? Ceft la manœuvre qui opère ces 
prodiges. Tromp & Rhuiter , Tour- 
ville & Duquefne , noms fameux ; &C 
toi , à qui il n'a manqué pour être leur 
égal que d'avoir à commander d'aufli 
grandes flottes, ô du Guay-Trouin , 
c'eft par votre fupériorité dans Fart de- 
là manœuvre*, que fa viâoire fut tou- 



(i) La manœuvre eft la fcienee des forces mou- 
vantes appliquée à la Marine. C'eft elle qui apprend 
à connaître mut l'avantage qu'on peut tirer de cha- 
que par rie du vai/feau à évaluer l'effet des machi- 
nes employées à décompoler -les forces ; à d ftri- 
buer de la manière la plus avantageufe toutes les 
parties pefantes de la charge j à produire par la 
fituation du gouvernail le plus grand effet poflîble 5 
à fe l'ervir avec fuccès de 'a pluralité - des voiles , 
d'où dépend prefque toute la fupériorité de la Mari- 
ne moderne ; à leur donner le degré de courbure 
ou d'été ndi*e qu'il faut , pour que le vent ait tel 
degré de force ; à les combiner de différentes ma- 
nières , pour augmenter ou pour ralentir la vîretfe a 
pour avancer en route droite ou en route oblique 5 
à fe fervir du même vent pour des routes oppofées; 
à faire fuecéder en pleine mer le repos su mouve» 
ment r par l'équilibre des for es qui a giflent en 
fens contraires ; à faire tourner le navire dans tous 
les fens , par l'effet combiné du gouvernail & i'es 
voiles , de l'eau & du vent ; a calculer tout ce qui 
peut accélérer ou retarder l'évolution , & Je temps 
qu'elle doit durer ; enfin à rendre la manœuvre * 
Amôt. -plut-lente. &- tantôt .plus rapide ^& ce qui 
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maïs vu. (i) Il arrive à Verfailles. Ce 
ti'eû ni le fafte de l'opulence , ni les 
noms de fes ancêtres , ni fes titres qui 
lannocent : il eft annoncé par fes ex- 
ploits. L/épée qu'il a reçue de LotiisXl V, 
Voilà la marque de fa dignité : il vient 
•la lui montrer , cette épée , teinte du 
fang des ennemis. Ce fur un étrange 
fpe&acle pour ces Courtifans oififs ÔC 
dédaigneux qu'un homme de mer trans- 
porté du fein de fes vaiffeaux au milieu 
de la Cour , & fans autres titres que 
fes fervices , converfa.nt avec ion Roi. 
Quelques-uns remarquèrent peut-être 
qu'il n'a voit pas les grâces & les ma- 
nières des Cours. Louis remarqua fa 

( i ) Ce fut en itfps que du Guay-Trouin parut 
pour la première fois à la Cour. M. de Ponuhar- 
train , Mi mitre delà Marine , tepréfenta à Louis XiV > 
qui le reçut comme un homme utile à PEtat , & 
deftiné a être un jour l'honneur de la Nation. De* 
puis ce temps le Roi lui donna toujours les plus 
grandes marques d'eftime. Il fe plaifoit a emendre 
de fa bouche le récit de fes actions. La fierté no- 
ble & la franchi e guerrière . d'un Hcros inttrefle 
plus fans doute Pâme d'un grand Roi que des hom- 
mages de courtiian. Un jour du G.iay-Troiiin fai- 
foit à Louis XiV le récit d'un combat où il corm- 
mandc ic un vaiflean nommé la Gloire. J'ordonnai", 
dit il » à la Gloire de me fuivre. Elle vous fut fi' 
dtle 7 reprit Louis XIV. Anfli du Guay-Trouin 
avolt-il pour Ton Roi cet amour qui eft le prem ier 
reflbrt dans un Gouvernement Monarchique. Jam ait 
4 ne fortit de fa préfence, fans être plus.enflammé 
du defir de fervir l'Etat. Ce trait fait également l'é- 
ioge du Prince & du £ujet. 
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valeur & fon génie- Bien-tôt fon de- j 
voir le rappelle Ce n'eft pas à Verfail- 
les qu'un homme tel que lui doit faire 
fa cour. II a mérité de fervir dans la 1 
Marine royale. (1) Nous Talions voir r | 
fier de combattre pour Louis XIV 9 1 
former de plus grands projets , faire de 

Î)lus grandes aftions , & parvenir par 
es fervices au plus haut point d'éléva- 
tion , comme au plus haut degré de 
gloire. 

•* SECONDE PARTIE; 

Quoique ^Armateur & celui qui com* 
mande en chef dans la Marine royale > 
combattent tous deux fur le même élé- 
ment , &: qu'ils aient les mêmes obfla- 
cles à vaincre du coté de la nature , ce* 
pendant ils ont des qualités qui les dif- 
tinguent ; & fi les difficultés font [àr 
gloire du fuccès , les triomphes de l'urr 
font bien plus' honorables que ceux de 
l'autre. L'Armateur combat pour lui- 
même ou pour des particuliers : il peut 

(1) Du Guay-Trouîn pafla en 16^7 ie Ja Marine 
marchande à* la Marine Royaje. Ce fat à la fuite 
de fon fameux combat contre le Baron de- Va fie* 
naer. Il eut d'abord le titre de Capitaine de Fré- 
gate légère. En 170» il .fut nommé Capitaine en fé- 
cond fur le vaifieau du Roi la Dauphint > commandé 
gar le -Comte deHautcfotu 
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s'abandonner plus hardiment à l'impé- 
ruofité de fon courage. Le Général de* 
mer peut & doit moins rifquer r il faut 
qu'il ménage la gloire & les forces de' 
l'État. Le premier ne fait que des coups*' 
de main ; il faut plus d'audace : le fé- 
cond concerte des projets , forme dès; 
plans ; il lui faut plus de génie. L'un ef& 
animé fouvent par l'intérêt ; & ce mo-* 
tif li bas y mais fi puiffant , peut lui te- 
nir lieu des refforts les plus nobles : fi 
l'autre règle fes opérations fur des vues' 
de commerce , il fe deshonore & tra- 
hit l'Etat. Celui-ci , maître abfolu de fes 1 
expéditions , décide des lieux & des* 
remps : celui-là eft fouvent gêné par 
des ordres. Le premier commande k 
des hommes qu'il a choifis lui-même ; 
le fécond commande quelquefois à fes 
rivaux r fouvent à fes ennemis. L'un eft- 
en même-temps le Miniftre & leGéné- 
r*l ; (on deffein ne perce que dans le' 
moment qu'il l'exécute : le projet de „ 
l'autre eft fouvent divulgué avant que- 
fon Efcadre foifr fortie du .port. Enfin- 
l'Armateur ne commande qu'un feul 
vaiffeau , & toutes fes vues fe bornent 
à le diriger dans le combat. Le Général 
de mer en a plufieurs qu'il fait mouvoir 
de concert i. il faut qu'il les place à une^ 



* 
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mers& aux extrémités du monde , ie 
fang de tes vainqueurs. 
^ Un repos de quatre ans l'a rendu en- 
core plus redoutable. Quelle Nation 
fentira la première les effets de fon cou- 
rage ? C'eft la Hollande , c'eft ce peu- 
ple dont la fierté républicaine veut 
abaiffer les Rois. Du Guay-Trouin 
combat* (x) Les coups prefles de Par- 
tillerie , foutenus d'une manœuvre ha- 
bile, menacent, fon vaiffeau de la def- 
trnclion. Où cherchera-t~il un afyle } 
Dans le vaiffeau ennemi. Il va éteindre 
"les foudres dans les mains de ceux qui 
les lançoient : ceux qui fe croyoient les 
vainqueurs , font chargés de fers. Ail- 
leurs je le vois , qui , à la tête de trois 
vaiffeaux & de deux frégates > échappé 
à une Elcadre Hollandoife de quinze 

. ( i ) En 170* , dans îa guerre pour la fuccefïïon 
d'Efpagne , du Guay- Troiiin attaqua un vaiffeau de 
guerre Hollandois de 38 canons. Surpris par Taftivité 
de l'ennemi , qui tout- à-coup fît une manœuvre Ha- 
bite & imprévue , il fe trouva dans une fiioatton 
défavan'ageufe , qui l'obligea d'eifuyer tout le feu de 
l'artillerie > fans pouvoir y répondre. Déjà 41 avoit 
■reçu deux coups de canon à fleur d'eau , & fepe 
dans fes mais. Les ennemis ïe croyoient perdu. Il 
prend tout à- coup le parti de fe jetter dans leur 
vaiffeau avec tout fon équipage. Le plus jeune de 
• fes frères qui combattoit fous lui s'élança le pre- 
mier & fît des prodiges de valçur. Le Capitaine 
Hollandois.fut tué , & fon vailTeau enlevé en moin» 
d'une demi-heure. . 

* * 

\ 
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vaifleaux. (i) Semblable à ce famcri* 
Romain qui y pour favorifer la retraite 
des fiens-, & mettre Rome à couvert r - 
foutient feul l'effort d'une armée , du 
GuàY-Trouin fe dévoue feul au péril, 
arrête la flotte entière y la combat , lut 
réfifte, & joint à la gloire d'avoir fau- 
vé fou efcadre , celle d'avoir étonné 
fon ennemi même. Je le fuis dans ces- 
climats du Nord , 011 l'infatiable avidité 
conduit tous les ans le Batave , pour 
s'y enrichir par la pêche de la Baleine^ 

(0 En 1703 , s'étant mis en mer avec trois vaif- 
fèaux & deux frégates , il rencontra le 7 Juillet une 
Efcadre Hollandoife de quinze vaifleaux de guerre. 
La brume , qui étoit fort épaifle , ne lui permit de 
les bien diftinpuer que lorfqu'ils étoient déjà fort 
près. Ii donne autô-tôt le fignal de la retraiie. Mais 
fix vaifleaux ennemis plus légers que les autres , 
s'avancèrent avec rapidité ; & déjà ils étoient picts 
à en joindre deux de fon Efcadre. Il ne put fe ré- 
foudre à les voir périr fans leur donner du fecours ! 
il fait plier une partie de fes voiles, & relie der- 
rière pour les couvrir. Un vailïcau Hollandais de 
6b canons s'avance à la portée du piftolet ; di 
Guay-Trouin , en quatre bordées > le met hors di 
combat. Quatre autres fe joignent pour l'attaquer : i 
leur réfifte , & les amufe pendant quatre heures 
jufqu'à ce que fes vaifleaux euflent îe temps de s*é 
chapptr. Dès qu'il les vit hors de péril -, il fait dé 
p'oyer toutes fes voiles , & f e met en peu de temp 
hors de la portée des ennemis. De toutes les aven 
rures de du Guay-Troiiin , c'étoit celle dont il éto 
le plus flatté ; il n'^voit eu que 30 hommes ho 
de combat, & il avoit goûté le plaifir de fauv 
fes compatriotes '» plaifir fi doux* pour une mme g< 
Béreufe* 
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fa) La nature accoutumée au filence , 
n'y entend des voix humaines que lorf- 
que l'Européen audacieux , guidé par 
la foif de 1 or , y vient enlever les dé- 
pouilles des monftres de la mer. Ceft- 
à que du GuAy-TR0UiN pourfuit le 

(1) On fçait que le commerce des Hollandois eft 
immenle ; il recueille tous les t réfors des Continens 
& des IflwS , & embrafle le monde de l'équateur aux 
deux pôles. Une des branches de ce commerce eft la 
pêche de la Baleine , qui le fait fin les cotes de 
-Spitzherp. Les Hollandois ont découvert ce pays en 
1596. Ii'eft lîtué vers le Nord enctë le Groenland 
& la nouvelle Zemble. En hiver le foleil y demeure 
fous l'horizon quatre mois entiers. Un ciel toujours 
fombre , P^ir pçivé de cette douce chaleur qui fait 
la vie des êtres , des rivages incultes & déferts , des 
montagnes éternelles de glace-, «me nature entière- 
ment fauvage , ont fait croire aux Anciens que c'é- 
toit-là qu'étoient placées les dernières bornes du 
monde. On voit près des côtes de cette terre une 
grande quantité de Baleines, dont quelques-unes ont 
jufqu'à deux cens pieds de long. C'eft-là que les 
Hollandois vont faire la pêche de la Baleine ; ils 
partent ordinairement de -Hollande au mois de Mai ^ 
. & reviennent en Août ou Septembre. Du Guay- 
Trouin s'étoit mis en mer avec cinq vaifleaux pour 
détruire cette pêche des Hollandois. 11 arriva le 30 
Juillet 1703 fur les cêtes de Spitzbeçg ; il y prit « 
rançonna ou brûla plus de 40 vaifleaux. Les brouil- 
lards qui fur ces mers font extrêmement épais dans 
le printemps & dans l'automne , lui en firent man- 
quer beaucoup d'autres. Dans cette navigation il fut 
expofé à un très-grand danger ; car il furvint tout- 
à-coup un grand calme ■ pendant lequel fes vaif- 
feaux furent poutfés pat Pimpéiuofiié des courant 
à 8r un degrés de latitude nord , & contre un 
banc de glace qui s'étendoit à perte de vue. Peu 
S'en fallut que fes vaifleaux ne Tu tient brifles , & 
que le tombeau de du Guay-Trouin ne fût caché 
;dans les déferts qui bornent le monde, 
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ennemis redoutables , les vaiffeaux qui 
l'accompagnent , s'éloignent pour ne 
point partager fon péril. Cependant il 
eft quelque chofe encore de plus hon« 
teux , c'eft la protection que trouve* 
rent les coupables : car , foit orgueil , 
intérêt ou bafleffe , il eft des hommes 
qui fe font un devoir de protéger tout 
ce qui eft vil. Du Guay-Trouin fent 
un pareil outrage avec la fierté d'un Hé*, 
ros. Il eft fur le point de quitter la mer f 
& de renoncer au fervice. Ce malheur 
de la France n'eût été qu'un fuccès de 
plus pour ceux qui l'y forçoient : mais 
il étoit trop citoyen pour prendre ce 
parti extrême. Il ne punit point la pa- 
trie du malheur d'avoir produit quel- 
ques ames baffes , fon reflfentiment eft 
un nouvel ennemi qu'il immole à fon 
Roi. 

La vi&oire fe hâte de le confoler. Il 
oublie , en honorant l'Etat , ceux qui 
l'ont avili. Dans le même-temps un nou- 
veau titre de gloire fe joint à celui de 
fes triomphes. Un de fes frères meurt 
encore les armçs à la main, (i) Famille 

(i) En 1705 du Guay • Troitfn prend un vai fléau 
de guerre Anglois de 72 canons. Il rencontre deux 
Corfaircs de FJeflîngue , courut à eux le premier , 
& les fait fuir. Il pourfuit le plus fort , qui fe dé- 
fendit pendant deux heures. Du Guay-Irouin , pen- 
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de Héros , vous méritez le refpeû de 
la poftérité. De trois frères , deux ont 
donné l'exemple de mourir pour ;la 
patrie : du Guay-Trouin , celui de 
>ne vivre que pour elle. 

Une Efcadre Angloife de vingt - un 
vaiffeaux 4e guerre , fond fur lui, l'at- 
taque & l'environne. Déjà il en a mis 
un hors de combat ; mais de quqi lui 
-fert ce triomphe ? Ses ennemis font 
4jne hidre renaiffante. Tout-à-coup le 
vent tombe , le combat ceffe. La nuit 
a étendu fes.Qmbres fur la mer. Le hé- 
ros entouré de -toutes parts ne peut 
échapper. Enfin , les Aiîglois tiennent 
enfermé cet homme terrible , -qui tant 
xte fois porta le carnage dans leurs vaî£- 
îeaux. Cependant {on ame n'eft point 

abattue. 

<3ant le combat > vît avec admiration ce brave Cor- 
faire , qui fe portoit le labre à la main & la tête 
levée d'un bout de Ton vai/Teau à l'autre » -tranquille 
au milieu d'une grêle de coups de rufil qui tom- 
baient fur lui de toutes parts. A u fil trait a t 1 il cet 
homme înurépideavec la plus grande diltinâion. 

Peu de jours après il perdit un fécond frère , h 
*jui il avoit donné le commandement d'une frégate. 
Ce jeune homme , plein de courage , avoit déjà 
fait deux prifes aflez confidérables : il fut ble/Té mor- 
tellement d'un coup de fufil dans le moment quM al- 
loit fe rendre maître d'un Corfaire de 44 canons. 
C'eft ainfi que la mort lui enleva dtux frères en 
peu de temps , & dans la fleur de leur âge. Il tft 
probable que , pour devenir des hommes célèbres^ 
M ne leur manqua gu'unc plus longue çamejrç. 
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abattue- Il veut du moins que fa chute 
écrafe une partie de fes vainqueurs. 
Dès que le jour paroîtra , iè doit s'é- 
lancer dans le plus redoutable des vaif- 
féaux ennemis. Il a infpiré à tous les 
Officiers ce courage de défefpoir , qui 
eft le dernier fentiment -d'une ame ma- 
gnanime. Le fommeil ne peut (ufpendre 
les inquiétudes. Seul pendant le filence 
de la nuit , les yeux triftement immo- 
biles , il les fixe , tantôt fur les fiers en- 
nemis qui l'environnent , tantôt furfon 
vaiffeau qui va devenir leur proie, fur 
cette mer oit il a tant de fois vaincu $ 
fur ce ciel oii bien-tôt va reparoître le 
jour qui fera le témoin de ion défaftre. 
Tout-à-coup il apperçoit à l'horifon le 
préfage d'un vent prêt à s'élever. H 
donne des ordres ; pn obéit en filen- 
ce ; toutes fes voiles font tendues , le 
vent s'élève , & fon vaiffeau s'échappe 
rapidement à travers les Anglois éton- 
nés. ' . 

C'eft par tant d ations éclatantes que 
w Guay-Trouin augmente tous les 
jours fa gloire. Son Roi Ta décoré du 
titre de Capitaine de Vaiffeau ; & fon 
ambition de bien fervir l'Etat n'en efl: 
que plus enflammée. Un nouveau peu- 
ple s'eft armé contre Louis XIV* Le 
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Portugal , ennemi de la France par po« 
litique , rival de TEfpagne par intérêt 
& par haine , s'eft vendu par foibleffe 
à l'Angleterre. L'or & les diamans du 
Brefil s'unifient avec le fer de nos cli- 
mats ; & les tréfors des deux mondes 
font employés à défoler l'Europe. Du 
Guat-Trouist > avec trois vaifleaux 
ofe attaquer une flotte Portugaife de 
- deux çens voiles , efcortée par fix vaif- 
feaux de guerre, (i) Il court, par les or- 
dres de fon Roi , (e jetter dans Cadix , 
menacé d'un fiége. Semblable à Ven- 
dôme , après avoir été l'honneur de la 
France , il eft deftiné à devenir l'appui 
de TEfpagne. Tout cft difpofé par ce 
Héros pour la défenfe des pofjtes qui lui 

(1) Au commencement de 1706 il fut nommé Ca~ 
pitatne de vaifleau , & reçut une Lettre de Louîs XIV , 
qui lui ordonpoit d'aller avec trois va idéaux fe jetter 
dans Cadix , menacé d'un fiége. Etant à la hauteur 
deLifbonne, environ à 15 lieues en mer , il décou- 
vrit une flocce de zo voiles venant du Brefil , ef- 
cortée par fix vaiiïcaux de guerre Portugais. Quoi- 
qu'il n'eût que trois vaifleaux il ne balança point 
d'attaquer. Le combat dura deux jours. Jamais les 
drfpoHtions ne furent mieux concertées » jamais fa 
valeur ne rut plut intrépide. Pluileurs etreonftances 
nulheureufes , & que le génie même ne pouvoit pré- 
voir 9 rirent échouer fes projets. Cependant ce fut 
lui qui eut la iupériorîté du combat. Pans cette ac- 
tion il vit ia mort de près ; trois boulets confécu,- 
tifs lut paiferent entre les jambes ; Ion habit & fort 
chapeau furent percés de plufieurs coups de fufil : il 
fut même feleiTé de quelques éclats , mais légèrement. 
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font confiés. Àftif , infatigable, il roie 
du Port au Confeil , du Confeil à fes 
vaifTeaux. Il fait parler la vérité avec la 
même intrépidité qu'il attaquoit des flot- 
tes : ( i ) mais les paffions des grands 
font des ennemis plus à craindre que 

( l ) Du Guay-Troûin arrivé dans le port de Ca- 
dix , fie toutei les difpofitions tiéceflaires pour la dé- 
fenfe de la place. Le Marquis de VaJdécagnas , ua 
de ces hommes hauts & durs , qui avec de très- 
petites aines occupent île grandes places , # étoic alors 
Gouverneur de Cadix. Il avoit exigé pour les vi- 
vres de grofles contributions j cependant il n'y en 
avoit pas pour iç jours. Du Ouay-Trouin le fçut t 
& crut qu*il étoit de fon devoir de le repréfenter. 
Son courage & fon zelc déplurent. On trouva mau- 
vais qu'il s'intérefllt plus à la de fente de Cadix 
que celui même qui en étoit Gouverneur. Dis ce 
moment on ne manqua aucune des occasions de le 
mortifier. Il y avoit dans le port de Gibraltar 60 
navires chargés de vivres & de munitions pour l'ar- 
mée ennemie ; il demanda avec inftance la permif- 
iion de les aller brûler ; il cépondoit du fuccès : 
on ne voulut point Lui permettre de rendre ce 
fervice important aux deux Couronnes. Ses cha- 
loupes furent infultées par une barque Espagno- 
le ; i) la fait arrêter , & va demander juiticc : 
le Gouverneur > pour réponfe , le fait mettre eu 
prifon. Telle fut la récompenfe de fes foins. Ua 
tel abus du pouvoir eut été indigne même contre 
un homme ordinaire. Louis XIV par jurttee » par 
grandeur d'ame & par eftime , prit foin de venger 
du Guay-Troiiin. Il exigea du Roi d'Efpagne que 
le Gouvernement de Cadix fût àté à ce Marquis de 
Valdécagnas , & le Gouvernement d'Andaloufie an 
Marquis de Villadarlas » fon beau-frere. Du Guay- 
Trouin , à fon retour , attaqua une flotte de iç 
va i fléaux Anglois > efeortée par une frégate de 36 
canons ; il fe rendit maître de la frégate & de 11 
vaiJfeaux. Le Roi le nomma Chevalier de l'Oidre 
tic S. Louis. 

Q * 
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des bataillons armés. Ce fut un crime 
pour du Guay-Troljin d'être fincere ; 
& la poftérité fçaura que la récompen- 
fe de tant de foins fut un outrage & 
des fers ; tant il efl difficile à ceux qui 
ont des titres , de pardonner à ceux 
qui ont des vertus ! Louis XIV avoit 
Pâme trop grande pour ne pas fentir le 
refpett que Ton doit aux Héros. C'eft 
peu de venger du Guay-Trouin , il 
oppofeà cet affront une nouvelle mar- 
que d'eftime i & l'afTocie à cet Ordre 
Militaire qui récompenfe le courage 
par l'honneur. 

O vous qui êtes jaloux de ce grand 
homme , il va être plus que jamais utile à 
l'Etat ! L'Angleterre équipe une puif- 
fante flotte pour porter des fecours aux 
ennemis de Philippe V. (i) DuGuàY- 
Trouin a été choifipour la combattre* 

(i) Le Trône de Philippe V avoit paru prefqu'a- 
battu en 1706. 11 commença à fc relever en 17c? 
par le courage opiniâtre des Efpagnois , par le fe- 
cours de Louis XIV , & l'habileté du-Marécha! de 
Bervvik. La Bataille d'Almanza » qui , dp toutes les 
Batailles des derniers fiecies , eft peut-être celle qui 
fait le plus d'honneur à Ton ^Général , changea en- 
tièrement la face des affaires. Les conquêtes furent 
auiïï rapides que l'a voient été les défaites. Les Por- 
tugais , les Anglois & les Autrichiens , qui écoient 
Jtn Efpagne , etoienx par tout attaqués & vaincus. 
^L'Angleterre , qui fervoit PArchiduc par haine con- 
tre Louis XIV , équipe alors jtour le Portugal une 
flotte de 2çq voiles , xcmpliu de troupes & de mu- 

1 
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Il a joint fes vaiffeaux à ceux d'un hom- 
me célèbre, qui étoit comme lui la gloire 

rations de guerre. Il étoit de la plus grande im- 
portance pour les deux Couronnes alliées d'arrêter ce 
convoi , fans lequel l'Archiduc ne pouvoit le foutenit 
en Efpagne, Ce foin fut confié à du Guay Trouin & 
zu Comte de Forbin , qui reçurent ordre de- la Cour 
de joindre enfemble leurs Efcadres. Elles fortirent 
du port de Breft le Octobre 1707 , faifant enfem- 
kle 14 voiles. Après avoir croifé trois jours à l'en- 
trée de la Manche , on découvrit enfin la flotte An- 
gloife. Elle étoit efeortée de cinq gros vaiffeaux de 
guerre , le Cumbcrland de 8* canons , le Dévonshire 
de 9 s , le Royal Oah de 76 , le Chefer. Se le Ru- 
lis de 48 chacun. Perfonne n'ignore les circonftan- 
ces de ce fameux combat. Du Guay-Trouin atten- 
doit à chaque inftant que le Comte de Forbin don- 
nât le fignal ; voyant enfin cfuM étoit près de mi- 
di , & que Ton perdoit des momens précieux , il 
commande à (on Efcadre d'attaquer. D'abord il fe 
rend maître du Cumberland , qui étoit le vaifieau 
commandant ; le Ckefter & le Rubiï furent pris de 
même par deux Capitaines de fon Efcadre ; le Rnval 
Oah étoit fur le point d'être enlevé à l'abordage y 
lorfque le feu prît dans le vaifTeau qui alloit s'en 
rendre maître ; il profita de cet accident , & fe 
fau/a par la fuite. Reftoit le Dévonshire » monté de 
92 canons, & défendu par plus de mille hommes» 
Du Guay-Trouin , qui auroit pu courir fur le Royal. 
Oah & s'en emparer atfément , préfira le bien de 
l'Etat à l'intérêt de fa propre gloire , & s'avança 
fur le Dévonshiri» Le feu qui s'y alluma , l'obligea 
de fe tenir à une certaine di (lance , & de ne fe 
battre qu'à la portée du piftolet. Bien-tôt l'incendie 
fe communiqua par-tout avec violence , & ce grand 
v ai (Te au fut confumé en mains d'un quan-d heure» 
Tous ceux qu'il portoit périrent au milieu des flam- 
mes ou des eaux. Les deux Efcadres prirent 60 bâ— 
timens de tranfport. Piufieurs Armateurs profitèrent 
de la déroute de la flotte , & firent auflï des pri- 
fes confidérables. Le Continuateur de Rapin Thoy- 
ras , dans fon Hiftoire d'Angleterre , dit que ce 
Convoi dittipé fit prefque autant de tort aux affaire* 
de l'Archiduc > qu'en avoit fait la Bataille d'Aimant 
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de la Marine Françoife, mais qui avoït 
un mérite différent. Forbin , né d'un 
fang illuftrë , avoit foutenu la glaire de 
fa naiftance ; du Guay-Trouin avoit 
fait difparoître robfcurité de là fienne* 
Le premier avbit donné un nouvel éclat 
à Tes aïeux , le fécond avoit créé un nom 
pour fes deficendans. L'un avoit mis à 
profit tous tes avantages , l'autre avoit 
vaincu tous les obftacies. Tous deux in- 
trépides , éclairés , avides de périls , 
bravant la mort , prompts à fe décider 9 
féconds en reffources. Mais Forbin , né 
pour être un Général de mer , ne fit 
jamais que des explois d'Armateur ; DU 
Guay - Trouin » né pour être un fun- 
ple Armateur > fit prefque toujours des 
a&ions d'un grand Capitaine. Le pre- 
mier r en fervant l'Etat , penfoit à la 
récompense ; le fécond penfoit à la 
gloire. Forbin vendoit fes fervices;DU 
Guay-Trouin eût acheté l'honneur 
cTêtre utile. Faut-il que ces deux hom- 
mes célèbres ayent été défunis par ce 
qui auroit dû former entr'eux un lien 
éternel , l'honneur d'avoir combattu 
enfemble pour le bien de l'Etat ! Déjà 
les deux Efcadres # réunies font pr.ès de 
ïa flotte Angloife. Forbin , foit circonf- 
peftion , foit lenteur , foit qu'il médi- 
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tât à loifîr le plan de fon attaque { car 
il n'eft permis de foupçonner aucun 
motif indigne d'un grand homme) For- 
. bin a tout-à-coup ralenti fa marche , 
& tarde à donner le fignaî du combat. 
Du Guày - Trôuin , accoutumé à 
compter les momens f jugea qu'il -eft 
des circonftances où Ton eft au deflus 
des loix , & qu'il valoit mieux préve- 
nir l'ordre que de manquer à la vic- 
toire» Si c'eft une faute , c'eft celle d'un 
citoyen & d'un Héros ; il n'avoit pas 
même befoin du fuccès pour être in- 
nocent. Il s'avance ; la viûoire le fuit. 
La rnfe & l'audace , Pimpétuofîté de 
l'attaque & l'habileté de la manœuvre 
l'ont rendu maître du vaifleau com- 
mandant. Cependant Ton combat de 
tous côtés : fur une vafte étendue de 
mer règne le carnage. On fe mêle ; 
les proues heurtent contre les proues. 
Les manœuvres font entrelacées dans les 
manœuvres. Les flots font teints de fang. 
Les foudres qui fe choquent , retentit 
fent avec un bruit effroyable. Du Guay- 
Trouin , parmi le tumulte & l'horreur , 
obferve avec un œil tranquille la face du 
combat , pour porter des fecours f ré- 
parer les défaites , ou achever des vic- 
toires. Il apperçoit un vaifleau redoû- 

Q 4 
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table , armé de cent canons , défendis 
par une armée entière. C'eft-là qu'il 
porte fes coups. Il préfère à la gloire 
d'un triomphe facile , l'honneur d'un 
combat dangereux. Deux fois il ofe l'a- 
border , deux fois l'incendie qui s'al- 
lume clans le vaifleau ennemi l'oblige 
de s'écarter. Le Dèvonshire , fembla- 
ble à un volcan allumé , tandis qu'il 
eft confumé au • dedans , vomit aii- 
dehors des feux encore plus terri- 
bles. Les Anglois d'une main lancent 
des flammes , de l'autre ils tâchent d'é- 
teindre celles qui les environnent. Du 
Guay-Trouin frémit du fort de tant 
de braves ennemis ; il n'eût defiré les 
vaincre que pour les fauver. Ce fut utt 
horrible fpeQ^cle pour un cœur tel que 
le fien , de voir ce vaifleau immenfe 
brûlé en pleine mer f la lueur affréufe 
>de Pembrafement réfléchie au loin fur 
les flots , tant d'infortunés errans en 
furieux , ou palpitans immobiles au 
milieu des flammes 9 s'embraflant les 
• uns les autres , ou fe déchirant eux- 
mêmes y levant vers le Ciel des bras 
confumés , ou précipitant leurs corps 
, fumans dans la mer ; d'entendre le 
nwgiflement de l'incendie , les hurle- 
mens des mourans y les vœux de la Re- 
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figîon mêlés aux cris du défefpoir & aux 
imprécations de la rage , jufqu'au mo- 
ment terrible où le vaiffeau s'enfonce 1 
l'abyme fe referme & tout difparoît. 
Puifte le génie de l'humanité mettre 
fouvent de pareils tableaux devant les- 
yeux des Rois qui ordonnent les guer- 
res ! Cependant du Guay - Trouim. 
pourfuit la flotte épouvantée. Tout 
fuit , tout fe difperfe. La mer eft cou- 
verte de débris ; nos ports fe remplis- 
sent de dépouilles , & tel fut l'événe- ^ 
ment de ce combat mémorable , qu'au- ^ 
cun des vaiffeaux qui portoient du fe- 
cours ne paffa chez les ennemis : les 
fruits de la Bataille d'Almanza furent 
afîurés , l'Archiduc vit échouer fes efpé- 
rances , & Philippe V. put fe flatter dès- 
lors que fon trône feroit un jour affermie 
Je parte fous filence tant d'autres ex- 
ploits de du Guay-Trouin , des. pro- 
jets concertés avec fageffe r des com~ 
bats 011 il triompha toujours de- la Su- 
périorité du nombre, une flotte atta- 
quée & vaincue au milieu d'une tem- 
pête , circonftance prefqu'unique je 
ne vous peindrai pas ce Héros * tan- 
dis qu'il attend une Eicadre Angjoifç,, 
frapé tout - d'un - coup d'une maladie 9 . 
& prefqu'eatre les bras de U mort , 

As 
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plus tourmenté du défir de combattre^ 
que du fentiment de fa douleur. Des 
bords de la tombe il appelle la viûoire." 
Tel Alexandre demandoît aux Dieux 
©u de combattre-, ou de mourir. Mais 
je me hâte de venir à cette expédition 
fameufe où il déploya tant de courage 
& de talens , & parut auffi grand Gd- 
m aérai que grand homme de mer. 

Depuis que le Nouveau^Monde a été 
découvert conquis & ravagé , il eft 
ébranlé par toutes les fecoufles qui agi- 
tent l'Europe y & telle eft aujourd'hui 
la fatale grandeur des Nations Euro»- 
péennes , qu'elles ne. peuvent être en 
guerre fans, que le fang coule aux ex- 
trémités de l'Afrique , de l'Amérique 
& de l'Afie. O Bréfil & vafte & trop 
riche Province , que de flots de fang 
ont arrofé tes. mines d'or !. Déjà dan* 
cette guerre des vaiffeaux François 
avoient attaqué la. puiffante Ville, de 
RioJaneiro (i) ; mais. le. Chef de l'en- 

(r) De routes les expéditions dé du Guay*- Trsiiîrr, 
celle qui eft la plus connue & qui lut a fairle pli s 
dhooneur ert la prite de Rio Janeiro.. Elle- fit un 
gTîuad bruit dans l'Europé , -ara par -la ha; dieûè ite 
J'enrroprife , que pa* la vigueur de i*ex^cution. Rio- 
JUncnu appartient aux Portugais ; c'eft la plas 
grande & la plus riche coîonie du Brelil* En 1710, 
KL du G triL' Capitaine de vaifleau- connu ptr 
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treprife , plus courageux qu'habite , plus 
Soldat que Capitaine x au llei* de ren> 

forma le projet détraquer cette place. Il partit de 
France avec cinq vaiiTeaux de guerre » & environ 
mille foldats de troupes ; mais ces forces n'étoient 
point fuffifantes ; & il n'avoit pas ce génie qui; 
fupplée aux forces & qui les multiplie. Il fut obli- 
gé de fe rendre prifonnier avec fix ou fept cens- 
hommes y & comme S dans tous les temps c'étoit le 
deftin de FAmériquc d'être Te théâtre des cruautés , 
les troupes prifonnieres furent plongées dans des 
cachots où eires mouroient de faim & de mtfere r 
les Chirurgiens qui panfoient les bteiïés , furent maf— 
facrés fur les corps fanglans des fol.iais : le Com- 
mandant lui-même , après s'être rendu » fut aiTaf- 
finé dans la maifon qui lui fervoit d'afyle. Tous ces 
' crimes du Portugal éroient autant d'outrages pour 
» la France- Du GuayTroiiin fe préfcnta à la .Coup 
pour en tirer vengeance. Le mauvais fuccès de I* 
première entreprife n'étoit pour lui qu'un aiguillon? 
de plus. Mais l'Etat épuifé par d'-x armées de guer- 
re , par tant de Batailles perdues , par la lamine & 
^ la ftériiité qui fui virent l'affreux hiver de 170?» ne* 
pouvoît lui donner aucun fecours. U*ne compagnie* 
de Négocians fit ce que l'Etat ne pouvoît faire- 
L'Efcadre fut préparée avec autant de fecret que d'ac- 
tivité. Du Guay-Trouin mit à la veiïe le 9 J*uin 171 ? ». 
& arriva le 11 Septembre, à l'entrée ds. la B. ye de 
Rio Janeiro. On a taché de peindre ectre grande en- 
treprife avec tout ce qu'elle a- d'miéncfFàm dans les: 
détails. On n'a exagéré ni les difficultés» ni les pe> 
rils. L'Orateur n'eft ici qu Hifforien : expofer es- 
faits , c'eft louer rte Héros r & le p'us bel él-ugr 
peut-être qu'on pourvoit foire- de du Guay-Troui \ 
ce feroit de mettre fous les yeux des lecleuss le p ar» 
des fortifications de Rio Janeiso- En 11, jtuirs il Sur 
maître de la place & de tous les forts qui Pi-aviron- 
rrent. La perte très Portugais fût immenfe rfix cens? 
dix mille crufadesde contribution , une quantité pto- 
dipieufe de marchandifes pillées , ou confumées pstr 
le feu , ou transportées furi'Bfcaatc Françoife: , fbi/~ 
zanre vaiflfraux marchands , trois vaiûeaux. de guerre? 
& dv-u frégates pris ou. brûlés » cswifërersz à* oœm 

m 
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porter dès dépouilles , s-'étoit vu réduit 
à porter des fers. Du Gday-TrotjiNc 
a conçu le projet de venger fe Patrie 
& fon Roi. Il trouvera dans lui même 
les reflburces qui manquent à l'Etat 
fon génie & fon nom lui fuffifent. L'or 
des Citoyens opulens coule à fa voix 
pour le bien de la Patrie , & l'intérêt 
devient le minifïrede la gloire.. Cepen- 
dant au bruit d'un armement de du 
Guày - Tkouin , la Hollande équipe 
des flottes ; l'Angleterre croyant fes ri- 
vages menacés y rappelle (es troupes 
pour la défendre ; des vaiffeaux vont 
porter l'alarme dans toutes fes Colo- 
nies ,.ufte nombreufe Efcadre eft defti- 
née à bloquer le port qui renferme ce 
Héros. Ainfi les mouvemens d'un feul 
homme fement Pépouvante dans les 
deux Mondes» Du GuAY-Taoum le* 
a prévenus % & déjà il eft en mer. 
François , qui dans les prifons de Rio*- 
Janeiro ? foulevez en gémiflant vo* % 
bras chargés de chaînes , pour implo- 
rer le Ciel contre vos barbares vain- 
queurs., ah L fi quelque génie bienfai- 

- 

xoîcmté un dommage de plus de vingt^crnq millions. 
B eft: trifte pour Inhumanité , que les Héros d'une 
Xàtioane. foient îamai* célèbre* <jue psu la tuint & 
le. œaliieuîrdfane. attira * 
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fant vous portoit la nouvelle que Dp 
Guay-Trouin approche , de quels cris- 
de joie vous feriez retentir les voûtes 
de ces cavernes profondes ! Il vole 
avec fa flotte : le moment de fon arri- 
vée eft celui de Pattaque. Mais quelle 
main piaffante a raffemblé dans le même 
lieu tant de périls & tant d'obftacles } 
Je vois un port , dont le paffage étroit 
& refferré encore par un rocher % eft 
défendu des deux côtés par un grand 
nombre de fortereffes. Trois cens ton- 
nerres rangés fur fon paffage & combi- 
nés dans leur a£Hôn , croifent leurs 
feux : au milieu de l'entrée fept vaif- 
féaux de guerre préfentent une barriè- 
re formidable : au-delà s'élèvent de 
nouveaux ouvrages , des tour* , des 
boulevards > des basions , des Ifles for- 
tifiées, Après tant de barrières, refte 
la Ville de Rio- Janeiro , fituée au mi- 
lieu de trois montagnes qui la prote* 
gent & qui la couvrent. Chacune de 
ces montagnes eft couverte de batte* 
ries dont l'artillerie femble tonner du 
haut des cieux. Par - tout je vois des 
forts, des retranchemens , des foffés* 
du canon , & dans l'enceinte des rem~ 
parts une -armée de douze mille hoftfc* 
cUfcigiiaés dan& l'Europe- 
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Dû Guày-Trouin a donné le fîgnaî 
pour forcer l'entrée du port : trois cens 
pièces d'artillerie vomiffent la mort au- 
tour de lui. De trois côfés la foudre 
vient heurter fes vaiflfeaux. Du Guay- 
Trouin inébranlable , s'avance d'un 
cours toujours égal à travers ces tor- 
rens de feux. L'ennemi s'étonne , & 
Fentrée eft forcée. Le jour éclaira ce 
triomphe , la nuit entend déjà gronder 
fes bombes qui volent dans les airs y & 
qui vont écrafer les Citoyens des vil- 
les fous leurs toits. Un nouveau com- 
bat recommence avec te jour. Une Ifle , 
pofte important , eft attaquée & em- 
portée d'affaut. Les Portugais ont fuî^" » 
leurs propres mains embrafent leurs 
vaiffeaux. Tout eft prêt pour Ta des- 
cente. Des moiïvemens compliqués & 
de faufles attaques trompent l'ennemi t 
& déjà l'armée Françoife eft fur le ri- 
vage.. 

Dès ce moment on vit du Guat- 
Trouin , qui jufqu'alors n'avoiî habité 
que fur la mer > déployer tous les ta* 
' 3ens d v nn Général , former des trou- 
pes , les ranger en* bataille , choifir des 
poft^s , les foutenir les uns par les au- 
tres , prendre une exaôe connoifiance* 
àe& lieux- r profiter des fautes p éviter 
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les furprifes , fixer la vi&oire , ordorv- 
ner les retraites , ufer des avantages $ 
tantôt avec précaution , tantôt avec 
f aâivité , joindre le génie des fiéges à 
celui des batailles :tant il eft vrai que 
ce font les circonftances qui dévelop- 
pent les talens; & du Guay-Trouin 
peut-être eut été aufli aifément le rival 
des Turenne & des Condé , que. ce* 
lui des Rhuiter & des Duquefne. 

Déjà il s'eft emparé de deux hau- 
teurs qui dominent la Ville ; il a re- 
connu tout ieterrein qui l'environne ; 
il a compté toutes les reffources de 
Fennemi : il a découvert les lieux qui 
favorifent l'attaque : il a remporté une 
victoire dans la plaine , & drefle des 
batteries qui foudroyenfc les remparts. 
L'artillerie des vaiffeaux foutient celle 
des différens poftes : tout eft prêt : de- 
main avec le jour L'àflaut fera livrée 
Cependant la nuit eft deftinée pour 
s'emparer d'un pofte. O nuit affreufe ! 
Biiit terrible ! fon fiîence eil tout à- 
coup troublé par les décharges de toute 
Fartiilerie, de du Guày-Trouln. Eh 
même temps le Ciel fe couvre d'orage-: 
le feu des éclairs qui fe mâle au feu 
eominuel & napidtf des batteries ; h 

kuut des canons joint aux éclata redou- s 
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lés du tonnerre ; les échos des ro- ! 
chers , les remparts qui s'écroulent ; 
les mugiflemens de la mer agitée par 
la tempête : tous ces objets réunis dans 
Tobfcurité d'une nuit fombre , for- 
maient autour de Rio- Janeiro une fce- 
ne d'horreur & d'éppuvante. Les ha- 
bitans prennent la fuite L'avarice em- 
porte l'es tréfors avec elle aux fond 
des bois & dans les cavernes des mon- 
tagnes. Les Soldats étonnés cèdent eux- 
mêmes au torrent ; ils fuient : leurs 
' mains ont livré aux flammes les dépôts 
des richefles publiques t mais dans les 
♦ entrailles de la terre ils ont caché des 
feux fecrets deftinés à les venger. Du 
Guay - Trouin s'avance avec autant 
de précaution que s'il n'étoit pas vain- 
queur : il achevé de mériter fa vic- 
toire en laffurant. Quel fpe&acle pour 
ce Héros , lorfque les François qui , 
fur cette rive étrangère , avoient gémi 
dans les prifons 9 portant fur leur vi- 
fege défiguré l'empreinte de leur infor- 
tune, le front pâle , les yeux éteints 
le corps revêtu de lambeaux, vinrent 
en foule embrafler fes genoiifc , baife* 
rent fa niain fanglante , & Pappellant 
cent fois leur libérateur f lui exprimè- 
rent cette reconnoiflance vive U tear 

/ 
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fible qui n'çft connue que des malheur 
reux. 

Mais la vi&oire eft encore incertai- 
ne. Les ennemis ont réuni leurs trou- 
pes difperfées : de piiiflans feeours fe 
hâtent de les joindre. Albuquerque ap- 
proche à la tête d'une» armée ; Albu- 
querque f fameux par des triomphes : 
fon nom eft chez les Portugais le fignal 
de la viftoire. Du Guày-Trouin a 
tout prévu pour fe défendre. Trois 
portes occupés aflljrent fa conquête ; 

' mais il veut prévenir la jon&ion des 
deux armées. Il marche : la nuit le fé- 
conde. Les ennemis le croient encore 

* fous les remparts de la Ville , & déjà 
il eft en leur préfence. Les Soldats ran- 
gés en Bataille, préfententun front re- 
doutable , & joignent à l'intrépidité des 
François la fierté des vainqueurs . Cet- 
te audace du Héros valut pour lui une 
Bataille. Les ennemis fubjugués par la 
terreur , viennent traiter du rachat de 
leur Ville , & lui offrir tout Por de leur 
Colonie. Déjà il a di&é des loix , & 
reçu des otages. En vain Albuquerque 
arrive le lendemain à la tête d'une ar- 
mée de quinze mille hommes : en vain 
quelques Portugjais , avides d'en venir 
aux mains , parce qu'ils fe croient furs 
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de vaincre , foutiennent que la vic- 
toire juftifîe tout , & que la perfidie 
heureufe n'eft plus uh crirtre. Du Guay- 
Trouin ne permit pas à fes ennemis 
de faire ufage de cette dangereufe ma- 
xime. Toujours prêt à combattre 9 il 
fait accomplir le traité j & fes Soldats 
tenant le fer d'une main > enlèvent de 
l'autre les richefles du Brefil. 

Partez, illuflre Vainqueur , rempor- 
tez dans votre Patrie les dépouilles de 
l'Amérique. Mais combien la foibleffe 
de l'homme touche de près à la gran- 
deur ! Du Guay-Trouin , après avoir 
dreffé des trophées fur les rives du. 
Nouveau-Monde , eft prêt à périr dans 
les flots, (i) Le théâtre de fes viftoi- 

(i) l/Efcadre de du Guay Troui* mit à Ja voile 
le 13 Novembre pour revenir en France. Vers la 
hauieur des Açores elle fut aflaillie d'une tempête 
boTrible qui dura deux jours entiers. Tous les vaif- 
feaux furent difperfés & en danger de périr. Celui 
de du Guay-Trouin fut prefqu'abymé par une épou- 
vantable colonne d'eau qui tomba fur le devant du 
navire , & qui l'engloutit jufqu'à fon grand mât. La 
fecoufie fut fi violente , qu'elle fit drefier les che- 
veux à tout l'équipage à & i'on crur toucher à Pinf- 
tant où Ton périffbit dans les abymes. Quelle mort 
an retour d'une conquête ! Il femble que la nature 
choinVces momens de gloire pour avertir les Hé* 
ros qu'ils ne font que des hommes. Dtux vaiJTeaux 
périrent dans cette afïreufe tempête. Du Guay-Trouin 
échappé de tant de périls ; rentra dar.s le port de 
Breft le 1* Février 1711 , c'étoit le jour même oh 
mourut la Duchefle de Bourgogne. Le deuil qui 
couvroit alors la France , ne permit pas i la n*- 
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res va donc devenir fon tombeau ! En- 
fin , après deux jours de tempête , la 
mer fe calme , & ce Héros eft rendu 
à la France. Son nom eft dans toutes 
les bouches ; par- tout oh il paroît les 
regards fe fixent fur lui. (i) Le peuple 
qui , moins aveuglé par l'orgueil , fent 
mieux la diftanee cjui. eft entre lui &c 
les grands hommes , ou qui , moins ja- 
loux peut-être , eft plus franc dans foa 
admiration , s'aflemble en foule autour 
de lui , le regarde y l'environne. Il eft 
devenu un fpe&acle pour la France. 
» J-cuis XIV lui avoit accordé toutes 



tîon de fe livrer à la Joie d\in fi heureux fuccès 
les cris de victoire furent étouffés par la douleur. 



plus ioui de la faveur publique. A ion retour de 
Rio-Janeiro , tout le monde s'empreflbit de le voir* 
Le long des routes )c peuple s^attroupoit autour de 
lui ♦ & le regardoit avec cette avidité qu'il a pour 
tout ce qui eft extraordinaire. Un jour qu'une gran- 
de fouie étoit ainfi aiTemblée a une Dame de dif— 
tinclion vint à pafièr ; elie demanda ce qu'on re^at- 
doit ; on lut dit que c'etoît du Guay-Troiïin r 
alors elle s'apprueba cl perça elle - même la foule 
pour mieux voir, Du Guay - Troiïin parut étonné» 
», Monfieur > lui dit-elle , ne foye2 pas furprls ; je fui* 
„ bien ai r e de voir un H-'ros en vie. „ Lorfqu'ati 
retour de Tes campagnes il arrivoit à Saint Ma)o , 
cVtoit un mouvement général dans la Ville. Le* 
mères le montrotent à leurs enians* ; & dans cet 
âge tendre où Ton reçoit fi aifément les impreflionr 
des autres , on apprenoit à l'admirer même avant 
de le connoure, . 
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récompenfes qui lui étoierit dues* 
Il en eft une oui donne , pour ainfi di- 
re 7 un nouvel être , qiii devient d'au-* 
tant plus éclatante qu'elle s'éloigne plus 
de fa fourcè ; c'eft la nobleffe : inftitu- 
tion politique , plus injurieufe peut- 
être qu'honorable pour l'humanité ; 
mais utile par elle- même , & qui n'eft 
dangereufe que par fes abus, (i) Heu- 
/ reux les Etats où cette nobleffe d'inf- 
titution n'étouffe pas la nobleffe de méri- 

r 

( i ) La noble/Te eft une des diftinélions les plus 
éclatantes , & qui flattent le plus la vanité des hom- 
mes ; cette inftitution n'eft pas cependant de tous 
ïes pays , elle eft ignorée à la Chine , fan*\ doute 
parce que la fagefle des lcix y tient lieu de tous les 
icflbrts. Elle eft inconnue dans prefque tout PO- 
fient , parce que la crainte y étouffe Phonneur , & 
que par- tout où règne le defpotifmc , il n'exîftt 
qu'un feul homme. Elle s'eft établie dans l'Europe , 
foit parce que tous les pays y ont été peuplés par 
des hordes de conquérans , & que la guerre eft la 
principale fource de l'inégalité ; foit parce que 
l'autorité des chefs y étant plus balancée , il a 
fallu plus de dattes de Citoyens pour former des 
contre-poids & des équilibres. Quoi qu'il en foit r 
elle eft un des principaux relions de nos Gouverne* 
mens modernes : elle eft même très-utile aux Etat» >. 
toutes les fois que des ancêtres ne fuppofent pas des 
talens , & que les noms ne font pas préférés aux 
vertus. Il faudroit encore que ces titres ne fu fient 
pas prodigués , & fur- tout qu'ils ne fu/Tent pas le 
prix de For. On fçait comment du Guay-Troiïin ac- 
quit les fiens. Ses lettres de noble/Te conçues dans 
les termes les plus honorables , contiennent une 
partie de fes fervices , elles font datées du mois 
de Juin 1709. Ses armoiries avoient pour devife t 
Dcdit bac infignis viruis* 
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le y & oii , faite pour repréfenter la 
vertu , elle n'eft ni la décoration du 
vice , ni \e titre de l'indolence , ni le 

Çiédeftal de l'orgueil ! O du Guay- 
rouin , lorfque ton Roi t'honora de 
cette diftin&ion ,-Ia France ne deman- 
da point par où tu Ta vois méritée. Dou- 
ze flottes attaquées & vaincues , & plus 
de quatre cens vaiffeauxpris ou brûlés f 
voilà tes titres : avant que d'être no- 
ble , tu fus un Héros. Pourquoi fur la 
mer voit-on beaucoup plus qu'ailleurs 
de ces hommes extraordinaires qui doi- 
vent tout à eux-mêmes? (1) JeanBart 

(1) Il y a eu fur mer beaucoup de ces hommes 
<jui fe font. créés eux-mêmes. J'ai déjà parlé de. 
Jean Bjtc , qui commença par être pêcheur, & qui 
finit par être Chef- d'£ (cadre ; de Rbuiter qui , 
de moufle de vaifleau , devint Lieutenant - Amiral 
Général de Hollande. L'Amiral Trompe , fi célèbre 
par Ces victoires contre l'Efpagne & l'Angleterre , 
étoit auflt un homme de fortune. Notre fameux Du- 
quefne parvint de même au commandement à force 
de mérire. Il étoit fils d'un Capitaine de vaiftrau j 
oé en 1610, dés l'âge de 17 ans il fervit fous foa 
pere. Il combattit foixante ans fur mer , & fe dif- 
tingua toujours ou par des adlions hardies , ou 
par des victoires. Mais ce qui a le plus contribué 
à fon éclatante réputation , ce font les guerres de 
Sicile. Ce fut-ià qu'il eut en tête le grand Rhui- 
ter : & quoiqu'inférieur en nombre , il vainquit dans 
trois Batailles les Flottes réunis de Hollande & d'Ef- 
pagne » le 8 Janvier , le 22 Avril & le 2 Juin 1676. 
Dans le fécond de ces combats Rhtiter fut tué. 
L'Afie , l'Afrique & l'Europe ont été tour à tour 
témoins de fa valeur. Duquefne devint Général des 
Armées Navales de France » & mourut le 2 de Fé- 
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& Duquefne , noms immortels , tous 
deux nés dans Pobfcurité , ont fondé 
leur grandeur fur leurs exploits : &C 
toi , Khuiter 3 tes mains qui combat- 
toient les Rois > & qui guidoîent les 
flottes viÔorieufes du Batave , avoient 
déployé des voiles & manié des cor- 
dages. 

Du Guày-Trouin , de fimple Ar- 
mateur , devenu Chef - d'Efcadre , & 
depuis Lieutenant- Général, (i^ s'étoit 
trop élevé pour que l'envie ne lui en fît 
pas un crime. Ces hommes lâches & 
vains qui veulent jouir en même-temps 
des douceurs de la molleffe & des ré- 
compenfes de la vertu s ofoient fe van- 
ter des a&ions de leurs ancêtres : & ils 
ce pardonnoient pas à un Héros d'a- 
voir fait les Tiennes, Du Gu a y-Trouin 
pouvoit leur dire ce que Marius difoit 
aux Grands de Rome ; vous m'enviez 

vrier 1688 , âgé de 78 ans. Du Guay-Tjoiiin > dont 
les commencement furent encore plus obfcurs , sV- 
leva de même anx premiers grades de la Marine. 
On ne feauroit trop mettre de pareils exemples fous 
les yeux des Citoyens : il feut qu'on fçache que Ici 
grands ralens peuvent mener aux grondes places , & 
que le mérite n'a pas toujours betoin d'aïeux. 

(i) Du Guay-Troiiin fut nommé Chef- d'Efcadre 
au commencement d'Août 1715 , Commandeur de 
f Ordre de S. Louis le premier Mars 1728 , & Lieu- 
tenant-Général le %j du mime mois. 
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ma gloire , enviez- moi donc aufli mes 
travaux # mes dangers , mes combats ; 
enviez-moi le fang que j'ai verfé pour 
la Patrie. , 

Ce n'eft pas que du Guay-Trouin 
irritât l'envie par ces élancemens d'une 
ame altiere qui fent trop fa fupériori- 
té. II, a voit la modeftie d'un grand 
homme. Dans les relations de fes com- 
bats ? il_étoit le feul à qui il ne rendît 
pas juftice. Ç'etoit aflez pour lui de 
mériter des éloges ; il lai (Toit à la re- 
nommée le foin de les faire. Sans .fafte 
dans fes aÛions , fans hauteur dans fes 
difcours , lies deux plus dangereux fé- 
dufteurs de la vertu , la fortune & la 
gloire } n'avoient pu le corrompre. Si fa 
renommée ne l'eût fui vi en tous lieux, 
on eût oublié 9 en lui parlant , que c'é« 
toit un Héros. 

La mer donna toujours à ceux qui 
Phabitent une fierté naturelle. C'eft le 
féjour de la liberté : on n'y refpire 
point l'ait de Pefcjavage comme dans 
les prifons immenfes des Villes'; on 
n'y eft point preffé par les tyrans. Sur 
cet^Océan fans bornes , Pame s'étend 
& s'agrandit. Du Guày - Trouin à 
des mœurs douces joignoit cette fierté 
noble ; mais il la réfervoit toute en^ 
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tiere pour les combats* Jamais «île ne 
parut dans la fociété , que lorfque Tin- 
juftice ou l'envie oferent lui difputer 
fa gloire. Il s'élève dès qu'on i'abaif- 
fe ; il brave dès qu'on Poffenfe. 

Jamais chez Jui l'intérêt ne balança 
l'honneur. ( 1/) Quels font dans les 
combats les tréfors qu'il veut fauver ? 
Son pavillon & l'honneur de la Fran- 
ce. Vainqueur du Brefil & de quatre 
cens vaiffeaux , il mourut dans la mé- 
diocrité. 

Il n'eft pas étonnant qiftl refpeftât 
la 4 valeur dans fes ennemis ; on fenî 
un fecret orgueil à honorer ceux qu'on 
a vaincus : mais il la voyoit fans ja- 
ioufie dans ceux qui fervoient fous lui. 
11 l'infpiroit à fes Soldats , par une pré- 
voyance qui enlbraffoit tout , par une 
confiance qui jamais ne douta du (uc- 
cès , par des difpofitions qui mett oient 

les 

(1) Le défîntéreflement , vertu fi rare , fut une 
des principales qualités de du Guay-Troùin, Pirrhus 
diibit aux Ambafladeurs de Rome qui lui offr oient 
des richefles ; » Je ne fuis pas un Marchand , je 
» fuis un Roi : je ne viens pas chercher de Por , 
yj mais combattre avec le fer. » Le même fentimenc 
animoit du Guay - Trouin , lorfqu'il commandoit les 
vaifleaux de Louis XIV. Loin de changer la guerre 
en un trafic honteux , fouventau fortir d'une a cl ion 
on le vit prodiguer fes propres richelîes pourrexuoh 
penfer la valeur de fes troupes, 

« 
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Î>E M. i>u Gxjay-Trouin, 
les troupes dans la néceffité d*être bra- 
ves , par une févérité de difcipline , 
qui efl pour les courages ce qu'une^vie 
ïobre& frugale eft pour les corps (i) ; 
par une attention pleine d'humanité à 
ménager leur fang ; car à fes yeux des 
Soldats étoient des hommes. 

A la Couft^pays oh l'ambition étouf- 
fe l'amitié même , 011 Ton oublie tout , 
excepté foi & fes ennemis , il s'occu- 
poit de l'avancement des fes Officiers ; 
il portoit aux pieds du Trône les ac- 
tions mêmes des Soldats , qui , fans lui , 
n'auroient jamais été connus de leur 
Maître. Louis XIV , pot*~ptix d'une 
viftokè, lui accorde une pèïîfion. Du 
Guay-Trouin priefon Roi de la tranf. 
porter à un Officier courageux & pau- 
vre , cruellement blefle dans le com- 
bat (x). Cette a&ion qui'n'eft que ju£ 

(i) Il avoit fur la difcipline militaire les grandi 
principes de l'antiquité. Il la regardoit comme l'ame 
de la guerre , & le gage affuré des victoires. Ja- 
mais il ne fouffrit , fous quelque prétexte que ce fût *' 
qu'on éludât les ordres qu'il avoit une fois donnés». 
Jamais il ne laifla une belle action fans récompen» 
fe , ni une faute fans punition. Sous loi lx difci- 
pline n'étoit pas feulement féverc , elle étoit quel- 
quefois dure : mais dans cette partie l'excès même 
tfk utile. 

( a ) Le trait qu'on rapporte ici arriva en 1707 , 
après le fameux combat entre la Flotte Angloife & 
ks deux Efcadres de du Guay-Trouin & de Forbin 

R 
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te , doit cependant y par la corruption 

de nos mœurs / paroître grand. 

La fenfibilité fut toujours le cara&ere 
des Héros. Tels furent Alexandre , Cé- 
far y Henri I V , Condé , fiers & fenfi- 
bles > tendres & fublimes : tel fut auflî 
bv Guay-Trouin. On aime à le voir - 
frémir à la vue des qmbraiemens & des 
naufrages , voler au fecours des mal- 
heureux , confoler les vaincus } donner 
les plus tendres regrets à la mort de fes 
amis > embraffer les corps expirans de 
frères , les ferrer dans fes bras , mêler 
Tes larmes à leur fang. Quoi ! Il pleu- 
re ! Eft - ce donc - là ce Héros qui fait 
trembler l'Angleterre ? Heuréux s'il n'a- 
voit jamais eu que de fi nobles foiblef- 
fes ! Mais la poftérité lui rendra du 
moins cette juftice , que le plaifir ne fut 
jamais pour lui que le délailement de 
la gloire. 

il aimoit Louis XI V , non comme 
fon Maître , mais tomme un grand 

»... - » . » 

réunies. Le Roi avoit accordé à du Gnay Troiiin 
une penfion de 1000 liv. fur fem Tréfor Royal. Uu 
Guay-Troiiin écrivît au Miniftre pour le prier de 
faire tomber cette penfion à M. de Saint Auban , 
fon Capitaine en Second , qui avoit eu une cuifle 
emportée à l'abordage du Cumberland , & qui avoit 
plus btfoin de penfion que lui. » Je luis trop fé- 
al compenfé , ajouta-t il , fi j'obtins l'avancement de 
¥ mes Officiers. „ 4- %J . ..j . . 
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homme ; & lorfque ce Prince mourut , 
du Guay-Trouin donna dans Paris ld 
fpe&acle d'un fujet qui pleure fon Roi. 

Ne croyez pas que dans la paix ce 
Héros foit inutile à la France- Les 
jours du Citoyen ne font jamais per- 
dus pour la Patrie. Tantôt par des étu- 
des fçavantes & des réflèxions plus uti- 
les pour un homme de génie , que les 
livres mêmes , *il approfondit cet art 
qui Ta rendu fi célèbre : tantôt il s'oc- 
cupe à écrire fes Mémoires , qui feront 
une leçon éternelle pour la poftérité ; 
dans les ports oh il commande , il 
maintient l'ordre qui eft l'a me du fer- 
vice : il veille fur la difcipline qui r 
dans la paix , tend toujours à s éner- 
ver : il s'étudie à perfectionner l'archi* 
te&ure navale , objet le plus impor- 
tant peut-être de la Marine , & qui 
eft encore fi défe&ueux (i).. 11 préfide 

• 

(i) On ne doit pas bétonner que PArchite6ture « 
navale foit encore li défe&ueufe* tandis que TAr- 
chiteéture civile a été portée à un fi haut degré dé 
perfection. Ce n'eft point ici le lieu de comparer 
enfemble ces deux efpeces d'Architectures ; on re- 
marquera feulement que Tune confirait fes édifices 
fur un terrein folide , & que les b Au mens de l'autre 
font expofésfans cefie à l'inconftance de Peau & du - 
vent. La première connoît la force & qualité des ' 
matériaux qu'elle emploie ; les bois qne la féconde 
met en œuvre , quoique de même nature font très* 
différens eu -qualité» Les maifons n'ont aucun ef-' 

R x 
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dans un Confeil à cette Compagnie des 

Indes , (i) fondée par Colbert , tombée 

fort extérieur à foutenîr; aucune altération fenilble 
à craindre les vaifleaux ont à réfifter fans ceflfc 
au choc des vagues , aux fecouffes des vents , Se 
dans les combats à l'effet terrible des canons/ .Enfin 
les diverfes parties des édifices font prévue toujours 
terminées par des lignes droites & des furfaces plai- 
nes ; le rapport de ces parties elt facile à trouva , 
& la Géométrie a déterminé depuis long-temps la 
pâleur & la force des angles qu'elles forment ^ 
dans les \ ai fléaux prefque toutes les parties qui les 
compofent , font terminées par des lignes courbes j 
& cette figure curviligne eft encore différente dans 
chaque partie. Perfonne n'ignore la difficulté de tra- 
cer toutes ces courbes , & de les concilier enlem- 
ble. Une autre caufe qui nuit beaucoup au progrès 
de l'Architecture navale , c'eft le fecret que les conf- 
tru&eurs font de leurs méthodes particulières. On. 
leur permet de les tenir cachées & de fe les tranf- 
mettre de pere en fils .comme un riche patrimoine. 
Ces méthodes ainfi cachées ne peuvent être jugées 
par les fçavan» > & réformées par le concours des 
lumières. Pour remédier à cet abus , il fuffiroit d*é- 
tabiir une loi qui ordonnât aux conftruéteurs de re- 
mettre aux Amirautés leurs plans & leurs deffeins t 
c'eft une loi qui. s'obferve en Angleterre i mais le 
plus grand obftacle qui t'oppofe à la perfection de 
cet art , c'eft la multitude infinie de connoifiànces 
fur lefquelles il ne fera Jamais poflible de détermi- 
ner quelles font les proportions & le degré de cour- 
bure le plus avantageux pour favorifer Pimpulfion 
de l'air , pour vaincre la réfiftance de Peau , pour 
établir l'équilibre de toutes les parties , pour réunir 
la vîtefleà la foiidité. La principale difficulté con- 
fifte en ce que Pair. & Peau «giflent en feni con- 
traires fur le corps du navire , & qu'o n ne connoîc 
pas le degré de leur aâion , avec cette précifion 
qui feroit néceflaire pour déterminer un grand nom- 
bre de problèmes, 

■ 

(i) EnjgrajM. le Duc d'Orléans, Régent, qui 
sHntércffoit à la Compagnie des Indes avec cette 
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de M; du Guày - Trouin. 37 f 
depuis en décadence , & que Ton vit re- 
naître des débris du fyftême , comme 
on voit fortir du milieu d'un tronc 
abattu par Forage , un rejetton vigou- 
reux , qui bien-tôt croît , s'élève , &C 
devient plus fort que Farbre même qui 
lui a donné naiffance. Philippe le con- 
fulte : du Gua y -Trouin éclaire fes 
Concitoyens & fon Prince comme il 
avoit vaincu fes ennemis , avec mo- 
deftie -, mais avec courage. 

La Çour fe renouvelle. La confiance 
que l'on a en hû eft eft toujours la 
même. Alger, (i) tu frémis à la vue 

ardeur qu'un caractère tel que le fi en avoit pour les 
cntreprifes nouvelles , crut ne pouvoir mieux en al"-, 
furer le fuccès. , qu'en fe réglant par les avis de du< 
Guay-Troiiin. Il lui accorda une place honorable 
dans le Confeil des Indes. Le premier Miniftre le 
confultoit afltjiuemenç , tant fur l'adminiftration gé- 
nérale de la Compagnie ♦ que fur, les, détails. Le 
Duc d'Orléans, qui n'avoit que de grandes vues, 
& qui fçavoit affez pour fentir le beioin de s'inf- 
truire , voulut que du Guay-Troiiin eût avec lui des 
entretiens réglés lur. le commerce. Cet objtt fi im- 
portant pour les Etats modernes étoit difeuté dans 
des entretiens profonds. Le Prince fconoroit le .Hé- 
rp» , & le Héros inftruifoit le Prince. 

(i) Et* 17*1 M. le Comte de Maurepas procura 
à du Guay-Trouin le commandement d'une .Efcadre 

Sue le R,oi envoya dans le Levant. Cette Efcadre • 
toit deftinée. à foutenir Téclat de la Nation Fran- 
çoife dans toute la Méditerranée. Elle partit Je } 
Juin , & a'.la ffcceflîvenient à Alger , à Tunis , à 
Tripoli , à Sinyfne. Par-tout il reçut les plus grands 
honneurs , & régla Jcs intérêts du commerce à Ta- 
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du pavillon François. Les foudres qui 
fous Louis XIV t'avoient prefque ré- 
duite en cendre , fument encore. Du 
Guay-Trouin va reclamer les droits 
de l'humanité chez toutes ces Nations 
qui font trafic de la liberté des hom- 
mes. Par - tout il eft refpeâé , moins 
comme PEiwoyé d'un grand Roi v que 
comme un Héros. Il négocie a v ec la Y a- 
périorité d'un homme fameux par des , 
viûoires. 

Va-t^il entîn rentrer dans la carrière | 
fanglante* des combats (i) ? Le monde i 

vantage de la Nation. Son Efcadre rentra dans le 
pprt de Toulon le premier Novembre.. 

(i) En 173$ la guerre s'aMuma entre la France & 
l'Empire. Comme l'Angleterre faifoit des arméniens 
considérables la Cour fit ,auffi armer à fireft , & 
donna le commandement de cette Ercadre à du Guay- 
Trouin. Sa fanté étoit déjà fort affoiMie ; mais il 
parut ranimer fes forces pour fervir TEra . On ne 
montia jamais plus d'ardeur ni p us d 1 a£tivité.'Cë- 
pendant ces préparatifs furent inutiles. La paix fe 
rît avec Éf Empereur , & les vaiflVaux , fans être fox- 
tis de la rade, rentrèrent dans le port. Bien-tôt fa 
maladie augmenta , & il eut beaucoup de peine à 
fe faire tranfporter à Paris. Les Médecins jugèrent 
que tout leur art ne pouvoir le fecourir. Le 17 Sep- 
tembre , comme il fembloit approcher de fa fin , il 
écrivit une lettre au Cardinal de Fîéury > pour re- 
commander fa fcimille aux bontés du Roi. Cette let- # 
' tre d'un Hiéros mourant toucha le Car Jinaî jufqu'à lui 
faire répandre, des larmes. Il la Ipt au Roi > qui 
en fut aufli attendri. Du Guay - Tro'ùin mourut le 
17 Septembre 1736. La nation le regretta , & fes 
ennemis convinrent alors que c'étoit un grand 
homme» . - 
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cft ébranlé ; la France fe heurte con- 
tre l'Empire ; l'Angleterre équipe des 
Flottes ; nos vaiffeaux s'arment dans 
nos ports. L'honneur de les comman- 
der enflamme du Guay-Trouin , & 
liii rend l'ardeur bouillante du premier 
âge. Ces mers témoins de tant de triom- 
phes , vont après, vingt ans reconnoî- 
tre leur vainqueur* Mais tout à-coup 
l*Europe fê calme , & du Guay- 
Tro u in , prêt à commencer de vain- 
cre , fe félicite de ne point augmenter 
|è gloire, Muoyï* 

Il femble que les maux qui le tour- 
mentoient n'euflent été fufpendus que 
par fon zete. Dès qu'il n'a plus d'efpé- 
rance de combattre , fon corps s'affoi- 
blit /fes forces s'épuifent ; & la Fran- 
ce 9 qui venoit de perdre Berwick & 
Villars , pleure le dernier des Héros 
du fiecle de Louis XI Vt 

Faut-il qu'il nous ait été enlevé fi- 
tôt } Faut-il qu'épuifépar les maladîbs, 
il ait fnccombé lorfqu'il auroit pu en- 
core : remplir une longue carrière i 
Ah ! fi le Ciel eût prolongé fes jours, 
même dans fa vieilleffe y il eût encore 
étonné le monde. Ainfi Duquefne , 
courbé fous les années , rendoit enco- 
re la France refpe&able fur les mers ; 



37<S E LOGE 

ainfi Villars étoit conquérant à fâgè 
oîi les hommes vivent à peine. Que du 
moins fon ame refpire encore parmi 



des Héros. 

Dans ces entretiens lî profonds qu'il 
avoit avec Philippe , il patloit fans 
ceffe à <:e Prince de l'importance & 
de l'utilité de la Marine. Ah ! s'il revi- 
voit aujourd'hui , s'il erroit parmi nos 
ports & nos arfenaux , quelle feroit fa # 
douleyr ! François , s'écriroit-il , que 
font devenus ces vaiffeaux que j'ai 
commandés , ces Flottes vtàorieufes 
qui dominoient fur l'Océan ? Mes 
yeux cherchent en vain : je n'apper- 
^ois que des ruines. Un trifle filence 
règne dans vos ports. Et quoi I n'êtes* 
vous plus le même peuple ? N'avez- 
vous plus les mêmes ennemis à corn* 
battre ? Allez tarir la fource de leurs 
tréfors. Ignorez • vous que toutes les 
guérres de l'Europe ne font plus que 
des guerres de commerce , qu'on ache* 
te des armées & des viÔoires , & que 
le fang eft à prix d'argent ? Les vaif- 
feaux font aujourd'hui les appuis des 
Trônes. Portez vos regards au-delà 
des mers , les habitans de vos Colo- 
nies vous tendent les bras. Etes • vous 

Citoyens } 
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Citoyens ? Ce font vos frères. Etes- 
vous avides de richeffes ? Vous les 
trouverez dans le Nouveau - Monde. 
Vous y trouverez un bien plus pré- 
cieux > la gloire. Vous avez verfé tant 
de fang pour maintenir la balance de 
l'Europe ; Pambition a changé d'objet. 
Portez , portez cette balance fur lep. 
mers. C'eft-là qu'il faut établirvPéquili- 
bre du pouvoir. Si un feul peuple y 
domine , il fera tyran , & vous ferez 
efctaves. Il faudra que vous achetiez 
" de lui les alimens de votre luxe , dont 
vos malheurs ne vous guériront pas. 
François j confidérez ces mers qui de 
trois côtés baignent votre Patrie. Voyez 
vos riches Provinces qui vous offrent 
à Peavi tout ce qui fert à la conf- 
truûion. Voyez ces ports creufés pour 
recevoir vos vaiffeaux. La gloire , Pin- 
térêt j la nèceflité , la nature i tout 
vous appelle. François foyez grands 
comme vos Ancêtres. < Régnez fur la 
mer ; & mon ombre 7 en apprenant 
vos triomphes fur les peuples que j'ai 
vaincus, le réjouira encore dans foo 
tombeau. v 

Fi&d^rÉlogey^ 

s. 
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